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A propos du Biafra, de l' t 
et des Noirs d'Aubervilliers 

• Le Biafra a vécu, dit-on. Les Biafrais aussi. Combien 
en effet sont morts? Combien vont mourir, enfants ou 

adultes, hommes ou femmes, de mort violente ou de mort 

lente, mais de mort certaine? On dit, et c'est vrai, que 

les Anglais et les Russes ont armé les Nigerians. Mais qui 
donc a armé les Biafrais pour qu'ils aient tenu aussi long­

temps? On dit, et c'est vrai, que les puissances européen­

nes ont soutenu le Nigeria à cause du pétrole. Mais les 
pays qui ont soutenu le Biafra n'avaient-ils pas eux aussi 

soif de pétrole ? Le pétrole a tellement plus d'importance 

que le sang des autres ! 

Je pense à tous ceux qui sont morts au Biafra pour que 
le pétrole alimente les moteurs européens ou remplisse les 

poches des marchands de canons. Je pense aux Noirs qui 

resteront à jamais marqués dans leur chai r et dans leur 
cœur pour une guerre financée par les Blancs. 

Nous venons de vendre 50 • Mirages • à la Lybie_ 
Nous chantons la victoire diplomatique et économique que 

nous avons remportée_ Ma conscience me fait maL Je 

connais tous les arguments par lesquels on essaie de 
l'apaiser. Certes, si la France ne s'était pas mise sur les 
rangs, un autre pays eût remporté le marché. Mais la vente 

d'armes aux pays étrangers est source capitale de devises 
fortes et nous en avons grand besoin pour notre équilibre 
financier. Certes, notee industrie d'armement emploie 

280 000 personnes et il n'est pas question de leur enlever 
le pain de la bouche. Mais ne pourrait-on pas rêver d'un 

autre régime économique où l'on puisse manger une autre 
sorte de pain ? 

J'ai mal à ma conscience car les • Mi rages • ne sont 
pas des avions de plaisance. ils sont faits pour tuer. 
Quelles sont les prochaines victimes ? 

Dans mon pays on vient d'enterrer les cinq Noirs 
asphyxiés à Aubervilliers dans leur cagna. En cette bonne 
et heureuse année 1970, il y a en France des milliers de 
trava illeurs noirs qui vivent à 8, 10 et même 16 dans une 
Pièce, qui ont froid, qui payent 50 à 80 F par mois leur 
logement (si l'on peut dire) et éventuellement la paillasse 
qu'ile occupent à tour de rôle (les 3 X 8). Je ne me console 
pas en pensant que parfois les négriers qui les exploitent 
ainsi ont la même couleur de peau. Mais je dis qu'un 
monde qui permet ces scanda les est un monde de péché. • 

Mgr HUYGHE, évêque d'Arras. 

Publicité: PUBLICAT 17, boulevard Poissonnière P ARIS (2') - T él. 503-93-25 

Notez le ... 
LA COMMUNION 
SOLENNELLE 

La Communion SotermeUe e s t 
fixée a u 17 mal, jour {le la. Pente­
côte. E Ue sera précédée de trois 
journées de retraite. A ce propos, 
il nous a semblé u tile de rappeler 
les conditions requises pour l'adnùs­
slon à la. Communion Solennelle. 

1. - Pourra. être admis à. la. Com­
m union Solennelle tou t enfant : 

a) q tù se t rouve en classe de 
sb ième, quel que soit son fi.ge; 

b ) s'il accomplit au moins sa qua. 
trlème année de catéclùsme 
d~puis Je cours élémentaire 
2" wmée ou auparavant . 

2. - Pourra. é-galement être admis 
à faire sa. Commwûon Solennelle 
tout enfant : 

a) qui atteint sa 12" année avant 
la cJasse de 8ixlème. 

b) s'il a.ccompUt au rn o in s sa 
quatrième a.ruaEe de catéchisme 
depuis le cou ... ~Jémentalre ou 
auparavant. 

Ce règlement ne s'appliq ue pas 
stTictement aux enfants t rès retar­
dés (delL"< ans ou plus de retard 
par ra)Jport à l'âge normal de la 
classe où liS sont), nt aux enfants 
Inadaptés. 

Dans le cas de deux frères ou 
sœllrs qui ont entre eux l'écart 
d'une classe, s i les parents désirent 
qu'il y ait une seule cérémonie de 
« communion sole.mteUe » pou r les 
deux, l'enfant qui se tTouve dans 
la classe la. p lus élevée attendra. son 
frère ou su. sœur. 

Aucun programme de catéchisme 
n'est lié à la Communion Solennelle: 
les pt"ogrammes sont toujours pen­
sés en fonction de la. classe. La. 
Communion Solennelle est toujours 
lii:Oe à un tem ps de foriTUltion. Elle 
est une profession de foi p lus o'ffi­
cielle proposée dans le cad re du 
catéchisme. 

••• 

LA CONFIRMATION 

sera donnée cette année dans les 
paroisses de Douarnenez. 

La date, fixée 1>ar I'Evêc11é, ne 
nous a pas encore été indiquée. 

Seront normalement conftrmés en 
1970 les enfants nés en l-961 et 1962 
qui sont suffisamment préparés. 

••• 

LES PÈLERINAGES 
DIOCÉSAINS A LOURDES 

sont fixés aux dates suivan tes : 
- l'~ pèlerina,ge : du 28 juin nu 

4 juillet, a.vec les malades. 

- 2• pèlerinage : du lS a u 19 sep· 
tembre. 

••• 

LE PèLERINAGE 
DIOCÉSAIN 

a u ra. lieu Jo 3 ma.l. Le lieu n'est pas 
enr.ore connu. 

M. CAL V-ARIN 
vicaire à Douarnenez 

de 1945 à 1949 

M. Calvarin, ancien vicaire. de 
Douarnenez, n'est plus: il s'est 
éteint à Keraudren, le 28- décem­
bre 1969, à l'âge de 63 ans. 

n avait quitté Douarnenez, on s'en 
souvient, en octobre 1949 pour re­

était heureux de vivre et heureux 
d'être prêtre. D accueillait le monde 
avec un large sourire auquel il ne 
manquait pas d'ajouter quelques 
paroles aimables de nature à déri­
der l 'autre s'il était nécessaire. 

joindre son premier poste de recteur Respirant la joie de vivre, il avait 
à Treffiagat. n s'y plaisait et il était le don de cràer une atmosphère de 
aimé de ses p2l!'oissiens qui le sa· gaité partout où il se trouva;it, mê-­
vaient tout dé-voué à leur seryice. me au chevet des malades qu'il 
Malheureusement, sa santé sérieu- voyait régulièrement, ma1s rapide­
sement co rn pro rn ise l'obliga à ment ~ les malades, disait-il, ont 
abandonner cette paroisse plus tôt besoin de repos - il avait toujours 
que prévu et c'est pour aller au 1~ mot pour rire: c'était sa manière 
c: Sana >. Deux ans de soins et de à lui de remonter le moral 
repos sont nécessaires pour lui re- . 
donner sa.nté force et viguelU". Et. VIC, nerveux. méthodique, n con-
en l958r·U -cet~ de Iepten«Ù!e-.aacra.Jt "- çha~.m et à _c~ew'e ok"!' 
du ministère comme recteur de le temps qu il fallalt. les <re­
Pencran. près de Landerneau. Mais v~urs >, con_1me il le disait. éta_ient 
voici qu'en février 1968 il se voit :''te ~~ngé~léS ; dans le.s questl~ns 
de nouveau contraint à l'inactivité : il salSissaJt tout de swte le pomt 
le mal qui devait l'emporter dix essentiel ~t.la solution était donnée 
mois plus tard était devenu incu- avec préciSIOn et clarté. 
ra ble. 

Sur sa demande, son corps repo­
se au cimetière de Pencran, au mi­
lieu de cette population à laquelle 
il venait de consacrer les dernières 
années de sa vie. 

Peu de Douarnenistes ont assisté 
à son enterrement qui s'est dérou· 
lé également à Pencran. C'est que 
M. Calvarin ayant quitté la paroisse 
depuis vi.ngt ans, n'y est revenu que 
d.ans de rares circonstwces. Mais 
je ne puis croire qu'une figure mar· 
quante comme celle-là soit oubliée 
en si peu d'années. Elle a perdu, 
sans doute, de son éclat, mais elle 
reste présente à la mémoire de tous 
ceux qui l'ont connue. Les lignes 
qui suiv~nt voudraient le rappeler 
au bon souvenir de ses amis et de 
tous ceux qui lui doivent quelque 
1·econnaissance. 

Un de ses amis lui disait un jour, 
p&r manière de plaisanterie: « Vous 
êtes un homme de « poids :. , M . Cal­
varin ... :.. La réplique vint aussitôt 
et sur la même gamme : < Il vaut 
mieux faire envie que pitié J>. En 
effet, favorisé du côM d-e la nature 
par une forte constitution qui était, 
hélas, plus apparente que l'éelle, il 
réunissait en outre un ensemble de 
qualités et de taJents peu ordinaires 
que seuls ceux qui ont vécu et tra­
vaillé avec lui ont pu apprécier. Et 
à ce point de vue, il pesait, en véri­
té, pius que là moyenne. 

Mais ce que la plupart ont retenu, 
sans doute, de lui, c'est sa gatté 
d'esprit. « Celui-là, au moins, est un 
prêtre gai :. , disait de lui une per· 
sonne qui en avait connu, peut-être, 
d 'arutrcs qui se croyaient obligés 
d 'être tristes pour parattre saints ! 

J 'ignore si M . Calvarin a jamais 
voulu passet' pour un saint; mais 
tout le mQnde pouvait constater 
qu'il mettait en pratique la• recom· 
mandation d1 un grand. saint, l'apô· 
tre Paul, qui Invitait ses chrétiens 
à la joie : « Soyez joyeux, je vous le 
répète, soyez joyeux dans le Sei­
gneur .. . ::.. Par tout son comporte· 
ment, M. Calvarin montrait qu'il 

Très humain et sensible, sous un 
extérieur parfois indifférent et froid, 
M. alvarin compatissait fadlement 
aux peines des autres, comme il 
aimait à partager leurs joies. 

Mais, c'est surtout à l'église et 
dans les célébrations liturgiques que 
les Douarnenistes l'ont vu à l'œuvre: 
ils ont été témoins de sa régularité 
et de son exactitude que l'on peut 
qualifier d'exemplaJres. Avec lui, on 
était sOr que les offices commen­
ceraient à l'heure et on n'avait pas 
à craindre de les voir se prolonger 
outre mesure. Par tempérament et 
par réaction contre ceux qu'il appe­
lait : < an deverien goulou ::., il était 
plutôt expéditif, mais toujours par­
faitement digne. C2•r il aimait les 
cérémonies bien faites et les chants 
bien exécutés : sur ce point, en par­
ticulier, il était supérieur et peut­
être avait-il moins de mérites que 
d'autres étant donné sa voix puis­
sante, chaude et nuancée : la sono· 
risation n'était pas connue de ce 
temps et pourtant elle rempliss2lit 
bien les voûtes de la vaste église d.u 
Sacré-Cœur. 

Il prêchait à son tour, bien enten· 
du. Ses sermons revêtaîent au moins 
deux qualités : ils étaient claîrs et 
brefs et il les prononçait avec vi· 
gueur et autorité. 

Cette viguew· et cette autorité, il 
les mettait également clans ses 
interventions le jour des gr2illdes 
fêtes quand il fallait canaliser le 
flot de la foule qui se pressait à la 
Sainte Table au moment de la Com­
munion : c'était souvent la bouscu­
lade. La voix de M. Calvarin déjà 
forte, redoublaJt de puissance et 
devenait tonitruante quand. il devait 
rappeler à l'ordre certaines person­
nes qui s'obstinaient à vouloir violer 
les consignes, pourtant précises, 
qu 'il venait de donner pour le bon 
déroulement de la céJ'émonie. Et 
finalement tout se terminait dans le 
calme après une ultime et pieuse 
exhortation de celui qui venait de 
dil'lge1· les manœuvres. 

{Suite page 2.) 
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ACHETEZ 4 UN PROFtSSION'VEL 

R. lEtfiiiRDEUR 
1, lut louls·P•sltur DOUAININEZ 

TEL. 3 3& 

1 

GRUNDIG 
RADIO-DISQUES 

ÉLECTRO-MtNllGER 
ÉLECTRICITÉ 

STUDIO PHOTO-CIN~ 
PORTRAITS MAR IAGES-COMMUNIONS 

Photocopies lmm6diofes 
Travaux et Fournitures pour l'Amateur 

dons touf~s les grandes marques 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

24, rue Ouguay.Trouin - DOUARNENEZ • Tél. 5-61 

Les Meubles 

P. LE BIHAN ~otr~ lKUhl~ 

Décoration en tous styles 

Place de la Résistance 

AGENCEMENTS DE CUISINE 

DOUARNENEZ Tél. 2-57 

CONSERVES ALIMENTAIRES "LE GRAND PAVOIS" 

Joseph LE BRIS 
Place de l'Enfer - DOUARNENEZ. - Tél. 6.9 1 

Tous poissons: Sardines. Thon- Colin- Maquereaux - Congres· Merlans· etc ... 
Conserves de qualité 

CENTRE TEXTILE LECLE_RC 
JANE BROSSAIS 

27, Rue Ouguay-Trouin - DOUARNENEZ - Tél. 2-31 

ARTICLES DE Q U ALITÉ 
A UX P RIX LEC L E R C 

TOUS T R .... ~ V AUX M A RINE 
Anciens Etablissements LE BOT 

Raymond 
F ORGE 
Rue Michei-Le·Noblatz 

MORICE SUCCESSEUR 
FERI~ONNERIE 

DOUAINENEZ Tél. 4.36 

Droguerie SAUVAGE-HOKAYEM 
TOUS LES PRODUITS D'ENTRETIEN 

TOUS PLASTIQ!!ES FERS FORGÉS 
PAPIERS PEINTS 

11, Rue Duguay-Trouin DOUARNENEZ Tél. 6-23 

SOCI~T~ MâALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ 

COUVERTURE - ZINtUERIE 
TROTTOIRS • FOSSES SEPTIQUES 

TOUS TRAVAUX DE CIMENT 

RAVALLEMENTS 

rtUEf lllfFRrt 
4, Rue l ouise-Michel · DOUARNENEZ · Tél. 0-80 

4l((ff LIJU~ENT 
CRUSTAC:ÉS MARÉE FRAICHE 

DOUARNEN E Z 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

S A R D INES ET THON O U CONNÉT ABLE 

S A RDINES D ' ARGENT A L'HUILE D 'OR 

THON A L'HUILE D'OR 

M AQUER E A U X AU VI N BLANC 

MARBR ERIE 

G. QUEFFELEC 
-Grand choix d'articles funéraires-

371 Rut loënntc · DOUARNENEZ - Tél. 8.76 

Carrosserie Yvon MORIN 
PARE-BRISE 

Zone Industrielle, Pouldavid . T~l. 8.65 

DOUARNENEZ 

1 • 

M. , CAL VARIN 
• <suite de la première page) 

Bien d'a,utres traits de cette riche 
physionomie mériteraien t d'être 
soulignés ici et, ce n'est pas dans 
le cadre d-e cc modeste article qu'il 
est possible de tout dire sur ce q u e 
fut le ministère de M. Calvarin à 
Douarnenez ... J e pense que cc qui 
a été dit suffit pour permettre à 
ceux qui l'ont connu de le retrouver 
et d'en refaire eux-mêmes le por­
trait. Vessontlel est qu'on n e l'oublie 
pas, car il n'est pas exagéré de dire 
q u 'il a tout de même usé une partie 
de ses forces a u service de le. pa· 

. ,._ 

roisse de Douarnenez. A ce Utr e, il 
mérite p lus qu'un quelconque sou· 
venir : U a droit à la reconnaissance 
de tous, mais principalement de 
ceux qui ont bénéficié person nelle· 
ment de son ministère de prêtre. 

Par amitié pour ce confrère q ue 
j'ai connu et aimé, je vous demande 
de prier avec moi p our le repos de 
son âme. 

Un de ses anciens (•oHègues. 
M.B. 

MOUIIEMEPIT PIIROiffllll 
Sont devenus enfants de Dieu et de l'Eglise, par le Baptême 

J)OUARNENEZ 
·14 décembre : Christophe Caradec, fils 

de Raymond et de Jeanne Guyader. 
14 décembre : Yvan Briend, .ftls de 

· Hervé et de Josette Roulet. 
H décembre: Dominique Naud, fille 

de Gaston et de Marle-Rose Gloa­
guen. 

21 décembre: Dominique Le Doaré, 
fille de André et de Geneviève 
Dennielou. 

21 décembre : Fr·ançoise At·vor, fille de 
François et de Marie-Claude L e 
Bot. 

26 décembre ~ Patrick Paugam, fils de 
J ean-Françols et de Marie Galiot. 

26 décembre~ Jean- Louis Pencalet, 
fils de Louis et de Marie-Thérèse 
Larvot·. 

27 décembre: Nelly Quéré, fille de 
Joseph et de Michelle Le Corre. 

27 déêembre : Gwenaël GuUlou, fils de 
François et de Denise Louarn. 

28 décembre: Laurence Louam, fille 
de André et de Marie-Louise Le 
Rouge. 

10 janvier: Virginia Barré, fille de 
Jacques et de Dominique Scuiller. 

18 janvier : Pascale Nouy, fille de Jac­
ques et de Renée Marree. 

18 janvier : Frédél'ic Etienne, fils de 
Noël et de Marie-Renée Bourdon. 

PLOA.Rll: 
21 décembre: Jean-Philippe Martay, 

fils de Michel et de Annick Dréau, 
12, rue d u Docteur Paugam. 

21 décembre : Ludmilla Le Thua ut, 
fille de Yves et de Marie-P au le 
Dixneuf, 40, rue Lamartine. 

25 décembre : Erwan La.stennet, ftls 
de Yves et de Maryvonna Kergoat, 
Concarneau. 

28 décembre: Fabrice Nouy, fils de 
• Corentin et de Marle-Hélène Nouy, 

25, me Ch.-de Foucauld. · 
28 décembre: René Joncour, ftls de 

Joseph et de Annick Celton, 42, 
rue Charles-Péguy. • 

28 décembre: Annyvonne Le Gall, .fllle 
de Guillaume et de Solange Jaou en, 
44, rue Ch.-de Foucauld. 

1"r janvier : Mik~l Le Gac, fils de 
Michel et de Irène Bathany, 8, rue 
Hervé-Kergoat. 

3 janvier : Philippe Gourret, fils de 
Noël et de Josiane Buanic. 46, rue 
Ch.-de Foucauld. 

4 janvier : Karine Michel, fille de 
Christian et de Michelle Lequellec, 
25, rue Maréchal Leclerc. 

11 janvier : Nathalie Gonidec, fille de 
Andt·é et. de Elizabeth Seznec, 4, 
impasse des Lilas. 

Se sont unis pour toujours devant Dieu par l e Mariage 

DOUARNENEZ 
20 décembr·e: Joseph Fiacre et Fran­

çoise Le Guen, de Kerneizon. 
20 décembre : Claude Fiacre et Joc'e­

lyne Bizard. 
22 décembre : Jean-Claude Cornet et 

Anne-Marie Balut. 
27 décembre: Joseph Pichavant et 

Suzanne Chapalain. 
27 décembre : François Gonidec et 

Marie-Noëlle Tanguy. 
3 janvier : Henri Urvois et Danielle 

Pesquer. 
10 janvier : Roget· Bous..-,ard et Chan­

tal Gassot. 

PWA.Rlt 
20 décembre : Paul Le Gall, de Châtil­

lon <92) et Marie-Françoise Biger, 
11, rue Jean-Pierre-Calloc'h, Ploaré. 

22 décembre: AJain Piriou, 73, rue 
Laënnec et Marie-Henriette Bour­
his, 8, rue J.-P.-Calloc'h, Ploaré. 

27 décembre: Jean Le Lay, de Tré-
boul et Andrée Pcndézec, 19, rue 
Hervé-Quéméner, Ploaré. 

29 décembre : Bernard Guillou, de Tré­
boul et Jeanne Hascoët, 9, impasse 
des Lilas, Ploaré. 

10 janvier : Bernard Gloaguen, de 
Quimper-Penhars et Michelle Ga­
donna, 53, allée Ste-Croix, Ploaré. 

17 janvier : Jean-Pierre Squividan, de 
Locronan et Monique Volant, 6, rue 
Désiré-Lucas, Ploaré. 

Ont été rappelés à la Maison du P ère et ont reçu la Sépulture r eligieuse 

DOUARNENEZ 
13 décembre : Mme Vve Claquin, née 

Marie Le Gof'f, 70 ans. 
15 décembre: M. Joseph Doaré, 76 ans. 
15 décembre: M. Pierre Diquelou, 

56 ans. 
15 décembre: M. Laurent Gleveau, 

79 ans. 
19 décembre: M. Jean-Marie Nouy, 

63 ans. 
20 décembre: M. Laurent Gloaguen, 

89 ans. 
20 décembre : M. J o s e p h Sergent, 

73 ans. 
22 décembre : M. Michel Le Moan, 

48 ans. 
22 décembre : Mlle Rosalie Kersale, 

68 ans. 
24. décembre: M. Jean-Marie Bonizec, 

71 ans. 
26 décembre: Mme Vve Bars, née 

Marie Jequel, 86 ans. 
29 décembre: Mme Vve Le Moal, née 

Marie-Jeanne Cornee, 74 ans. 
31 décembre: Mme Vve Savlna, née 

Anne Maréchal, 83 ans. 
31 décembre : Mme Vve Guellec, née 

Marguet·ite-Marie Le Gall, 76 ans. 
2 janvier : M. Guillaume Bronnec, 

87 ans. 
2 janvier : Mme Vve Blouet, née 

Anne Souf'fès, 82 ans. 
6 janvier: M. Bet·nard Guéguiniat, 

60 ans. 
6 janvier : M . Ala.in Bizien, 59 ans. 
7 janvier : Mme Vve Le Guellec, née 

Marle-Françoise Houart, 80 ans. 
9 janvier : Mme Pensee, née Marle­

Anne Quilliou, 67 ans. 
9 janvier : M. J e a n Gourlaouen. 

67 ans. 
10 janvier: Mme Le Bihan née Hélè­

ne Vlgoul·oux, 49 ans. 
13 janvier: Mme Vve Nerrou, née 

Marle-Anne Vigoul'oux, 74 ans. 
14 janvier : Mme t.e Nivès, née Marie­

Yvonne Ma1·rec, 79 o.ns. 
14 janvier : M . Henri Fily, 81 ans. 
20 janvier : lV.~;. François Jade, 62 ans. 

PLO~ 

12 décembre: Anne Guirriec, veuve 
Hémon, 5, rue Ch.-de Foucauld. 

20 4écembre : Henri Guichaoua, 6, rue 
Laënnec, 61 ans. 

26 décembre : Isidore Le Gac, 8, rue 
Saint-Michel, 64 ans. 

26 décembre : Marie- Anne Kérouré­
dan, veuve Ancel, Hôpital, 79 ans. 

27 décembre : Charles Bizlen, 104, rue 
Laënnec, 68 ans. 

29 décembre : Corentin Nicolas, rue 
Anatole-Le Braz, 69 ans. 

30 décembre : Françoise D a. r c h en, 
épouse Le Moal, rue Croa2-Talud, 
72 ans. 

30 décembre : Noël Kervar·ec, 74, rue 
Laënnec, 62 ans. 

2 janvier : René Pcndézec, 10, rue 
Brizeux, 74 ans. 

8 jan vier : M a l' i e Griffon, épouse 
Gac, 7, rue Saint-Exupéry, 68 ans. 

lO janvier : Henri Caradec, Kerlien, 
55 ans. 

10 janvier : Marie Trocmé, épouse 
N errou, Hôpital, 90 ans. 

: 

Pour la 1re fois de son histoire 
LA STELLA MARIS 
EN 32e DE FINALE 
DE LA COUPE DE FRANCE 
DE FOOTBALL 

La Stella Maris rencontrera l'A.S, 
Ma1·zargues à Montluçon, le 8 février 
prochain. 

On sait que la Coupe réussit fort 
blen aux stelliates ! 

L e 14 décembre 69, la Stella se qua. 
llfiait a ux dépens de Joinville au stade 
de Sainte-Croix lors du 6" tour éllrnJ. 
natoire. Nous voici maintenant promu 
aux 32'' de finale . 

Le tirage au sort devait nous don. 
ner comme adversaire Le Gaz&lf1C 
d'Ajaccio (2~ division pros> à Saint. 
Brieuc... mais Gazélec a été déclaré 
battu sur tapis vert par Marzar~es. 
Que s'est-il donc passé? · 

Il suffit de prendre connaissance de 
la version officielle des faits pour 
comprendre. A l'origine de ce diffé­
rend, 11 y a eu un oubli Involontaire 
des dirigeants corses devant Maz~;r. 
gues. En effet, toutes les licences du 
Ga.zélec avaient été oubliées à Ajaccio 
Ce sont des choses qui arrivent. Bien 
que les joueu1·s corses aient pu pro­
duire une carte d'identité avant te 
match, Mazargues déposa des réser. 
ves. C'était son droit le plus absolu 
Ajaccio se qualifiant difficilement 
d'ailleurs: 2 à 1, garda comme le pré­
voit le règlement la reuille de ma.Lch_ 

Mais où l'affaire se corse - si l'on 
peut dire - c'est que, depuis lors, 
les dirigeants ajacciens ont perdu J. 
dite feuille de match, pourtant établie 
en trois exemplaires, et il est évident 
que la 3 F ne pouvait entériner l1ll 
résultat au seul vu d'un compte rendu 
de presse. 

On ne peut s'empêcher de penser 
là à une pièce du meilleur Courtelint. 

L'A.S. Mazargues ainsi qualifié ayant 
fait appel sur lieu du match, la Com­
mission de la Coupe a décidé : 

La Stella Maris devra se rendre a 
Montluçon, au cœur même de la Fran. 
ce, pour y rencontrer Ma.zargues. 

Mais, d'après les impressions re:­
cueillies, il ne fait aucun doute que 
voilà un honneur dont se seraient fort 
bien passés les Douarnenistes. 

Alain Jubert, l'entraîneur, non sans 
ironie. se prenait à déclarer: 

- Ça y est, on nous envole au 
Texas. 

M. Yves Ja.cquin, le secrétaire de la 
Stella Maris ne cache pas sa décep­
tion. E t on peut comprendre aisément 
sa brè"\Te déclaration : 

- Si toute cette affaire avait été 
examinée avant le tirage au sort 
32e de finales, on n'en serait pns 
Tout le tirage au sort par régions 
graphiques, en fait, eJt mis en \Aiu.x. 

E n effet. il suffit de regarder la po­
s i ti on géographique de 'MontiuÇO!l 
pour comprendre, qu'en plus d'un kiln­
métl'age bien plus long, les Douarne­
nistes devront prendre le chemin de! 
écoliers avant d'arriver à desti 
Ce qui même les obligera sans 
à quitter Douarnenez en semaine. 
ne se1·a pas le cas de leurs ruhut 
adversaires qui disposent au 
d'une ligne directe : Marseille -
Montluçon. 
ll faudra donc bien aller à Mon 

<(On... en espérant la victoire de 
Stella. 

PAUl YI JUSTIFIE 
lA SUPPRESSION DU lATIN 
DANS lE NOUVEAU RITUEL 

DE LA MESSE 

Paul VI a réaffirmé la valeur 
nouveau rituel de la messe au 
de son audience générale. ...-. ... ~~ ..... m 

les objections qui ont été sou 
contre cet « important changement 
de l'Ordo missae, il a rappelé lea 
principaux motifs de la r é f o r m 
l'obéissance au concile et la 
d'associer de façon plus efficace 
fidèles au rite. 

« La substitution de la langue 
vante au latin - qui · pratiqu 
disparaît de la messe - est .,,.,,"u' 
ment un grand sacrifice, a dit le 
Nous avons certes des raisons 
regretter et presque de nous 
un peu perdus : c'est un sacrlftce 
prix inestimable. Mais l'intell•ven~:t' ·"' 
la prière a plus de prLx que les a 
anciens dont elle s'était royal 
revêtue. La participation du peuple 
la messe a plus de prix elle aus.qJ. 

« Si l'admirable latin devait 
loin de nous l'enfance, la jeune~se, 
monde du travail et des affaires. 
c'était un voile opaque et non un 
tai, nous, pêcheurs d'âmes, 
nous raison de lul consen•er l' 
v"lté du dialogue de la prière ? ~. 
latin, a ajouté Paul VI, restera. 
langue « noble ')) des actes officiels 
l'Eglise et des études ecclésla""u .. ~ 

Au Sabot Breton 
Ot:POTS - SERVICES BANCAIRES - PR~TS 
PAS D'OPÉRATIONS FINANCIÈ R ES 

SOUVENIRS 
FAIENCE 

CUIVRE 
JOUETS 

VOYAGE 
2, rue d u Couëdlo Té l. 4 .67 

SANS CONSULTER LA 

· Caisse Fédérale Bretonne 
de Crédit Mutuel 

S iège Social : LAN DERNEAU 

26, Rue Duguoy-Trouin DOUARNENEZ 
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NOUVELLES dE NOS MISSIONNAIRES 
oU PEAOU ... 

Père H enri 0 f.IER 
Pturo:tuia - Chuclacayo 

Apart:ldo l - Lim& 8 - PERU 

Lettre du 3-12..69 
Depuis mon at·t·ivée j'ai réinté-

r.r~· JllCS fonctions de curé à Chacla­
(~'0. Je suis encore pow· quelque 
tentPS à Chaclacayo, où d'ailleurs je 
pie senR heureux, bien que j:a~rais 
désiré faire une nouvelle e.'\:pertence 
à ta S~erra ou à , la Selva. ~onm~e 
.. arri\'1.\H en fin d année scolatre. JC 
~·ai pu o.ssumer la t·esponsabiliLé d'un 
cours nux collèges. J'ai pt•otlté pour 
n

1
e « ressourcer ~. assister aux ses­

~ïons journées pastorales, conféren­
~ 'etc. J'ai également visité une 
~nde partie de la paroisse... et en 
ce moment, je commence les prépa­
rntiCs de Noël : campagne de jouets 
et ,<ivres pour les famill<"s pauvres et 
préparation des clmnts de Noël. Notre 

1 programme de Noël. pt-omet d'êt;e 
Intéressant : de 9 h. a 11 h. du sou·, 
les jeunes (50 environ) iront aux car­
l'frours de la ville chantant et annon­
~ant la Noël. A 11 heures. ils repré­
s~·nteront -1 tableau."'C vh•ants des prin­
cipaUX mystères sous le porche de 
t'église. Puis la messe... également 
~us le porche ... et l'assistance sur ln 
place de l'Eglise. N'oubliez pas que 
·Xoël se célèbre en été au Pérou ! ... 
Îoyeu ( Noël et Bonne Année à tous. 

DE LA COTE-D'IVOIRE ... 
R.P. URYOY 

1\Iission Catholique 
ARRAU · R.C.I. 

1 

Avec ses .seJttfmants tJ·~~ amicaux 
et lltl fen·ent 11l.C)'Ci pou.r la couh·ibu­
tion pa1·oissiale d T'acqui.sition do la 
R + Je préciserai dans ?mc p~·ocha'ine 
circulaire la physioJ~om.(e religiewsc 
ffll la par·oi.,se où ;e t·ien.s dJarrit:cJ' ... 
liesse tou~ les matins à 5 Il. 45 : 100 
a 1!0 participants dont 80 comnm­
•iant~. Gela ob1ige cl se let·e1· t6t le 
matin ... mais ça leur permet de parth· 
à & h. 30 dans lew· lointain cam .. pe­
ment. Bonne année à tou.s. 

O'HAITI. .. 
R..P. Robert CASTREC 

1\laissade 
HAITI (Grandes-Antflles) 

Lettre du 24-11-69 
Me voici de n o u v e a u en terre 

!Wtienne après un voyage sans hlstoi­
re. je ne suis resté que 3 jours à New 
York, car Mlle Cornee m'attendait en 
HalU depuis le 31 octobre. Elle s'adap­
' te u·ès bien au pays et depuis une 
semaine elle '~ chaque jour au dis­
pensaire où les malades ne manquent 
pas. J'attends dans le courant du mois 
prochain Mlle Beaumin, ainsi à deux 
elles se sentiront moins isolées. J'ai 
supprll'l}é la redeva:nce pour l'école 
grace a mes parramnages: tout le 
monde a été très heureux de la déci­
sion~ Notre école groupe actuellement 
289 elèves et j'espère que pour janvier 
prochaJn nous dépasserons les 300. 
Le Centre de ma 1 nutrition (des 
~nfants de 2 à 5 ans> marche très 
bien. Je vous assure qu'ils ont bon 
~ppétit lorsqu'on leur sert des rept:LS 
a base de protéine (on les pèse cha­
que semaine). Actuellement le temps 
est.parti pour la saison sèche et d'ici 
m&J plus de pluie. Comme p1·omis, je 
compte vous envoyer, dès que tout 
ser~ bien en train, un article pour 
cL Echo.- sur nos activités dans la 
paroisse. 

Père Joseph LE CORRE 
Collegio de LOS SS. OC. 

n- - '" ............ a, '723 - SANTIAGO · CBil .. E 
69 

a Bonue he~treu.se et sainte ann~e 10 
" tou ' et merci pour c L'Echo» ... Par 
oa JOurnaux chilien~ ?rott8 at:01t8 suivi 

kr trace les prog1·ls rie la g>·ippe 
4ea dégdts. Au Ohm l 'ctnnée 69 a 
relatit:em~mt calme et la force d.e 

IPro1arl!o a. agi en p'P'ofo~tdeu.r. SUl' le 
reUg!ettX_. la # Jeune Egli..Be • a 

thwt! a pr(Mer la 1:iolence pow· 
. tf.8er l'Eglise et pour atteln­

lrt JU.<Jtice sociale. Le chemin qt1.'a 
"""''... la h..iérarchw est différeM 1 

te du clergé et des laic8 pour les 
ta à l'épi8cop(l t et vicaires gé­

tortttation de cons e 1 L s 
Un certain trmtble 1·ôgne 

lett esprit.s. Pom· les vocati01l8 01• 
d.e nouvelle . ., formules. Actuel.-

0 110U3 aVOit8 tU~ gr 0 U pB de 
uvrlttr.s tJili se réunf.'lsent tot(., tes 

ct avec nos pères cll..erchent 1111 
n vers le .,ucerdoce, 1n.ai.<J ,<JanR 

;~~u.,.'IIR:r tar La forrn.ati.on h1tm.ttni.'lte. Il 
e problA-»I.e de lu.. fm·maHon 

"-' ~Çlte. A l'universtté, ?tous contt­
co uns lu.. llg 1te lie la.. réformf> . 

mmHnauté unh:ersitaire Il y a 
;,~~i les étudiants lBJJ ext ré1;1.Lste., de 
le~e «>t àe droite tou.s dispo~é.<J tt la 
~ pour impo.,er leur façotl. de 

n août) le feu a Mé 1mr le 
ten·!~ pre~ulre au:r porutres. Dfrllb 

n poUtique le mouvement 1'ée 
omudre a 11a.,sé tt L'actiou. 

CLINIQUE 
CHIRURGICALE 

lE tlOf 
Rue Monte-ou-Ciel Tél. 54 

DOUARNENEZ 

DU DAHOMEY ... 

P ère Athanase LE BERRE 
Curé de SAGON 

<Extrait de L& Croix du Dahomey 
du 9-11-69) 

Le ma1·di 30 septembre un événe­
m.ent ~·une grande importance s'est 
deroule. au village de Sagon, dans la 
sous-prefecture de Zagnanado, au bord 
de la rive .gauche du fleuve Ouémé. 

Sagon, JUsqu'alors rattaché à ln 
paroisse de Zagnanado, accueillait son 
pn~miet· curé : le Père Athanase Le 
Berre, précédemment vicaire à la ca~ 
thédrnlc d'Abomey. 

Les chrétiens de Sagon ct les grou­
pes de catéchumènes de la Vallée 
n'avaient pas ménagé leurs peines 
dès qu'i~ apprirent la prochaine ve­
nue d'un prëtre cbez eux. C'était au 
soir du 28 aotlt, jour du pèlerinage 
de Dassa. 

A cette préparation ils associèrent 
tous les villages qui désormais allaient 
former la nouvelle paroisse de Sagon : 
Agonv.é, Tevedji, 0 u e d j a, Wokon, 
Ouinhi, Dasso, Ahizé Tohoué Ahogo 
Ouémeto... ' ' ' 

Un gros problème se posait ep cette 
période de l'année : la crue du fleuve 
Ouémé. Cela empêchet·ait-U les Pères 
les Sœurs et les chrétiens de Zagna~ 
nado et des environs de se rendre à 
Sagon ce jour-là ? Et Monseigneur ? 

Il fallut donc songer à de nom­
breuses pirogues pour amener de Dovi 
Dové à Sa.gon après plus d'une heure 
de pirogue tous les invités do cette 
fête. Ce fut vite résolu. 

Dès la veille au soir, les chrétiens 
et les catéchumènes de la Vallée arri­
vèrent à Sagon, accompagnés de leurs 
lam-tams. Toute la nuit, du reste les 
groupes arrivaient, après plus de 
20 km. de marche, même 30 k m. Ce 
qui n'empêcha pas tout le monde de 
jouer au ta.m-tam jusqu'à une heure 
avancée de la nuit. 

Au matin du 30 septembre, alors 
que les premières pirogues amenaient 
les sœurs de Zagn.anado, les moines, 
et des chrétiens, le ciel de Sagon se 
noircissanl de plus en plus déversa 
sur toute la région une pluie diluvien­
ne. Cette pluie matinale n'empêcha 
pas d'autres pirogues de déposer sur 
la berge de nombreux chrétiens trem­
pés jusqu'aux os mais tout souriant. 
La pluie commencée à 8 heures s'était 
heureusement arrêtée lorsque la piro­
gue amenant Je Père Le Berre arriva. 

Toute la communauté chrétienne et 
les villageois étaient au bord du fieu­
ye pour accueillir leut· Père. Quelques 
mstants plus tard la grande pirogue 
amenant Monseigneur Agboka, le Père 
Desbois, ainsi qu'une dé 1 é gat ion 
d'Abomey et d'autres prêtres, arriva à 
son tour, accueillie par les applaudis­
sen~ents de la foule, et les tam-tams 
de tous les villages. 

Tout le monde quitta le fleuve, pour 
se rendre vers la m i s s i o n où un 
immense el magnifique apatam avait 
été dressé. C'est là que se déroulait la 
cérémonie religieuse. 

La messe fut concélébrée par Mon­
sei~~ur Agb~ka, évêque d'Abomey, 
assiSte des Peres Le Bene, curé de 
Sagon, Desbols. curé de la cathédrale 
d'Abomey et de nombreux Pères du 
secteur. 

Les chants de la messe furent exé­
cutés splendidement par la chorale 
Hanye de Sagon, placee sous l'autori­
té du catéchiste de Sagon, Emmanuel 
Agossa. La chot'ale sut donner à cette 
cérémon le une atmosphère de prière 
et de recueillement. Pendant toute la 
cé~émonle, la foule en grande partie 
patenne montra un grand recueille­
ment. 

A l'Evangile, Mgr Agboka fit part 
de !;3 découverte de Zagnanado lors­
qu'il prit le diocèse en charge. A ses 
yeux, Zagnanado était la terre idéale 
o~ l'!Jvan"ile B;vait profondément pé­
netre. Mats, declara-t-il, il se rendit 
comptê que Zagnanado comprenait 
bien des régions païennes avec cette 
immense vallée de l'Ouémé. La pré­
sence d'un prêtre s'avérait urgente. 
C'est chose faite ce matin. Le Père 
l:iera dés_!)rmais pou~ Sagon Je signe 
de la presence de Dteu en ce coin du 
diocèse ; il set·a l'espoir de ceux qui 
recherchent la lumière de Dieu. 

La messe achevée, la foule laissa 
éclater sa joie et dans tous les coins 
des danses commencèrent. 

Un lunch fut servi à.. une cinqu an­
taine d'invités, regroupant les Pères, 
les Sœurs, les chefs de village et les 
catéchistes de la vallée . 

A la ftn du repas, le maitre Eloi 
Gainsi, premier catéchiste de Sagon 
retraça l'historique de la station et 
l'évangélisa tl on de la. vallée. 

Le maitre Gainsi devait remercier 
Monseigneur ~gboka qui, malgré le 
manque de pretres a su quand même 
en donner un pour le plus grand bien 
de cette vallée de l'Ouémé. 

Puis les Pères Bellut et Le Berre 
prirent égalP.ment la parole. C'est par 
l'offrande de deux béliers par les no­
tables du village que s'acheva ce 
t'l'Pas. 

Monseigneur Agboka fil alors le 
tour des différents tam-tama avant de 
quitter Sagon. Petit à. petit les piro­
gues chargées de leurs invités repri­
rent le chemin du retour sous un 
magnifique soleil. 

••• 
Cette paroisse de Sagon compte 

environ 15 000 habitants, répartis dans 

POUR VOTRE CHAUFFAGE 
Achetez 

CHARBONS 
PÉTROLE SPÉCIAL 

FUEL-OIL domestique 

che/ P. HEYDON 
43t rue Berthelot · Douarnenet • Tél. 1.41 

une douzaine de v11lages dont le plus 
lmpo1·tant est Dnsso (4 000 habitants> 
et où du reste se trouve un chef 
d'art'ondissemen t. 

La population est composée surtout 
de Mahis, rt on trouve de nombreux 
groupes de Hollis. Cette population 
vil su1·tout de ta. pëc:he et de l'agri­
culture : maïs, patates et manioc. 
Seules les voles de communication 
sont très difficiles pendant la crue 
du fleuve. 

Au point de vue chrétien, la situa­
tion n'est pas brillante. Seuls Sagon 
et Agonve possèdent un bon noyau 
de chrétiens. Partout ailleurs, il n'y a 
pas un seul catholique ou quelques 
rnres baptisés. Par contre l'espoir de 
cette nouvelle paroisse cl donc de 
l'Eglise repose sur les groupes de 
cntéchumènes composés surtout de 
jeunes, et cela dans la plupart de ces 
villages. Il e.-xlste des communautés 
de protes Lan t s, principalement à 
Oulnhl et Wokon. Un Pasteur réside 
à. Dasso. 

La paroisse s'étend en borclure de 
l'Ouémé sur une longueur d'environ 
70 km. et une largeur n'excédant pas 
20 km. 

DU TCHAD ... 

Pè re Joseph SERGENT 
1\lisslon Catholique 

Pals. . TCHAD 

Lettre du 27-12--69 

Ma derniè1·e circulaire date dtt n~ooi8 
de juin. Bien <les choses se sont pas­
sée dep"i.s ce tem .. ps. Je sais ctrte tout 
ce qui se passe cl la Mission de Tor­
?'01c vous inté1·esse, et dams nne circu­
laiv·e il e.st plus faclle de rentt·e,· dMts 
l es d.étail.s CJU6 dans une lettre faite 
pht.s ou mofns rapidement. 

L'évé1tement principal a été. bien 
sar, l'arrkée des Sœurs. Elle.'l :wnt 
trois, tozLtes orighwircs de S1dsse~ de 
la OongrégaHon des Urstdine.s de Fri­
bom·g. A la m.i-octob;·a., je suis des­
cendu d Do~taZa. pott1· Tes accueWi1· 
et prendre trt•oc el les la ;·oute du 
Tchad. 

No1ts somm.e.cr lHTivts <i Toi'Tok j11.ste 
tl temps pour que je puisse commeu­
cm· la retraite de préparation au 
Baptéme. Cel(X-ci ont et' li8'1l le r r no­
l' emu1·e. Oomm.e l'~glise étai.t t'l'op 
petite pow· accrteillh· tous le.~ gen.9 
t·enus pou;· cette féte, tonte la cé>·é­
monie s·'est prt8sée cttl bo1·d de la 
1·àuière. et mt3me d4n.'l la riuith·e, ca1· 
la .9aison s~che étant commencée il 
ne restait plus qu'un fUel d'eau. J'ai 
t·oulu ain.si pl·endre la sui.te de ce qui 
.~e fai.sait au moment de l'initiation 
païe.nne, 01i. l es cérémo11r~es pthlcipal es 
ont lfeu dans la rlvii~re. Certai11s ca­
téchistes at;aient peur qu.e ce soit 
encon~ p1·émattt1'é1 mai.<r finalement la 
réaction des gtms a été très favorable. 
J e crois qu'Us ont mieux compri.'l le 
sens d.1L baptëmc conune mo1·t et ré­
:>lo·recti01l à uns de nOJtceTle. C'est 
tm p1·enant ce qu'il y a de ·t:lllabl e 
duns leurs coutume~ qu'o" m·rh:era 
cl tot christianisme qui soit vraiment 
compris. Autrement on 7isqt(O de leto· 
don11Cr settlement 1m t.·erni.~ de chri.s­
tia ni.~. me qui "e résistera pa.~ à la 
premtè1·e épretn·e. 

La cérémo11ie s'e8t très bien passée 
mai.s il y a eu cependant d.eux évé~ 
nem~mts qui lt'étaient pa.s prémt8 au 
programme. Le débllt de la cé?·émo­
nie a été trouulde par le passage 
h1te11lpest if d'tm serpe?lt, mais son 
com.pte a été t·ite réglé. Le deuxième 
fut tm peu pltts ge,tant. Les abeilles 
d'tm a1·bre t:oi.sin., dérangée., par le,<J 
chants et les bndts inhabittt>els à ce 
Heu., sont pas 8 é es brusqueme?lt d 
l'attaqtte. Oe fnt la panique, ?nais 
comme la, cérémottie était pratique­
ment termi1tée, ce ne fut pas trop 
gra t'e. I ci il J.aut tUre prét ft faire 
face à des s•lrtatio1ts de ce genre 

Les Sœurs commencent cl .<~'adapte>· 
a" PU'JI8. Pou.r· le ·moment elles so11 t 
occupées d l'étude de Za langrte. ·m .. otm­
dan.g. o•est un (1'fl1.:atl qui ne donne 
pa,, beall.coup de ~ati.f!jactiott au débt~.t 
mcti8 il est indispensable. Elle,, pl•tm~ 
11.ent également contact a1.·cc les di/­
fé?·ents villages et commencent ci pré­
l'oh· <;ommeM elles s'organiserortt pa1· 
la su1te. 
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v. LE BERRE 
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VENTES 
TOUS APPAREILS 

REPARATIONS 
DE PESAGE 

MACHINES A COUDRE 
. 

88, rue Loule•Paaleur • DOUAIIN•Naz • T6t. a.e11 

EMBALLAGES ET CONDITIONNEMENTS 
EN POLYSTYRENE EXPANSE 

Zone Industrielle de Pouldavid 

29 S - DOUARNENEZ · Tél. 5 48 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
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LE MOAN · 
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DOUARNENEZ Tél. 1-66 
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PEINTURE 
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F. MER RIEN 
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DOUARNENEZ 
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M11r1e 
Tél. 7 
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DOUARNENEZ 
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DOUARNENEZ TH 56 
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PouldAvid · Tll. 8J7 · DOUARNENEZ 

RtPARATIOIS TOUTES MARQUES F.SSEICE et DIESEL 

Droguerie H. SELLIN 
Vitrerie - Papiers pe inta 

Plaatiques • Produits d ' entretien 
11, rue Eugène-Kéri'vel • Tél. 5.18 

DOUARNENEZ 

' 

BIJOUTERIE 
ORFÈVRERIE 

C.I.DE.I.UX 

LE QUÉAU 
10, rue Voltaire - DOUARNENEZ 

CHAUSSURES 

CORDONNE RIE 

P. lE tLOIIREt 
16, Rue J.-Jaurès • DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

-----

PLATS et COUVERTS " IN 0 X " 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CUISINE 
4, rue Duguay-Trouin 

DOUARNENEZ 

Photo~Ciné 

STUDIO MARC BRETON 
Place des Balles Tél. 7.03 

PORTRAITS- AM ATEURS 
Reportages - Photocopies 
Portraits d'enfants dans 
nos costumes bretons 

"AU ROY CRADLON" 
CADEAUX SOUVENIRS 

Il. PENNIINEIItJI 
9, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ 

V. HEIWION 
RADIO· TELEVISION 

CONTINENTAL·EDISON SONORA 

~LECTRO-M~NAGER - LUSTRERIE 

19, rue laënnec • PLOARÉ • DOUARNENEZ 

AUTO-~COLE 

IRtOUEr IIDENNEt 
TOUS PERMIS - COURS DE CODE 

38, rue Jean.Jaurès • DOUARNENEZ 

FOURNITURES POUR ARTISTES 
Papiers et Accesso ires de Décora tion 

LIBRAIRIE MODERNE 
1, Rue E.·Renan - DOUARNENEZ 

OBJETS .JlEliGIEUX • LOCATION OE LIVRES 

CONSERVES ALIMENTAIRES 
'' JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
TÉLÉPH. 16 DOUARNENEZ 

~LECTRICITÉ GÉNÉRALE 

E. LE BUANEC 
3, Rue Berthelot T61. 1.1 0 

DOUARNENEZ 

C:HAUFFAGI! C:8NTRAL 

ZINGUE RIE SANITAIRE 
BUTAGAZ 

Eugène CLOAREC 
3e, ru e t...aênnec TAI. 0•82 
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DOUARNENEZ 
Spécialités de Sardines 

<< La Perle des Sans-Ar~les » 
« Les Non-Pareilles » • « Les Savoureuses » 

MlllfON DU tORfET Il 

G atnee - Cors et• - Soutien-Gorge • Linge rie • Bae 
Gra nd choix de maillot• de baine 

Bas a \arlces TABARY·BAUCH ET Ceintures médicales 
AGR~E PAR L.A St!CURITi SOCIAL.Il 

Pl.A CF. O E . LA C ROI X DOUARNENEZ' 

ENTREPRISE DE PEINTURE·DÉCORATION 
REVÉTEMENTS DE SOLS 

ETS J. SAUVAGE 
DROGU ERIE PRODUITS D ENTRETIEN 

25. rue vol t aire DOUARNENEZ T é l. 2 · 68 

~LECTRICITÉ-AUTO ET MAR1NE 
LUCIEN POENOT . 

UN PERSONNEL COMPÉTENT AVEC Util OUTILLAGE DE ClASSE 
ET UN STOCK DE PIÈCES DÉTACHÉES, POUR BIEN VOUS SERVIR 

17, rue Jean·Jaurès et Terre-Plein du Por t DOUARNENEZ Tél. 2·98 . 
MENUISERIE- CHARPE TE 

Éléments Formica 
sur mesures 

Agrée Crédit CETELE~t 

JeanAUTRET 
Zone Industrielle de P ouldal id 

DOt;ARNENEZ 

et pour 
votre sol 
avez vous 
pensé à 

Tél. 9.61 

1 bapisom 1 
f.MERRIEN SOMME~( 

rue Jean-Bart:r:20-1 ~ 
DOUARNENEZ 

nOUVELLES GQÎ..ERIES 

M. et Mmr E. CARN 
14. Rue Duguay-Trouin - Tél. 4.58 

• 
POUP~ES BRETONNES lE MINOR " 

BRIQUETS • PIPES 
SPORT · PLAGE - JEUX • JOUETS 

SACS DE CLASSES 

BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 
Bagues de fiançailles 

Madame MARCHAND 
Ancienne Maison BONIS 

6, rue Voltaire - DOUARNENEZ 

CHARBONS 

Henri FLOC'HLAY 
FUEL-OIL 

liVRAISON PAR VOLUCOMPTEUR 
PRËTS POf..,R f,'\JSIAUATIO~·s CHAUFFAGE 

40, rue Jean-Jaurès 
DOUARNENEZ Tél. 2.92 

PULLS - ROBES 

PANTALONS - JUPES 
Place de la Croix 
DOUARNENEZ Tél. 5-49 

SARDINES • THON • MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
E ta Paul PAULET 

DOUARNENEZ 

P ATI SSERŒ • GLACES 

H . J AIN 
Spécialité de gdleaux bretons 

32, rue Duguay-Trouln • Tél. 4.05 
DOUARNENEZ 

BOUCHERIE MODERNE 

Il. IIRrtOET 
VIANDE DE PREMIÈRE QUALITÉ 

23, Rue Voltaire - Tél. 1.69 

madame 
LANGOUSTES 

Emmanuel 
HOMARDS 

LE GOLL· 
TOURTEAUX 

DOUARNE.-,EZ 

CHAUSSURES 

20, rv. A.·f,.nct - T61. s.•s · DOUAIIIEIIU 

- ~LECTRICIT~ G~N~RALE -

GABY LE FUR 
DEPOSITAIRE 

La de,. __ 
VEDETTE - PONTIAC 

9, Rua Boudoulac DOUARNENEZ 
DOMICilE : lisldtttet de Gutrlosquet 

CADEAUX SOUVENIRS 

"AU ROI D'YS'' 
LE G ALL - BERNARD 

26, Rue Jean.Jaurh DOUARNENEZ 

~EtNE 
MAdAME Biqor 

PORCELAINES - CRISTAUX 
GRÈS • ÉTAINS 

Place de la Croix 
DOUARNENEZ Tél. 8.53 

Cons e rverie du Guet 

victor audren & cie 
DOUARNENEZ 

F ile t • d e thon b lan c A l a b éa rnai s e 

PLUS · DE GRAND SEMINAIRE Le Mousse 

A QUIMPER ? 

Une question 

Est-11 bien vrai qu'Il n'y a p lus de 
Séminal re à Quimper ? ... On n'ose 
a jou ter foi à des bruits q u i courent ... 
Mais alors. o n n'aUl·a p lus de prêtre ? 

Quelques chiffres 

··c'est un fait qu'actuellement à 
Quimpet• il n'y a plus que 9 sémina­
ristes; 4 d'entre eux seront ordonnés 
en 1970. 

Et les autres? - En fait ils sont 
éparpillés : 

- 8 font leur service militaire, 

- 15 servent en Afrique a u titre 
de la Coopération, 

• • ....:... 3 poursuivent leurs etudes a u 
Séminaire des Carmes à Paris. 

- 8 suivent des cours en Universi­
té tout en envisageant de devenir 
prêtres un jour, 

- 7 sont rentrés a\1 Grand Sémi­
naire de Saint-Brieuc en septem­
bre 69. Ils y ont rejoint d'au tres 
jeunes de leur âge venus des 
diocèses de Saint-Bl'ieuc et de • 
Vannes, 

- 11 sont au Grand Séminaire de 
Saint-Brieuc po u r la seconde 
année. 

Cela fait un total de 62 jeunes gens; 
aussi dans les dix prochaines années, 
il n'y aut·a que quelques nouveaux 
prêtt-es par an. Il y a seulement une 
vingtaine d'années, on assistait dans 
notre d iocèse à des ordinations de 35. 
40, 45 prêtres par an. 

L'effectif du Grand Séminair e a 
baissé de beaucoup et très vite : si,· 
il y a vingt ou tr·ente ans, il était de 
250, 

en 1961, on compte 150 séminaristes, 
en 1964, 103 
en 1969, 62 

C'est une chute brutale ; les consé­
quences se fer·ont sentir de plus en 
plus dans les années à venir. 

Quelques signes de renouveau 

Les perspectives sont donc loin d'être 
rassu1·antes. Mais toute crise peut pré­
parer des lendemains nouveaux. 

Jusqu'ici n'arrivaient au sacerdoce 
pratiquement que des garçons qui 
av~ient suivi ce que l'on considérait la 
voie normale : études secondaires dans 
un collège, un Lycée ou un petit Sé­
minaire, puis entrée au Grand Sémi­
naire. Il arrivait que d'autres se joi­
gnent à ce groupe constitué au Grand 
Séminaire ; mais ils étaient relative­
ment t'ares et faisaient un peu figure 
d'exception. 

Il semble bien que désormais les 
cheminements vers le Sacerdoce soient 
beaucoup plus diversifiés : 

- aujourd'hui le Petit Séminaire de 
Pont-Croix compte 198 élèves répar­
tis de la sixième à la troisième ; 

- le Foyer de Kérivoal à Quimper 
compte, dans le second cycle, c'est­
à-dire de la Seconde à la Termina­
le, 41 élèves dont 32 juvénistes et 
9 séminaristes ; 

- au Foyer de Kéraudren, pour le 
Second Cycle également, il y a 
48 élèves; 

- à. l'Université de Rennes se trou­
vent 49 jeunes gens, qui, dans l e 
souci d'affermir leur vocation, se 
réunissent de temps à autre pour 
réfléchir, prier, s'éclairer. en équi­
pes de 4 ou 5 aulour d'un prêtre ; 

- si à ce chiffre on ajoute celui de 
jeunes, eux aussi envisageant le 
Sacerdoce ou la vie l'eligieuse, qui 
sont universitaires à Brest, Nantes 
ou Angers, on anive à. un total de 
65 ; mais il faut noter qu'il s'agit 
là de jeunes venant de tout l'Ouest 
et pas seulement du Finistère ; 

- actuellement aussi et surtout les 
Mouvements d'action Catholique de 

Jeunes (J.E.C., J.l.C., J.O.C .. M.R. 
J.C.) s'interrogent sur l eu r rôle 
dans l'éveil et. la formation des 
f uturs prêtres ou religieuses - et 
cela dans la ligne même d u tra­
vail du Mouvement. 

- Au niveau du Secondah·e se regt·ou­
pen t des jeunes en recherche de 
vocation ; on en compt e 8 à Quim­
per, 9 à Morlaix, 15 à Brest. Ils 
sont. élèves dans les Lycées et Col­
lèges et se réunissent. en cours de 
trimestr e pour prier, s'éclairer m u­
tuellement, approfondir leur foi 
avec l'aide d'un prêtre. 

Sans dou te avons-nous été habitués 
à voir regroupés en un corps Imposant 
tous ceux qui «se destinaient» au 
sacerdoce. Aujourd'hu i la relève est 
moins apparente, p lus dispersée, plus 
discrète aussi. Qui salt si elle ne sera 
pas de plus en plus vigoureuse 7 

Pas d'illusion 

Ce ne sont là que des signes. T out 
ce qu l nait a besoin de conditions fa­
vorables pour· croître, et risque de 
décevoir. Il ne suffit pas d'être a ujour­
d'hui en recherche de vocation pour 
être prêtre demain. En cette période 
de remous, des ct·aintes naissent, des 
appréhensions retiennent, des incer­
titudes paralysent. Moins que jamais 
une vocation sacerdotale ou religieuse 
ne s'épanouira en cachette ou à l'om­
bre. Mais elle vit d'une foi authenti­
que la communauté qui se réjouit de 
voir l'un de ses membres soucieux de 
la proclamation de la Bonne Nouvelle 
du Salut en Jésus-Chrlt. . 

A suivre ... 

Ce ne sont là que quelques données 
relatives au Gt·and Séminaire. et aux 
jeunes qui pensent au Sacerdoce ou 
à la vie religieuse. Mais ces informa­
tions sont trop éparses et trop incom­
plètes pour répondre à toutes les ques­
tions gue l'on peut se poser ; un des 
prochains n uméros des • Appels de 
Dieu» traitera p lus amplement de la 
Formation au Sacerdoce aujourd'hui 
et des perspectives d'avenir. 

Le 
' a 

Tourisme 

l'Heure 

Œcuménique 

Une chapelle portant, gravée sur 
son fronton, cette inscription : « Deo 
erexit, Voltaire » («A Dieu, Voltai­
re »), cela mérite un détour. Aujour­
d'hui désaffectée, on la trouve à Fer­
ney-Voltaire, près de Gex. 

Saint Eloi. Pour beaucoup de Fran­
çais, il n'est que le héros d'une chan­
son populaire, quelque peu it·révéren­
cieuse. où il est question d'un certain 
bon roi Dagobert. Il a eXisté pourtant, 
et même il a fondé une abbaye que 
l'on trouve non loin de Limoges, à 
Solignac. 

DES SP ECIALISTES 
D E TOUTES LES CONFESSIONS 

Ces renseignements. ainsi que des 
milliers d'autres, tour à tour curieux 
ou émouvants, on les trouve dans un 
guide touJ·istique d'un genre particu­
lier, « le Guide religieux de la Fran­
ce » (1). Ce livre imposant (1235 pa­
ges, plus des cartes et des plans) se 
présente sous la forme d'itinéraires 
routiers, le long desquels est signalé 
tout oe qui touche à l'histoire reli· 
gieuse française. 

His t o i re religieuse ? En d'autres 
temps, on l'aurait confondue avec celle 
du catholicisme. Les auteurs de ce 
guide ne l'ont pas voulu. Des spécia­
listes protestants, juifs et même mu­
sulmans viennent ajouter à l'histoire 
catholique, au tU des itinéraires, des 
détails concernant leurs conCessions 
respectives. 

~ la IDurl)esse ~ttnr M a i son 

TUOAL·BO S SENNEC 

GRAN D CH OIX D E 

CADEAUX 

9 , r ue oug u ay-Tro u l n 

LAIT PASTEURISE 

PO RCELAINES - CRISTAU X • FAI ENCES 

SOUVENIRS BRETONS 

D O UARNENEZ 

SOCIÉTÉ LAITIÈRE 
de CORNOUAILLE 
Zone Industrielle dt Pouldovid • DOUARNENEZ 

GRAND CHOIX DE. BEURRE PASTEURIS~ 
doux El dEMÏ·HI 

CRI:.ME FRAICHE ' AOURT 

COIFFURE DAMES 
Madeleine GUILLOU 

AU GOUTER BRETON 

CRfPERIE TUDAL 
COSMËTOLOGISTE 

Rue d es Baigne urs - Tél. 5. 79 
36, rue Jean-Jaurès, DOUARNENEZ, Tél. 2.74 

Ouvert toute l'année 

Note de llt Rédactfon: Le M 
ayant été appelé ROtul le1t drape(l 
y a quelques moi.~. il noJta rr 
imposstbl e d'avoir son petit texto 
le~ derniers numéros de c L'Ec11 
Void la lettre qu..e no1ts auotts t 
de lui la sem<tüte pas.~ée. 

C her Abbé et Oop(Lf.n, 

... J 'avais dem.a?lclé la M(trine : 
suis D ou{l,,·neniste, que je leu1· 
et j'ai droj t. « J e sais godiller 
p~r.her à la lig?le satr le port :t y 
tut qu.i. m'a jacté : Bikttce llt glo 

La glolmle mo' 1 Et me 
marcher dans la nefgne en 
En arrivant à F1·itzha.ttaenJ f'acaif 
chevewx: propre, à la mode: ils 
1·aziq1u~ net. JJa.i paa encore eu 
perme, d'ailleurs je semi3 pa8 allé 
cau.se lle la honte pour mon 
sans tifs ; dan3 1m. mois p 
Y a. un autre gtls de Doltal·ne1lez 
moi, de Trébottl, m~m.e, qu'il 
Quand on se rencontre et qu'on 
taire un petit tour en ville on 
marre en buvant de la bltre : 

- ·~••U<OUI 

portr la. bi~1·e ! Une nuit on est 
cinq mi?ut.tes en 1·etard; le cabot 
a pas loupés : «Vous deux htdr 
corvée de ch ... , , Tu parles un lJ 
Et ça pa.1·ce que on ctvait resté 
ttne chope de trop et puis aussi 
avait dansé wn peu, et une f ols 
t·rop on a·uait été assez falble-.9 
pua contrarier de'll31 filles qtti érn, ..... 
venues nous dire : « Foulez-t·ou.y 
ser f » (Dites pa.9 tout ça à ma '1llh1•• 

Je l1d ai prom fs de jamais sortir 
la caserne que pour venir en pP-rn••.­
sLon). 

Des fols y a rm au.m.ônier qu { 
dire la. mes.'le à la caserne, alor1 
vat& ; mai8 fai été au.ssi deux 
dans une église de la ville. Là, ralR ..... 

·moi t:ous dü·e que vous éte., des 
à côté des curés allema nd.s. Y a 
l'ordre chez euz : personne en retlr~ 
personne bavarde, to1Lt le monde crnn1• 
te et Us ont l'air de savoir prier, 
le monde va com.m1ln.ier. Y a qru~ 
le sermon.,. c'est terrible, d'aborcl 
que je pige que dalle et j 'ai l'i 
sion que le curé y t•a de la nrn .... 

e<nguettlade tottt du lo~1g. 

A Noël, l~aumônier a dit qu'il 
drait jaîre la messe de n~hmit à 
ca.serne. J'au1·ats pré/ê1'é étre d D 
nenez. mais j'ai peur que le Père 
il tienne pas compte de mon 
Quand je pense altX copains et 
co pin es qui se1'011t à réve1uo,nar. 
ensemble fai envie de m'arracl1er 
cheveux ... Mai.s c'est t•rai je 11 e 
pas. ils sont encore trop court&. 

D ites le bonjour à tous t'os 
g~tes. J'ai été dans un magasin 
type parlait français, j'ai dit n : u :u ...... 

j'étais. et il m'a dit qu'il connllll.Jlllll 
un abbé de Douarnenez qlli est 
chez lui plu.sieurs foi.v at:ec des 
ne.s. Alors il m'a domté un paquet 
cigares pour rien. C'était pa.s de 
car le salaire e.st plutôt minable 
la m.atou. m'envoie pas beaucoup 
»'Mlndats... Bi vous annonciez 
petite qtt~te pour moi 
sac1·é pote. 

Salut. 
LE MOUSSE. 

P.S. - Envoyez-moi le 
Ecllo • . pas pow· U1·e t'os topos, 

pour voir qui qui est marié et 
qui OPlt clamsé. 

Détails souvent douloureux, 
leut'S, comme ceux qui évoquent 
séculaires persécutions des juifs 
les guerres de religion. Les 
foisonnent : ici fut brCllé un 
par ordre des autorités catho 
là on vénère la tombe de 
massacrés par les huguenots. 

L es faits sont apportés sans u~.:~.:'::."'" 
Us sont entrés dans l'histoire 
haines ont disparu. Montrer ,.,..,.,..mll'l: 
des hommes ont appt·is au lon 
siècles, à travers bien des « 
sanglants ~. «à reconnaître et 
ter la foi d'autrui », tel a été, 
les auteurs, le but de l'ouvrage. 

( 1) Editions Hachette, 
« Guides bleus ,.. . 

r 
Maurice GARREt 

HABILLEUR 

17, rue Voltaire - Tél. 3.53 
DOUARNENEZ 

ËLECTRICITË AUTO 

liNDRE LE tORRE 
Stolion Technique de mise au poinl 

4, Rue E.-Rcnan 
DOUARNENEZ 

CHAUSSURES 
HASCOe: T 
Dépositaire BALLY et DONVAL 

FACE AUX 
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Au cœur de notre religion chrétienne, il y a Pâque. 
Pâque veut dire « Passage •. La première pâque eut lieu 
avec Moïse. Elle fut une libération du Peuple de Dieu, un 
passage de l'esclavage en Egypte à la liberté au pays 
de la Terre Promise. 

Mais si les hommes peuvent être délivrés des servi­
tudes sociales, raciales ou autres, ils ne sont pas libérés 
pour autant d'un autre esclavage plus profond : du mal 
qui est au fond de leur cœur. C'est depuis ses origines 
que l'humanité a été contaminée par le mal. Cependant 
Dieu aime les hommes d'un amour inlassable. Voilà 
pourquoi il envoie son Fils, te Ctirist, qu1 se chargera 

1 comme un esclave, comme une victime, de prendre sur 
Lui tous les péchés des hommes et les en délivrera par 
ses souffrances et par sa mort. 

Il livre sa chair et son sang dès son repas d'adieu le 
Jeudi saint et il convie tous les hommes de tous les temps, 
de tous les pays à s'unir à son sacrifice. 

Et il part au rendez-vous de l'Immolation où ses enne­
mis J'attendent. Il se laisse trahir, arrêter, juger, condamner, 
torturer et il meurt cloué sur un poteau. 

Mais il ressuscite le troisième jour, le dimanche de 
Pâques, à une vie toute nouvelle et glorieuse. Le Passage 
est accompli et réussi. La libération du mal et du péché 
est accomplie : la rentrée dans l'amitié divine est assurée 
à tous ceux qui s'uniront à Lui. 

Comment s'unir à Lui ? Par l'Eglise qu'il a fondée. 
C'est en elle qu'il reste vivant, bien que d'une manière 
invisible jusqu 'à la fin du monde. 

C'est par la Messe et la Communion que les chrétiens 
s'unissent au sacrifice du Christ. A la Messe, sacrifice du 
Christ , les chrétiens assemblés ne font qu 'un cœur et 
qu'une âme, nourrissent leur foi et chantent leur espé­
rance. Le vieil homme de péché dort toujours dans le 
cœur du baptisé. Mais le Christ a ménagé un moyen de 
remontée pour le chrétien tombé dans le péché. Se 
retourner vers Dieu quand on s'est détourné de Lui par 
le péché, c'est avoir la contrition . Explorer sa vie, réfléchir 
sur la manière dont on la conduit, c'est faire un examen 
de conscience ... Avouer loyalement son état de pécheur 
pour recevoir le pardon de Dieu par l'intermédiaire du 
prêtre, c'est se confesser. 

Voici Pâque. Nous sommes de nouveau instamment 
invités par le Christ à • faire le passage •. Revenons à 
Dieu notre Père qui attend avec son infinie bonté tous ses 
enfants prodigues pour les retrouvailles dans l'allégresse. 

Il faut que la Vie triomphe 1 

Pierre Cornee. 

Publicité: PUBLICAT 17, boulevard Poissonnière PARIS (2•) - Tél. 503-93-25 

Le Carême nous y aura d~jà. pr~­
paré ... dans la. mesure où nous 
aurons fait carême ! 

Monseigneur l'Evêque, dans son 
rnanden-.ent, nous incliquait la vol~ 
à suivre, compte tenu de c nos 
possibilités matérielles et du con-
texte d'aujourd'hui » : fgalement consacrée à une célé- La Veillée pascale, dans le passé, 

bration pénitentielle. n'a pas retenu l'attention des chré-
- LA PR'U:RE : « n ne s'agit La RETRAITE des HOMl\IES et tiens autant qu'il eut été souhaita-

pas de multiplier les formules, mais des JEUNES GENS aura lieu les ble, et elle a souvent été célébrée 
de nous situer en vérité devant de:Vant des assembl~~~ clairse-~~s. Dieu. » trois premiers jours de la Semaine ~ .u~ 

- LA PJtNI'l'ENCE: L'abstlnen- sainte, 23, 24 et 25 mars, à 20 ~ 30, Depuis l'an dernier, il Y a eu 
et la dernière soirée consistera l'instauration d d s ... YYU>o. ce, réduite désom1als aux vendre- es messes u •.•. u~-
aussi en une célébration -pe~niten- di so· t l' peut pé d dis de Carême, et le jeOne du tr, e on es rer es 

mercredi des Cendres et du Vendre· tieDe. . assemblées plus fournies. D ne tau· 
dl saint. « 1\-Ia.is ne nous croyons 1• drait pas que ce soit par effet de 
pas quittes à sl bon compte de surprise. A l'intention des habitués 
l'obligation de la pénitence sur la- Le TRIDUUM PASCAL de la des messes du samedi, il est pré-
queUe le Christ a tellement mis PASSION et de la RESURREC- cisé que la Veillée pa..scale, qu1 se 
l'accent en sa prédication. Pour TION du S E 1 G NE UR « brille célèbre dans le cadre de la. messe, 
lutter contre les abus de la drogue comme le sommet de l'année lltur- d u re nettement plus longtemps 
et de l'alcool. .. l'abstinence de tabac gique ». • qu'une messe ordlnalre. Ceci n'est 
et d'alcool lm jour pa.r semaine, au « D commence avec la messe du pas pour vous dissuader d'y venir, 
moins pendant le Carême. Cette soir du tfeudi saint, la. veillée pas- mais pour que vous ne soyez pas 
privation, outre sa valeur éducative cale constitue son centre et il se surpris. 
et sa. vertu libératrice d'un certain termine avec les vêpres du dlman- ' La Veill€-e pascale comporte qua-
asservissement, peut être un encou- che de Pâques. » tre grandes parties : 
ragement apporté à tous ceux pour Pour ~re au plus grand ____,-,~L'office de la Lumière : bénédic-
lesquels l'absün~ to t.&,l e, de--nombJ e de--prendre ]tlll't-:eu.'~ tten:• lea ... w•MW.--auqael .oR 
l'alcool est particulier, est la condi- de ces trois jours, voici les heures allume le cierge pascal, symbole 
tion Indispensable d'une guérison où ils seront célébrés dans les pa· du Christ « lumière du monde. » 
durable. » roisses de la ville. Souhaitons que _ La liturgie de la Parole : nous 

- L'AWIONE: « Les gestes chacun y trouve l'heure qui lui méditons les merveilles que, de-
concrets que nous pourrons poser conviendra.. puis les origines, le Seigneur a 
(par exemple en participant à la ,JEUDI SAINT: réalisées pour son Peuple. 
campagne contre la faim) doivent 
surtout nous ouvrir davantage aux A Douarnenez: )lesse à. 19 h. - La liturgie baptismale: bénédic· 
autres, en particulier aux plus mal- A Ploa.ré: Messe à 21 heures. tion de rean bapti male et éven-
heureux et aux plus délaissés. Etre A Tréboul: 1\lesse à 20 h. 45. tuellement {'élébration de baptê-
P 1 u s a.ccuelllants aux étrangers, A Pouldavid : )fesse à 20 h. 30. mes et réno""atlon de la protes-
œuvrer pour plus de justice entre VENDREDI SAINT : sion de foi baptismale par toute 
les honunes, militer en faveur de la A Douamene-L : Chemin de Croix l'assemblée. 
paix, s'engager au service du Tiers- à 15 heures. - La liturgie eucharistique: l'a.s-
1\londe, voilà des formes modernes Office à 19 heures. semblée participe à la Table que 
de l'aumône parmi les plus authen- A Ploaré : Office à 15 heures. · le Seigneur lui a préparée par 
tiques et les plus efficaces. » Chemin de Croix à. 20 h. 30. sa mort et sa résurrection. 

Le Carême ne sera pas encore A Tréboul: Chemin de CroLx à Cette Veillée fonne un tout. Elle 
terminé quand vous parviendra ce 15 heures. est intégrée dans la !\lesse, dont 
bulletin : U sera encore temps de Otflce à 20 h. 45. la. liturgie de la Parole se trouve 
vous y mettre! A Pouldavid : Office à. 15 heures. amplifiée. C'est donc dès le début 

• •• 
Comme chaque année, nous vous 

proposerons encore cette année des 
Retraites pascales. souhaitant que 
vous soyez plus assidus à les sul· 
vre. 

A DOUARNENEZ, elles seront! 
prêchées par 1\1. l'abbé Guéguen, 

Chemin de Crob: à 20 h. 30. qu'il faut y assister et jusqu'à la 
SA.l\IEDI SAINT : fin qu'il faut rester si l'on veut 

« avoir sa 1\lesse ». Souhaitons que 
A Douarnenez : Veillée pascale à vous soyez nombretL~ à accomplir 

20 h. 30. ret effort que Yous ne regretterez 
A Ploaré : Veillée pascale à 19 h. pas. 
A Tréboul : Office à. 18 h. 30. 
A Sainte-Thérèse : Office à 21 h. Et nous nous séparerons au chant 
A Pouldavid: Veillée paseale à joyeux de l'ALLELUIA. 

20 h. 30. y .1\1. 

aumônier au Vleux..Châtel. Son ml- r--------------------------------­
nlstère en milieu urbain, à. Saint· 
Martin de Morlaix, en mllieu mari­
time à Penma.rc'h et à. Ouessant, 
auprès des rn a. 1 a d e s à J'hôpital 
Laënnec, à Quimper, lw aura don­
né l'expérience des milieux qu'il 
trouvera. à Douarnenez. 

La. RETRAITE des DAMES et 
des JEUNES FILI .. ES aura Ueu Je 
mercredi 18, le jeudi 19 t>t le ven· 
dredl 20 mars, à. 20 h. 30. La. der­
nière soh·ée sera consacrée à. une 
célébration pt1nitentielle. 

La RETRAITE <les HOI\-IME3 et 
de~ JEUNES GENS aura lieu le 
lundi 28, 1~ mardi 24 et le mercre­
di 21S mars, à 20 h. 30. La soirée du 
mercredi consistera en une c~rémo­
nle pénlt~ntlelle. 

A PLOAltft, le prédicateur des 
IWtra.lte pascales sera le R.P. Le 
Carre, jésuite de la Résidence de 
Quimper. llabUm<' Hes MlsHions, U 
Mura. intéresser son auditoire. 

La. RETRAITE des DAlUES et 
des JEUNES FII ... LES aura Jleu les 
1 "1, 1.8 et 20 mars. Deux sét'les de 
prédication seront données chaque 
jour : l'une à 15 heures -ct J'autre 
à 20 h. S(), La dernière soirée sera 

NOTEZ-LE ••• 
Nous avons porté à votre con­

naissance, au prône d·es messes 
du dimanche un certain nombre de 
mesures que nous croyons utile de 
ra.ppeler ici. 

' Concernant les BAPTEl\IES, nous 
avons demandé aux parents de ve­
nir nous faire part de la naissance 
dans les jours qui la suivent. C'(\st 
un premier contact qui nous permet 
de participer à leur joie et d'envi­
sager avec eux quelques questions 
pratiques, d'éviter, le cas éché~.rlt, 
certaines difficultés, et de prendœ 
rend.ez-vous pour un contact plus 
prolongé, en vue de préparer le 
baptême. 

Un baptême est un acte Impor­
tant qui ne s'improvise pas ct dé· 
sormais un prOtre se rend dans la. 
famille potu· y réfléchir avec les 
parents. A l'expérience ces contacts 
se révèlent t rès sympa,thiqucs et 
fructueux. 

Le nouveau rituel des baptêmes, 
en usage depuis q uclques mois. de· 
mande que les baptêmes soient 
groupés : < Les enfants nés récem­
ment seront b a p t i s é s dans une 
même célébration ~. « de préférence 
le dimanche, jour ort l'Eglise célè­
bre le mystère pascale . ., 

Dans nos paroisses les baptêmes 
se célèbrent. le dimanche, sauf rai­
son sérieuse. Compte tenu des 
heures des messes, le dima·nche, à 
Ploaré les baptêmes se céMbren t à 
11 h. 45, à Tréboul à 12 h. 15, à 
Douarnenez à 13 h. 30. 

Nous souhaitons que d.ans un pro­
che avenir, il soit possible de re­
grouper les parents ct éventuelle­
ment, les parrains et les marraines, 
pour une pt·éparation commune des 
baptêmes. Cette préparation sc 
trouverait enrichie de l'&pport de 
tous. 

(Suite pnge 4.) 
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ACIIETtl 4 U\ PROHSSIO"vNEL 

R. ·lEtflllllDEUR 
7, lut Louls-hsltur DOUA IN ENEZ 

TEL. 3 39 

GRUNDIG 
RADIO-DISQUES 

ÉLECTRO-MÉ:NAGER 
ÉLECTRICITÉ 

1 

STUDIO PHOTO-CINt: 
PORTRAITS MARIAGES-COMMUNIONS 

Photocopies immédiates 
Travaux et Fournitures pour l'Amateur 

dans toutes les grandes marques 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

24, rue Duguay-Troum • DOUARNENEZ - Tél. 5-61 

( HT[NT[ HAfiOHAl[ Ot l'"M(UaLUI(HT 

Les Meubles 

P. LE BIHAN volte secUtrll! 

DécoraUon en tous styles 

Place de la Résistance 

AGENCEMENTS DE CUISINE 

DOUARNENEZ Tél. 2-57 .. 

. 
CONSERVES ALIMENTAIRES "LE GRAND PAVOIS" 

Joseph LE BRIS 
Place de l' Enfer - DOUARNENE~ - Tél. 6.91 

Tous poissons: Sardines. Thon- Colin. Maquereaux- Congres - Merlons- etc... 
Conserves de qualité 

CENTRE TEXTILE LECLERC 
JANE BROSSAIS 

27, Rue Ouguay-Trouln - DOUARNENEZ - Tél. 2-31 . . 
ARTICI.JES DE QUAT .. ITÉ 

AUX P~X LECLERC 

TOUS TRAVAUX l\IAl~INE 
Anciens Etablissements LE BOT 

Raymond .MORICE SUCCESSEUR 

FOI~GE FERRONNERIE 
Rue Michel-le-Nobletz DOUARNENEZ Tél. 4.36 

Droguerie SAUVAGE-HOKAYEM 
TOUS LES PRODUITS D'ENTRETIEN 

TOUS PLASTIQ!!ES FERS .FORGÉS 
PAPIERS PEINTS 

11, Rue Duguay-Trouin DOUARNENEZ Tél. 6-23 

SOCI~T~ MâALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ 

COUVERTURE - ZINtUERIE 
TROTTOIRS • FOSSES SEPTIQUES 

TOUS TRAVAUX DE CIMENT 

RAVALLEMENTS 

1/1/Ef IIIFFilll 
4, Rue louise-Michel • DOUARNENEZ - Tél. 0-80 

4lf,'(ff 
CRUSTACÉS MllRÉE FRJliCHE 

DOUARNENEZ 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

SARDINES ET THON DU CONNÉTABLE 

SARDINES D ' ARGENT A L'HUILE D 'OR 

THON A L ' HUILE D'OR 

MAQUEREAUX AU VIN BLANC 

MARBRERIE 

G. QUEFFELËC 
-Grand choix d'articltsfunérairts-

37, Ruelaënnec • DOUARNENU . Tél. 8.76 

Carrosserie Yvon MORIN 
PARE-BRISE 

Zone Industrielle, Pouldavld - Tél. 8.65 

DOUARNENEZ 

Lundi 2 Mars... Bénédiction . 
DES. NOUVELLES CLASSES MATERNELLES 
DE L'éCOLE « LES SAINTS ANGES » 

Les nouveaux bâtiments de l'école 
matet·nelle des Saints-Anges Cquatre 
classes, une st\llc de jeu servant a ussi 
de pr~au, un vestiaire) construits su r 
des plans de M. Chaussepied, tuchl­
tecte à Quimper·, par l'entl•eprise 
Kerdevez de Pleyben, ont été bénis le 
2 mars en fln d'après-midi. 

La. cérémonie était présidée par le 
c han o 1 n c Morvan, curé-doyen de 
Douamenez, assisté de l'abbé Cornee, 
t'ecteur de Ploaré. 

Devant les élèves rassemblés dans 
la cou1, et leurs pa.rents venus nom­
breux, Je c hanoine Morvan a lla it défi­
nit· le sens profond de la cérémonie, 
après avoir souligné les avantages de 
la nouve1le constl'u ctton aux locaux 
spacieux et remarquablement adaptés 
et.. loué l'heur·cusc Initiative des r·ell­
gieuses du Saint-Esprit ainsi que le 
travail de l'entreprise. 

D mit l'accent également SUl' le dé­
vouement des maîtresses à. l'égard des 

GAECE 
1 000 PAROISSES ORTHODOXES 
SANS PRETRES 

Le Saint-Synode de l'Eglise ortho­
doxe vient de lancer un appel à. la 
population orthodoxe de Gt·èce. n sou­
ligne Ja situation alarmante dans la­
quelle se trouve la Grèce où près de 
l 000 paroisses n'ont pas de prêtre. 
Le Syn<Ode demande l a participation 

, 

élëves c auxquels, dit-il, elles dispen­
sent, avec lo savoir, la sagesse et 
l'amour de Dieu ». 

S'adressant plus particulièrcm<•nt 
a ux parents, il souhaita c qu'il n'y ait 
pas de cassure entre ce qui fte dit et 
se fait à l'école et ce qui se dit et 
se fait à la maison ». 

L e chanoine Morvan bénit ensuite 
les crucifix qu'on a llait apposer dans 
chacune des quatre classes. 

A l'issue de la cérémonie, un vJn 
d'honneur fut servi dans le préau à 
tous les Invités. 

UNE KERMESSE LE US MARS 

Pour aider au financement des nou­
veaux locaux. une kermesse va être 
organisée le dimanche 15 mar·s ; les 
stand fonctionneront dans la cour ct 
les locaux de l'école Les Saints-Anges, 
rue Monte-au-Ciel. 

active des fidèles, surtout des étu­
diants en théologie, pour la définition 
des tâches pastorales. Il annonce éga­
lement une l'éforme des séminaires. 

n ne faut pas oublier que les prêtres 
orthodoxes sont pratiquement tous 
mariés... En Grèce donc, le mariage 
des prêtres ne résout pas le problè­
me du recr·utement sacerdotal ... Au 
contraire! 

Mouvement paroissiàl 
Sont de \•enus enfants de Dieu et de l'Eglise, par le Baptême 

DOUARNENEZ 
25 janvier : Gildas Le Joncour, fils de 

Yves et de Marle-France Nouy. 
25 janvier : Maryline Dieucho, fille de 

René et de Yvonne Leroux. 
l"'" février: Nelly Celton, fille de Jo­

seph et de Monique Gourla.ouën. 
r" février : Marine Rapbalen, fille de 

Jean et de Marie-Françoise Le 
N er. 

rr février : Philippe Briand, fils de 
Jean et de Mru·ie-Claire Le B escond. 

l" février : Valérie Le Doaré, tille de 
Noël et de Annie Larhant. 

8 février : Ronan Quinquis, fils de 
Théophile et de Jeannine Le Moi­
gne. 

H févriet· : Laurenl Cornee, fils de 
Paul et de Renée Le Bris. 

14 février : Lionel L e Saout, fils de 
André et de Marie-Yvonne Jour­
ch·en: 

15 féVl·ier : Nadia Gloaguen, fille de 
Joël et de Henriette Teillet. 

PWARlt 

25 janvier : Béatrice Romual, fille de 
René et de Marie-Thérèse Jadé, 42, 
rue Charles-de Foucauld. 

25 janvier : Cyrille Romual, frère de 
Béatrice. 

25 janvier : Karine Michel, tille de 
Jean· Claude et de Maryvonne 
Kerrest, 21, cité de Kervignac. 

28 janvier: Maryvonne Jupin. fille de 
Eugène et de Nguyên Thi Yên 
Marie-Yvette, de Saigon. 

l' r février : Judicaël Donnart, fils de 
Jean-Marle et de Monique Balut, 
23. rue du Maréchal Leclerc. 

1•r février: Frédéric Pecchini, fils de 
Serge et de Annick Perrot, 65, rue 
Laënnec. 

ï février : Patrick Gonldec, fils de 
Pierre et de Annie Guéguen. 11, 
place Jea.n-Gouill. 

8 fé~'l'ier : Bertrand Balhany, fils de 
Jean-Jacques et de Nicole Burel, 8, 
rue Michel-Le Nobletz. 

8 février: Johan Tymen, fUs de 
Louis et de Marie-Renée Person, 
38, rue Charles-de- Foucauld. 

pr mars: Jacques-Alexandre Gonidec, 
ftls de Jean-Pierre et de Annie Le 
Berre, 23, rue Maréchal Leclerc. 

e sont unis pour toujours devant Die u par le Mariage 

DOUARNENEZ 
31 janvier : Ellie Perhirin et Georget­

te Coppola. 
14 février: Jean Brélivet et Jacque­

line Foret. 

PLO AM 

24 janvier : Maurice Garrec, 17, rue 
Voltaire à. Douarnenez et Josiane 
Le C~rre, 17. allée Sainte-Ct·oix à 
Plo are. 

21 février : Serge Einhorn, plage du 
Ris, Ploaré et Martine Douguet, 
plage du Ris, Ploaré. 

28 février: Jean-Hervé Gloaguen, 14, 
rue de la République, Pouldavid 
et Françoise Joncou1·, 45, allée 
Sainte-Croix, Ploaré. 

Ont ~t~ rappelf's à la Maison du Père et ont reçu la. épuJture religieuse 

DOUARNENEZ 
22 janvier : M. Pierre Thomas, 63 ans. 
24 janvier : Mme Vve Pendezec, née 

Marie-Anne H-élias, 86 ans. 
28 janvier : Mme Vve Jézéquel, née 

Marie-Denise Jourdy, 53 ans. 
14 février· : M . Louis Rozen, 67 al'lS. 
17 février: Mme Vve Le Dl'éau, née 

MaJ·ie-Anne Crenn, 80 ans. 
-19 février : Mme Vve Bourgeois, née 

Louise Potier, 74 ans. 
20 lévrier ; M. M a t h 1 e u Perchee, 

73 ans. 
21 février : M. Michel Calvez, 84 ans. 
23 février : Mme Vve Hénaff, née 

Jeanne Philippe, 58 ans. 
24 février: M. Raymond Tretout, 

29 ans. 
26 féVl·ier : Mme Vve Gourmelin, née 

Emilie Le Treut, 78 ans. 
26 février: M. Jean-Baptiste Le Gall, 

55 ans. 
27 février : Mme Vve Huiban, née 

Marguerite Le Bihan 73 ans. 
27 février: Mme Vve Le Gall, née 

Marie-Anne Donnars, 87 ans. 
2 mars : M. Pierre Keravcc, 24 ans. 
4 mars: Mme Vve Vigouroux, née 

Françoise Le Signe, 89 ans. 
4 mars: M. Eugène Jacquin, 57 ans. 
4 ma1·s: M. Pierre Gonidec, 77 ans. 

. PLOA.M 

15 janvier: Emile Le Roux, 14. rue 
Corentin-Celton, 55 ans. 

16 janvier : Eléono1·e Le Gac. 21, rue 
Monte-au-Ciel, 79 ans. 

27 janvier: Mathurin Kernoa, 36, rue 
Cba.rles-de Foucauld, 76 ans. 

3 février : Marie Fauchet, 13, rue 
Charles-Péguy, 91 ans. 

10 février : Jacques Marl'ec, H , rue 
Brizeux, 76 ans. 

l2 février : Jean Le Grand, 31, rue 
du Père Maunoir, 90 ans. 

13 févt·ier : Eléonore Cosmao, 2, rue 
du Père Maunoir, 80 ans. 

16 février: Germalne Normant, 85, 
rue J ean-Jaurès, 65 ans. 

16 février: Hervé PeJlé, 9, rue Maré­
chal Leclerc, 76 ans. 

16 février : Catherine Calvez, 7, rue 
de Chateaubl·iand, 88 ans. 

19 février : Félix Le Floc'h, 5. rue 
Gendarme Rivoal, 81 ans. 

J 20 février : Marie-Antoinette K érisit, 
1. rue Désiré-Lucas, 35 ans. 

23 février : Marie Gadonna, 23. cité 
de Kervignac, 76 nns. 

26 février : Jeanne Pl'ovost, 49, rue 
La-ënnec, 59 ans. 

28 févriet· : Julien Bozcc, t8, rue Ana­
tole-Le Braz. 82 ans. 

28 février: Marie Savina, l8, rue 
Anatole-Le Bntz, 78 ans. 

LE CÉLIBAT SACERDOTAl 
L e problème du célibat. des 

est beaucoup agité ce15 t em.., .. -•.•. 
Après la prise de position très 

du Pape Pau) VI en faveur du "-';'""'' 
vol ci la déclaration officielle 
évêques de l'Ouest également dan8 
sens. 

DF..cLARATION DES EVEQUE 
DE L'OUt;ST 

Le monde dans lequel nous 
n'a que faire d'une Eglise qui ne 
apporterait r ien, d'une Eglise 
mis te. 

Etre avec les hommes ne veut 
dire être tout comme eux. Cela vaut 
pour tous les chrétiens, laïcs, rel1gl 
prêtr·es. 

C'est cette irremplaçable orlgln 
de la vie selon l'Evangile que 
croyons atteinte à travers l'actu 
contestation du célibat sacerdotal 

En raison de l'union personnell · 
prêtre à Jésus-Chrisl et de sa ~.;vn!ljl, 
cration au service de la mission 
parmi ceux qui, pa1· la grâce de' 
sont disposés à ce don total du 
bat consacré que nous sommes 
dés à appeler les futurs 
Nous l'avons affirmé avec tous 
évêques de France, à Lourde." 
novembre. ' 

Quant aux prêtres qui auraient 
être relevés de leur engagement ua,,,,. 
le célibat consacré, nous n dÇ~;enlt.e- 1• 
t·ons pas de les réintégrer dans 1 
cice du sacerdoce ministél'iel. 

Tout cela. nous le disons 
d'hui, en total communion d'esprit 
de cœur avec le Pape Paul VI. 

Rennes, le 10 févrie r 1970 

nOUVELLES ... 
Centre de Préparation 
au Mariage 

Le Centre de Préparation au 
riage de féVl·ier vient de se termine: 
25 fiancés ont assisté aux quatre 
rées dans le même climat d'ouver 
et de sympathie. 

La prochaine session aura lieu 
5, 8. 12, 15 mai. 

Chaque session comprend 4 
à 20 h. 30, sous forme d'exposés, 
moignages et échanges : 

l'" soirée. - Amour et vie 
dienne - Psychologie masculine 
fémLnine.- Fiançailles. - Témoigii!· 
ges des foyers. 

2' soirée. - Physiologie. Exposé 
médecin. Discussion avec les 
s~ soirée. - Paternité et UHI'""' 

- Régulation des naissances. JC.IJ\.I>UX 

du rn éd e ci n. Discussion avec 
foyers. 

4• soirée. - Communauté 
le. Sacrement de mariage. 
ges des foyers, avec la pa 
de l'aumônier. 

••• 

Un nouveau chalutier 
venant de l'lie de Groix 
le • Henri Calloc'h ,. 

Le port de Douarnenez a 
l'an passé une certaine 
dans le domaine du chalutage. 
se maintient. Et un nouveau 
arrivé hier vient grossir 
ment la ftottille. n s'agit d'un 
tier de Groix, le « Henri Calloc'h 
un fier bateau de 30 mètres de 
doté d'un moteur de 600 CV., "'r",..,"'" 
té de M . Pierre Calloc'h. Un nom 
connu. 

M. Pierre Calloc'h n'est ni plus 
moins que le neveu de Jean-Pi 
Cal1oc'h. le poète d' « A genoux •. 
magnifiques lais bretons que la <n,,...,. 
14-18 nous a ravi très jeune. 

Le « Hemi Calloc'h » sera 
dé par M. René Locq. de Tréboul. 
aw·a comme chef mécanicien M . J 
Claude Chorlay, et comme « """'"'' 
Jean Laouénan. L'armement se 
assuré pat' M. Eugène Le Léon. 
président du syndicat des 
de Douarnenez. 

Cette nouvelle sera 
bien accueillie pat· tous ceox 
s'intéressent à la vie du port 
Douarnenez. 

POUR LBS ABONNEMEN'.Œ 

Paroisse de Douarnenez 
10, rue El-RAman, Douarnenez · 29 

C.C.P. Rennes 843-19 

Le Gérant: Chanoine MORVAN 
C.P.P.P. 21 n. 

POUR ENCADRER 

UN CANEVAS, UNE peiNTURE 

UN SOUS•VERRE1 UNE REpROdUCTiON 

Louis-Yves M 1 OS SEC 
7, rue Eugène-Kérivel 29 S DOUARNENEZ 

Au Sabot Breton 
DfPOTS - SERVICES BANCAIRES - PR~TS 
PAS D'OPÉRATIONS FINANCIÈRES 

SOUVENIRS 
FAIENCE 

CUIVRE 
JOUETS 

VOYAGE 
2, ne du Couodic Tél. 4.67 

SANS CONSULTER LA 

Caisse Fédérale Bretonne 
de Crédit Mutuel 

... lège Social : LANDERNEAU 

26, Rue Duguay-Trouin DOUARNENEZ 
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LA STELLA EN 32e DE FINALE DE LA COUPE DE FRANCE 
«STELLA MARIS - A.S. MAZARGUES » 

1,. ~11\NCJIE : A ~IONTLUÇON 
~"'I't~l.LA : '! - .:\1:\ZARGl"ES : 2 

u; 8 l~YRIER 1970 
oor \RNE!\'EZ - 'lONTLUÇON ... 
OU 1 500 KILOl\U:TRES EN 
clll<~l\UN" D.E :FER 

Tout le monde connait les détails ùu 
lllatch de Montlu~on ... 2 n 2. Match 

1 à rejouer ... 
1 

Le:; footballeurs de la Stella Maris 
· .ont- rentrés de Montluçon quelque 
;~u manis du t•ésultat nul du match 
d Coupe de Frn.nce. qu'ils eurent cm 
n~alns. ceci dit snns chauvinisme. 
(.;eUl'S supporters n'éttticnl pas moins 
dkUS. 

IJs étaient partis là-bas au nombre 
d'une ,·ingtaine. D'autres leur vinrent 
en renfort en cou1·s de route. 

A Nantes déjà, au cours d'un al'l'êt 
de trente-cin9 minutes, les banderole~ 
furent arborees au buffet de la. gtu·e. 
En gare de _Tours, sur le qua1, des 
langoustes v1vante.s de Douarnenez, 
qui se souciaient fot·t peu de la Coupe 
de France. A Bourges, deux heut·e.s 
d'attente occupées. à des c~ants bre­

' tons et douarnemstefl et a de nou-
veaux déploiements de b~de~oles. 
Après un voyage de 729 kilometres. 
qui avait duré douze heures, c'était 
enfin Mon U uçon. 

Dttfilé dans les rues de l\Iontluçon 
Heureuse surprise ! Là, en gare. 

trois Douarnenistes bon teint travail­
lant à Tours : Joël Doaré, .Joseph 
cu.zon Jean Nouy, étalent au rendez­
vous èn costume breton et sabots ùe 
bOis avec le drapeau breton et une 
énonne banderole où Pon pouYait lh·e: 
c Bevet Breiz ! » <Allez Stella ! » 

Daniel Nicolas père. qui était du 
\'OVage. avait câblé à Daniel Nicolas 
lils militaire à: Fontainebleau : le 
pè~e e t le fils se retrouvèrent en gare 
de Montluçon. 

Alors. en ce dimanche matin, ~ette 

1 

nUe paisible du Bourbonnais s'-eton-
1 na du défilé insolite de tout~ la trou­
pe d ~ supporters stellistes. JOuant de 
1a trompette, et marchant au chant 
viril ùe ~ C'est à Douarnenez qu'on 

. pêehe Ja sardine 1>. 
· Après cette entrée remarquée. nos 
Douarnenistes déjeunèrent au «Cha­
teaubriand :t, demeurnnt donc même 
là sous le signe de la Bretagne. 

1 

Puis M . et Mme Guillaume Tymen 
le5 entraînèrent Au Petit BetTi­
chon ». chez M. Rumbault. leur cousin, 
qui fut gratifié d'une audition de 
chants bretons. et qui poussa l'obli­
geance jusqu'à les conduire tous en 
\'O!ture au stade Dunlop, distant de 
dnq kilomètres (M. Rambault se 
ehargea encore de les ramener en 
rille après la rencontre). 

Cent militaires bretons 
Au stade Dunlop, d'autres suppor-

ters stellistes arrivés de Lyon. de 
Clermont-Ferrand, de Paris. vinrent 
gro--::siz: leurs rangs, de sorte qu'ils se 
comptèrent finalement une bonne qua­
nntaine. 

Et voilà qu'arrivèrent à leur touz· 
- renfort inattendu, .mais combien 
précieux - cent militaires bretons de 
la Base aérienne voL<Jine, sous la con­
, duite de M. Maurazé, ancien footbal­
leur, qui joua contre la Stella-).larls 
à Saint-Brieuc en 1944. 

On imagine aisément dès lors ce 
qu'allait être l'ambiance... Tous les 
supporters stellistes, derrière les ban­
deroles déployées. effectuèrent un tour 
d'honneur avant le coup d'envoi. au 
petit trot. Puis, sous l'impulsion de 
Jacques Giacondi, d'Yvon Michel et 
de Philippe Eono, en particulier. des 

de la S.N.C.F. aussi, avec M. Tual, 
. chef de gare, l'on donna de la 
voie, du sifftet, de la trompette, de 
. la corne de brume. 
: Le publie montluçonnais pris bien­
tôt fait et cause pour les footballeurs 
de la Stella-Maris. Ah ! si ceux-ci 
l\'aient marqué un tout petit but de 
Plus, quel tonnerre c de Brest bien 
rntendu) aurait alors ébranlé le stade 
Dunlop! 

Joueurs et supporters allaient faire 
1 compagnie le voyage retour après 

entonné en chœur, en gare de 
Montluçon, le « Bro Goz ma za dou ». 
Ils dînèrent ensemble au buffet de 

la gare de Vierzon ct. déjà, la bonne 
1 avait succédé à l'amertume 

la victoire manquée. 

••• 
Au passage du train à. Guengat. des 

de L'E.P.A.N. brandissaient 
, pancartes, où l'on lisait : c Bravo 

St~lla! :.. 
manche ... 

l1ANOIIE: A 1'\IAI .. AHOFF 
lfAZARGUES : 2 - STELLA : 1 

La partlo 
Le Blévec est lo premier à l'ouvra­
sur un tir de Shalhammer. Il s'en 

élégamment et à la 2" minute. 
rt lance Cadou sut· son aile 

... u"''"" Le Ur de ce dernier en pleine 
ne surprend pas Tonda. Deux 

après un coup franc de Le 
~ Jubert place une tête de 

Peu à. côté. Mazarguc8 dw·cit son 
et fautes, p11rfois méchantes, 

L Le Hénaf'l', à la 10" mi­
manque son shoot alors qu'il sc 

en excellente position. Carlou. 
suite après. oblige Tonda à 

ectuer une parade désespérée. Les 

CLINIQUE 
CHIRURGICALE 

lE flOf 
Rue Monte-ou-Ciel Tél. 54 

DOUARNENEZ 

Mat•seillals essayent · en vnln de clégn­
get· l'étn~inte. A la 19r. minute, Cani­
zru·è!i pous!ic trop loin son ballon alors 
qu'il twnnce .seul dans le~ dix-huit 
m.èlres. 

Une !ois da plus, lancé dans de~ 
coadi Lions idén.les par Ju bet' l, Ca riou 
botte en force dans $f.L foulée. Tonda, 
du pl~d, dégage nlil'aculeuscment. Il 
sel'n encore à l'ouvrage sut· un une­
d eux Bet·nanl-Cariou. Ce sem ln meil­
leure période des stellistcs. Elle so 
concrétisct'a à la 31'' minute par un 
but magistral. Cru·iou. à son aile, 
s'échappe, centre pa1·failemtml à ras 
de terre. Roumeur est à lo réception 
et bat impornblement Tonda (1 à 0). 

Mazar·gucs réagit et Le Blévee doit 
alors plonger dans les pieds de Canl­
zarès. A la 38" minute, Trellu concède 
un cornet·. Lnwson le botte, Jubert 
veut dégager de la tête. Mals, poussé 
dans le dos Guardal'in i ( dil·a+H pal' 
la suite), le bu.llon lui heurte l'épaule 
et. ricochant. sut· le poteau, passe 111 
ligne. 

Après la pause. les Douaa·nenistes 
reprennent J'ascendant. Il:; domine­
ront jusqu'à la fin et Tonda, du poing, 
des pieds, écru·tera chaque fois le 
danger pressant. Maznq~ues s'est 
organisé en défense ct laisse son 
adversaire ne pas val'ier son jeu. 
Tout se déroule pat· le centt·e où les 
ailiers pourtant a l'aise le long des 
touches, s'engouffrent volontiers faci­
litant ainsi le regroupement général. 

La fatigue également se fait sentir 
et c'est une e.xcuse. A la 68" minute. 
les patronn6s obtiennent un nouveau 
corner. Sut· la contre-attaque qui suit, 
Lawson, démarqué, et inactif depuis 
un moment, fonce à son aile et d'un 
très beau tir sous la. bane inscrit des 
20 mètres le second but. Le score en 
restet·a là. On s'achemine vers la fin 
et malgré leur pression constante, les 
Douarnenistes n'ont pas 1·éussi à trou­
ver la faille, quand, à ln 89" minute. 
sur le 39" coup franc, tiré celui-ci par 
L e Hénaff, Jubert. aux sLx mètres, 
reprend de la tête. Le ballon heurte 
la transversale revient dans la mêlée. 
où Shalhammèr. perdu, dégage du 
poing. Pénalty... Tout le monde le 
voiL. sauf l'arbitre. Pénalty refusé ! 
La partie se termine dans le tumulte. 

Les supportt>rs déçus 
Un petit but d'écart, un penalty 

flagrant ignoré par l'at·bitre, et voilà 
ruinées les espérances de la Stella 
Maris qui entrevoyait, co dimanche 
matin encot·e, une possible accession 
nux seizièmes de finale de la Coupe 
de France. 

Mals c'e~t lit ln. dure loi du i'lport 
ct il raut bien fnlre contz•c mauvaist 
fortune. bon cœur. 

L es supportOl'B stellistes pout·tant 
avalent bien t'empli leur contt·r.lt, mals 
nf leurs handm·olcs. ni J our~ tt·ompel­
los. ni leur·s co1·nes de hr·un1cs, pas 
plus que leurs encouragements clu­
més à fait·e t•·embler le stade Marcel­
Cerdan de Molnkoff, ne sont pn1·venus 
à modifier le couz·s des événements. 

Ils avaient quitté DOHRrnenez au 
nombre d'une cent..'tine. en tt·ols con­
vois. Les dcrni<wa partis, samedi Hoir, 
univèrent à Montparnasse dimanche 
ù 6 h. 50 put· Je froid mordant. • 

Au stacle Marcel-Ce1·dan que le de­
gel allait transfom1er en ùourhlez·, ils 
effectuèrent. un louz· d'honneur, ban­
d cr o 1 G s au vent, tout comme ils 
l'avaient déjà fait à Montluçon, mais 
t>nlrainés cette fois par les binious et 
bomba rd es d eH B •·etons do Paris ; 
chacun arboraient fièrement l'Insigne 
de la Stella-Mtu·is. 

Partis une centaine, ils se rett·ou­
vaient quatt·e et cinq fois plus nom­
breux car tous les SteJllstes que 
comptaient la capitale leur étaient 
venus en nmforl. 

Les trois Douarnenistes de Tours, 
qui furent du voyage de Montluçon, 
avaient tenu à être là et cette fois 
à nouveau en sahots de bois cl costu­
me breton avec leu1· banderole « Bevet 
Breiz, allez Ja Stella ~ . 

Le petit Jean-Dani«>l Nicolas, en te­
nue de footballeut·, avait pénétré sur 
la .pelouse pour la présentation des 
équ1pes. Par la suite, on imagine 
l'ambiance. A croire, au bout d'un 
temps, que le::; 1400 spectateurs du 
stade ne vibraient que pour les 
e.xploits stellistes. Puis il y eut ô. la 
89" minute, ce dégagement qui allait 
déchaîner les passions parce que 
l'ru•bitre n'avuit pas l'éagi. 

Duns le stade ce .lut alors une vél'i­
ta ble am bian ce sud-américaine : ter­
rain envahi, cordon de police, condui­
te de Grenoble de l'arbitre qui, deux 
heures durant. attendit dans les ves­
tiaires une accalmie propice el qui 
supporta la vindicte de deux ou trois 
cents supporteJ'S, demeuré~ là jus­
qu'au bout, que grâce au fourgon 
protection ete la police locale. 

Autre note discordante et peu spor­
livc, les sif1lets des joueuz·s de l'A S. 
:Mazaa·gues à l'adresse des joueurs de 
la Stella-Maris quand ceux ci sortirent 
du stade. 
No~ s u p p o r t e t' s douarnenistes 

avaient à peine retrouvé leu1· calme 
quand ils a·eprh•cnt le soi1·. Je train à 
Montparnasse. 

\ 

1 Q!lOI DE NEUF AU PATRONAGE ... 
Un camp itinérant va conduire 
les jeunes de • Jeunesse et 
Voyages » en Hollande et en 
Allemagne 

Dans le cad1·e des rencontres de 
jeunes inaugurées en 1964 entre 
Douarnenez et Gladbeck, « Jeunesse 
et Voyages ~ (patronages de Douar­
nenez> organise du 6 au 19 juillet 70, 
un camp itinérant qui conduira les 
jeunes Douarnenistes garçons cl tilles 
en Hollande et en Allemagne avec 
séjour d'une semaine à Glrldbcck. 

Un pt·ogramme complet de visites 
d'industries, d'excursions, de veillées, 
de jeux et de rencontres avec les jeu­
nes Allemands et leur ramille est déjà 
élaboré. 

A l'aller, ils passeront pat· Paris. 
Liège, Aix-ln-Chapelle et Düsseldorf. 
Le :-etour se fera par Arnhem, ln 
grande digue de Hollande, Amster­
dam. Anvers, Rouen, Li.Rieux, le Mont­
Saint-Michel. 

Le prix du camp tout compris ser·a 
de 220 F environ pour ceux et celles 
qui s'inscriront avant Pâques. Pour 
les retardataires, ce prix scl'ait de 
340 F , ca1· Il serait t1•op lard alor::; 
pour obtenir en leur faveut· les sub­
ventions de l'Office Franco-Allemand 
de la Jeunesse. 

Les Inscriptions seront prises dès 
les vacances de février au presbytère 
de Ploaré. Un acompte de 50 F sera 
perçu à l'inscription. 

.... 
Les jeunes basketteurs 
Douarnenistes se distinguent 

Au Critérium du jeune basketteu1· 
et de la jeune basketteusQ, qui s'est 
déroulé samedi 28 février, les Douar­
nenistes se sont distingués dans la 
catégorie des mlnimes. 

Chez les gat·çons : Stéphan, de la 
Stella-Maris, s'est classé premier, avec 
83,2 polnt5 et Christian Moullcc. de 
l'U.S.L.D. a obtenu une belle troisiè­
me place. 

Chez les filles, les deux Stellistes, 
Mlles Cloarcc et Chantal Moullec ont 
enlevé les deux pr·emières places. 

Nos félicitations. 

••• 

Echanges Franco-Allemands 
Eté 1970 

Deux groupes allemands viendront 
encore l'été prochain au pntronagc 
de la. Stella-~1'nris pour y passer des 
vacances et prendre contact avec les 
jeunes et les familles de Doual·ne­
nlstcs . 

- Du 22 juillet au 7 août, un grou­
pe ùe 35 jeunes gens du Club ~ Bayer 
O·l » de Leverkusen, sous ln direction 
de cadres de l'usine Bayer. 

- Du 24 août au 8 septembre, un 
groupe de 415 jeunes gens de la pa­
roisse de Saint-J can-Baptiste de Duis­
bourg-Gressenbaum, sous la dlt·cctlon 
cle l'abbé Paris, autrefois vicnire à 
Gladbeck ct hien connu des jeunes 
Douarnenistes. 

••• 

Foyer des Jeunes 

Sous la direction des plus g1·ands, 
le Foyer des Jeunes de ln rue des 
Baigneurs est ou,·ert tous les jeudis 
et samedis après-midi et pendnnt tou­
tes les vacancl~S ... Une cinquuntnlne 
d'adolescents sont de fidèles parti­
sans du baby-foot, billard et autres 
jeux d'intéricUI'S ... 

DIMANCHE 5 AVRIL Au Patronage Rue des Baigneurs 

FÊTE du PRINTEMPS 
STANDS DIVERS 

... 

POUR VOTRE CHAUFFAGE 
Achetez 

CHARDONS 
p(~TROLE SPÉCIAL 

FUEL-OIL domestique 

che/ P. HEYDON 
43, rue lJerlhelot • Oouornencz • Tél. 1.41 

.. . 

ATTRACTIONS 

-
BIJOUTERIE HORLOGERIE 

#~au filet d'ot ,, 

J. STÉPHAN 
18, rue Voltaire - Tél. 7.65 

DOUARNENEZ 

v. LE BERRE 
MECANICIEN BALANCIER 

VENTES 
TOUS APPAREILS 

REPARATIONS 
DE PESAGE 

MACHINES A COUDRE 
88, rue Loule•Paateur - DOUARN.NiiZ • T61. a.BII 

EMBALLAGES ET CONDITIONNEMENTS 
EN POL YSTVRENE EXPANSE 

Zone Industrielle de Pouldavid 

29 S • DOUARNENEZ - Tél. S 48 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. AU CAPITAL DE VINGT MILLIONS DE FRANCS 

BANQUE BOURSE CHANGE 
Siège Social t NANTES 

Agence de Douarnenez - Tél. 0.68 at 9.00 

Quincaillerie Générale 

- IWIAGUET & c•e -
Concessionnaire : ARTHUR·MARTIR • CHAPPÉE •• PAIN • All.ÀDII 

4, rue A .• fronce • 3, rue J..Jaurès • Place de la Résistance 
DOUARNENEZ, Tél. 97 

PIITiffERIE 
LE MOAN . 

SPECIAUn: DE KOUINC AMANN 
CALETTES BRETONNES 

CONFISERIE • GlACES 

23, Rue Jean-Jaurès 
DOUARNENEZ Tél. 1-66 

CARROSSERIE AUTOMOBILE 
TOlERIE - PEINTURE -

...J. STEPHAN 
Rue du Cherche-Midi (près église St-Michel) 
DOUARNENEZ Tél. 0.84 

PAPIERS PEINTS 
PEINTURE 
ENCADREMENTS 

F. MERRIEN 
Rue Jean-Bart Tél. 201 

DOUARNENEZ 

Habi!lez .. vous 
CAPUCINE ET CARABI 

chez tLIIIilE 
M~ne 

Tél. 7 
LAMOTHE 

12, rue Duguay.Trouin 
DOUARNENEZ 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 

SPIRITUEUX 
CHAMPAGNES 
EAUX MINÉRALES 

près des Halles 
DOUARNENEZ Tél. 56 

FLEURS 
SuvicE INTERFLORA 

GLOAGUEN GOURLAOUEN 
CRISTAUX • t:TAINS CADEAUX 

3, rut Jtan.lort DOUARNENEZ 

GARAGE RANNOU 
ZoNE INdusiRidle 

PouldAvid • Til. 8.l7 • DOUARNENEZ 

REPARATIONS TOUTES MARQUES ESSENCE et DIESEL 

Droguerie H. SELLIN 
Vitrerie - Papiers peints 

Plastiques • Produits d'entretien 
11, rue Eugène-Kérivel- Tél. 5.18 

DOUARNENEZ 

BIJOUTERIE 
ORFÈVRERIE 

CADEAUX 

,. 

LE QUEAU 
10. rue Voltaire - DOUARNENEZ 

. . CHAUSSURES 
CORDONNERIE 

P. LE tLOIIREt 
16, Rue J.-Jaurès • DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLATS et COUVERTS " IN 0 X" 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CUISINE 
4, rue Duguay-Trouin 

DOUARNENEZ 

Photo-Ciné 

STUDIO MARC BRETON 
Place des Balles Tél. 7.03 

PORTRAITS- AMATEURS 
Reportages • Photocopies 
Portra its d'enfants dans 
nos costumes bretons 

"AU ROY CRADLON" 
CADEAUX SOUVENIRS 

6. PfNNIINEIItll 
9, rue Jean-Bort - DOUARNENEZ 

V. HEIWION 
RADI 0- TELEVISION 

CONTINENTAL-EDISON • SONORA 

ÉLECTRO-MÉNAGER • LUSTRERIE 

19 rua laënnec . PLOARÉ - DOUARNENEZ 
1 

AUTO-ItCOLE 

llltOUEr BOENNEt 
TOUS PERMIS - COURS DE CODE 

38, rue Jean-Jaurès - DOUARNENEZ 

FOURNITURES POUR ARTISTES 
Papiers et Accessoires de Décoration 

LIBRAIRIE MODERNE 
7, Rue E.·Renan • DOUARNENEZ 

OBJETS RELIGIEUX • lOCATION DE UVRES 

CONSERVES ALIMENTAIRES 
" JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
TÉLÉPH. 16 DOUARNENEZ 

~LECTRICIT~ G~NÉRALE 

E. LE BUANEC 
l. Rue Berthelot :'f 61. 2. 10 

DOUARNENEZ 

CHAUFFAGE CINTRAL 

ZINGUERIE S4NI7AIRE 
BUTAGAZ 

Eugène CLOAREC 
36, rue Laênnec • T61. o~e2 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

CONSERVERIE FRANÇAISE 

Il 

Auguste CHANtERELLE et Cie 

Lll 

DOUARNENEZ 
Spécialités de Sardines 

« La Perle des Sons-Arêles » 
« l es Non-Pareilles » • t< Les Savoureuses » 

1 

MlllfON ou tORffT 
G a ine• - Corset• • &outlen•Gorge • Lingerie • aa• 

Grand choix de maillot• de balna 

, 

Bas a \arices TABARY·BAUCH ET Ceintures médicales 
AGRtE PAR LA SI!.CU~ITE SOCII'.LI 

PLACF: OE LA CROIX D~UARNEN&Z 

ENTREPRISE DE PEINTURE-DÉCORATION 
REVÊTEMENTS DE SOLS 

ETS J. SA U .VAG-E 
DROGUERIE PRODUITS D ENTRETIEN 

25, r u e V olta i r e DOUARNENEZ T é l . 2 ·68 

~LE CTR 1 CITÉ -AUTO 
. 

ET MARINE . . 
LUCIEN . POENOT . · 

UN PERSONNEL COMPÉ.TE.NT AVEC UN OUTILLAGE DE. CLASSE. 
ET UN STOCK DE. PIÈCES DÉTACHÉES, POUR BIEN VOUS SERVIR 

17, rue jean-jaurès et Terre-Plein du Port DOUARNENEZ Tél. 2-98 

l\1ENUISERIE - CHARPENTE 
Éléments Formica 

sur mesures 
Agreé Crédit CETELE~f 

JeanAUTRET 
Zone JndustrieUe de Pouldavid 

DOUAR ENEZ 

et pour 
votre sol 
avez vous 
pensé à 

Tél. 9.61 

1 bapisom 1 
F.MERRIEN SOMME: tt 

rue Jean-Bart-1.20.1 ~ 
DOUARNENEZ 

SARDINES - THON 

nOUVELLES GQLERIES 

M. et Mmr E. CARN 
14. Rue Duguoy-Trouin • Tél. 4.58 

POUPfES BRETONNES LE MINOR .. 
BRIQUETS • PIPES 

SPORT · PLAGE • JEUX · JOUETS 
SACS o·e CLASSES 

BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 
Bagues de fia nçailles 

Madame MARCHAND 
Ancienne Maison BONIS 

6, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

CHARBONS 

Henri FLOC'HLAY 
FUEL-OIL 

LIVRAISON PAR VOLUCOMPTEUR 
PRÊTS POLR 1\SfALlM/0\iS CHALFF4Cf 

401 rue Jean-Jaurès 
DOUARNENEZ Tél. 2.92 

PULLS - ROBES 
PANTALONS - JUPES 

Place de la Croix 
DOUARNENEZ Tél. 5-49 

- MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
E ts Paul PAULET 

DOUARNENEZ 

PATISSERIE - GLACES 

H . J AIN 
Spéclolité de gôteoux bretons 

32, rue Duguay-Trouin - Tél. 4.05 
DOUARNENEZ 

BOUCHERIE MODERNE 

Il. HllftOET 
VIANDE DE PREMI~RE QUALIT~ 

23, Rue Voltaire · Tél. 1.69 

madame 
LANGOUSTES 

Emmanuel LE GOLL 
HOMARDS - ·TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 

CHAUSSURES 

l O, rM AA ruce • U l. 5.45 • DOUA.IIIENU 

- lLECTRICITt GlHÉRALE -

GABY LE FUR 
DEPOSITAIRE 

fa den __ 
VEDETTE - PONTIAC 

91 Rue Boudoulec DOUARNENEZ 
DOMICILE : l bldtllet dt G~trtosq~et 

CADEAUX SOUVENIRS 

"AU ROI D'YS" 
LE GALL - BERNARD 

26, Rue Jean.Jaurès DOUARNENEZ 

llE~NE 
MAdAME Biqor 

PORCELAIN ES • CRISTAUX 
GR~S • ~TAINS 

Place de la Croix 
DOUARNENEZ Tél. 8.53 

Conserver 1 e du Guet 

victor audren & cie 
DOUARNENEZ 

F ll• t • d e thon bla n c 6 l a b éarnai s e 

. 
Dimanche 12 Avril 
au Patronage de Ploaré 

KERMESSE PAROISSIALE DE PLOARE 
POUR LA CONSTR UCTION DU NOUVEAU PRESBYTÈ RE 
ET LA RESTAURATION DES O RGUES 

NOMBREUX STANDS AlTRAC'nONS DIVERSES 

Depuis janvier, 
58 marins disparus à la pêche 

La fatalité... Faut -il en prendre son parti ? 
La liste était déjà douloureusement 

longue. Elle vient encore de s'allon­
ger avec . ta perte du chalutier diep­
pois « Jean-Gougy » attendu en vain 
à Douarnenez. 

En un peu plus d'un mois le monde 
de la pêche pleure 58 disparus. 

Si la plus grande délicatesse s'impo­
se devant cette suite de dr·a.rnes, 11 
n'est Pas possible poul·tant de rester 
enfermé dans le silence de... la fata­
lité. 

Un silence t>t des questions 
A la suite de notre article du 12 fé­

vrier : "Sécurité et r·entabillté sont­
elles incompatibles à. la pêche ? » nous 
avons enregistré des réactions éma­
nant des professionnels et des témoi­
gnages. 

Les marins à. la pêche n'aiment 
guère insister sur· le caractère pénible 
de leur profession. 

Ds ne souhaitent pas être l'objet de 
sollicitude apitoyée. Ils laissent faci­
lement les « terriens» discourir sur la 
~ vocation des gens de mer », les ris­
ques d'un « beau métier exhaltant », 
« L'aventure du large» et autre cliché 
trop entretenu à travers certaines· 
informations avides de sensationnel et 
de mauvais folklores. 

Si l'on pr•éfère publiquement se 
taire sur le littoral des Sables-d'Olon­
ne à Douarnenez après tous ces nau­
frages et accidents de mer, il n'en 
reste pas moins un climat lourd de 
questions. De questions tout de même 
formulées en aparté. De questions qui 
apparaissent sous le manteau pudi­
que de la malchance, de la • série 
noire -. et autres c coups du sort». 

Un a ppel 
Que l'on nous comprenne bien. Il 

ne s'agit pas de nier l'imp1·évisible 
force des éléments. Il est hors de 
propos de porter des accusations con­
tre quiconque. Il n'y a pas lieu ici 
de préjuger des résultats d'une enquê­
te en eours. 

Plus qu'une question, il s'agit d'un 
appel : La fatalité. faut-il en prendt•e 
son parti? 

Nous n'entrerons pas dans les dé­
tails. Depuis les problèmes de stabi­
lité et de taille des navires jusqu'aux 
prévisions météorologiques, en pas­
sant par l'extrême fatigue des hom­
mes (un tt' a v ai 1 à la limite de 
l'humain, pt~cise le rapport Gerst), 
extrêmement nombreuses peuvent 
être les causes d'accidents. 

Faudra-t-il exiger des garanties de 
sécurité plus draconiennes en matière 
de constructions nouvelles ? Interdire 
de façon formelle la mise à l'eau du 
chalut au-delà d'une certaine force de 
la mer et du Vf>nt ? Supprimer défini­
tivement sur tous les anciens navires 
les postes d'équipage, situés à l'avant? 
Améliorer de façon concrète les infor­
mations météorologiques destinées aux 
navigateurs de la pêche ; doter cer­
taines flottilles d'un navire d'assistan­
ce ? Reviser le mode de rémunéra­
tion des hommes à la pêche ? Con­
tracter des assurances de types parti­
culiers pour couvrir les risques de 
~ manque à gagner· ? ~ 

Autant de propositions formulables 
ou déjà évoquées ici et là. 

Il appartient aux intéressés, à tous 
les intéressés, chefs d'entreprises 
atmateurs à la. pêche, patrons de 
pêche, marins, organisations profes­
sionnelles et syndicales, administra­
tion mal'itime de déterminer les élé­
ments susceptibles de modifier quel­
que peu les ca.ractél'istiques d'un mé­
tier encore à humaniser. 

D es initiatives son t-elles poSSibles? 
E st-il insensé de croire à. de possi­

bles initiatives ? La routine peut-elle 
être dépassée ? 

Dans l'Ouest, après l'avènement 
encore trop _partiel du chalutage arriè­
re, des experiences viennent de com­
mencer. Il s'agit de rotation et de 
roulement d'équipages . 

D convient d'attendre pout· tenter 
de mesurer leur portée p1·atique, tant 
en productivité qu'en humanisation 
du métier ; mais nous voulons voir là 
une amorce de remise en cause des 
habitudes à la pêche, et plus particu­
lièrement du chalutage. 

D'autres tentatives sont-elles à 
, exclu1·e <lans les multiples aspects 

d'une profession qui voit le recrute­
ment diminuer? 

Nous persistons à croire que cer­
taines remises en cause. sont du do­
maine du possible. 

Pouvons-nous, au moins, espérer 
que des études soient entr·eprises ? 

Pouvons-nous espére1· que les ques­
tion.s. bi.en faiblement posées, il est 
vraJ a pr-es les deuils que nous venons 
de connaitre, seront entendues ? 

Pouvons-nous espérer que le silence 
de la malchance, de la fatalité sera 
dépassë? 

Ou faut-il en prendt·e son parti ? 

R . COUGOT. 
(D'après · Ouest-France.) 

NOTEZ-LE 
(suite de la première page) 

La célébration des 1\IA.RIAG~ 
l'après-midi présente un certain 
nombre de düficultés, quand sur­
viennent des enterrements dont les 
heures sont fixées par la Mairie, 
qui assure le service des P ompes 
Funèbres pour· l'ens<•mble des pa­
roisses de la ville. Ces heures sont 
actuellement 14 h. 30, 15 h. 30 et 
16 h. 30. Dans ce contexte, la déci­
sion a été prise par le clergé, pour 
l'ensemble d.es pa.roisses, de fixer 
les mariages l'après-midi à 16 h. 30. 
Accorder une autre heu1·c, c'est 
risquer de bloquer les églises pour 
les funérailles, quand se présentent 
plusieurs enterrements, ce qui est 
encore assez fréquent. On compren­
dra que notre seul souci a été de 
prévenir des ennuis qui seraient dé­
sagréables pour tout le monde. 

Plusieurs fois dans l'année nous 
vous annonçons les soirées organi­
sées par le Centre de Prépa.ration 
au Mariage, pour les fiancés. C'est 
un moyen pour les .fiancés de se 
préparer à ce sacrement qui engage 
toute leur vie. Souvent ils ignorent, 
malgré la publicité qui leur est 
faite, l'existence ou les dates de 
ces soirées. Pour éviter que cela ne 
se reproduise, nous invitons les 
fiancés à venir se présenter au cler­
gé trois mois ava.nt la d.ate prévue 
pour leur mariage. Cela leur per· 
mettra de participer à ces soirées, 
ou en cas d1impossibHité, de venir, 
en couple, s'entPetenir plusi~urs fois 
avec un prêtre du sacrement auquel 
ils se préparent. 

Cela sera aussi l'occasion de pré­
voir à temps les diverses démar­
ches à faire pour éta.blir leur dos­
sier de mariage. 

M aiso n 
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Ouvert toute l'année 

« L'Univers 
• des mar1ns >) 

Depuis b·ois ans, à l'initiative 
la Mlssion de la Mer, une enquête 
« 19;. vie et les aspirations des marilll 
a eté menée au p r ès des mari 
pêcheurs et des marins de l'.nrnn'\ 
Au tott:Ll, 700 mar ins ont été 
v lewés dans les ports français. 

Souvent, les marins n'ont ni 1 
sion, ni le temps de pa1·ler de 
vie et de leurs problèmes ce sont 
spécialistes des questions mal'! 
ou des écl'ivains sensibles à la 
des gens de mer, ou à la poésie 
monde de la me1·, qui s'expriment 
leur sujet. Cette enquête a 
donner la. parole aux marins 
mémes, en leur offrant l'occasion 
répondre aux 126 questions d'un 11 
u·es détaillé, ou de s'exprimer 1 
ment devant un magnétophone. 
c'est leur opinion, leur point de 
leur vision du monde que l'on 
ve dans l a première publication 
rés u 1 ta t de cette enquête, en 
v o 1 ume intitulé: c L'Univers 
Marins». 

e Un nouveau miroir 

L es 16 et 17 février dernie1·, à 
Retraite de Quimperlé, des j .,u,,.,_ 
marins, des marins et leurs épo 
a insi que des prêtres et des religi"''""·• 
de la zone côtière de Bretagne, 
sont retrouvés pour prendre 
sance de ce travail. Il s'agissait 
effet de confronter cet «Univers 
Marins » avec les premiers in 
sés et auteurs principaux : les ma 
eux-mêmes. 

I ls ont apprécié l e sérieux 
lequel cette enquête a été menée 
ils ont pu se reconnaître dans ce 
veau miroir. Pour être plus précis 
se sont attachés à travailler les ' 
pitres sur la vie de famille, la ... ;.~-• 
nération. le syndicat, la situation 
dépendance du marin. Des '""'"""'' 
qui serviront à améliorer les 
ments ont été apportées. C'est 
que les épouses ont noté que le 
de vue de leurs maris <seuls , ... ,., .• 
viewés) sur la vie familiale et 1 
cation des enfants, n'était pas 
jours le leur et qu'elles auraient 
bien des choses à ajouter à ce su 
En particulier sur l'alternance 
rythme de vie différent à: la mllllllll•• 

qui provient des courts temps de 
sence du père, coupant de longs 
ou de longs mois d'absence ... 

D'autre part, des questions n e 
blent pas assez bien étudiées et, 
conséquence, il est souhaité que 
approfondie la signification du 
de cotiser à un syndicat, comme 
de s'en abstenir ; - que soit mll:'4 
vérifié. auprès des ma1·ins-pêch 
l'attachement à la rémunération à 
part. 

• Une enquête est toujours datée 
en ce qui concerne «l'Univers 
Marins •. on pourrait l'intituler 
porb·ait-robot du marin en 
Cependant, la vie continue, le 
te économico-social évolue et. 
lui, l'avis du marin sur certains .... J'•­
C'est ainsi, par exemple, que les 
rins de commerce présents à la 
sion, se sont demandé si, aujou 
il y aurait une proportion aussi 
(70 %) à être favorable à l' uto,tlllll 
tisation des navires, q uand, à 
il Jeur appara.it que cela va i~""''""" 
blement de pair avec des réd 
d'effectifs ... 

e Une. é preuve de vérité 

Mieu."< que quiconque, les 
et leurs épouses ont pu, pendant 
deme jours, contester, confirmer 
préciser par leur expérience 
dienne ce qui est écrit dans 
vers des Marins .,, Pour ce doc 
ce fut une excellente épreuve de 
té et bientôt l'essentiel des 
déjà acquis sera publié sous la 
tion de Ro9er Benjamin, soc 
en un numero spécial de la • 
tion pour la recherche sociale ~. 
rue Saint-Benoit, Pans (6"). 

Mieu.x connaître la vie du 
en ses aspirations et en ses 
dances. était l'un des buts de 
enquête ; être un outil entre les m 
de tous ceux qui veulent servir 
monde maritime, entre les mains 
m a r i n s eux-mêmes, constituait 
autre objectif. C'est en ce sens. Q 
fin de session, les participants 
cherché à reconnaître la. manière 
ginale par laquelle des marins 
vivre et témoigner de 1'E 
l'effort même de promotion 
du milieu. 

Maurice GARREt 
HABILLEUR 

17, rue Volta ire - Té l. 3.53 
DOUARNENEZ 
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'' DERNIERS SACREMENTS '' 
ou 

,, 
ONCTION DES MALADES 

M. Titius est malade, sérieusement malade. Il se 
sent très fatigué, mais ne se rend pas compte de la 
gravité de son état ; il espère guérir. Le médecin, 
pourtant, ne pense pas qu'li survive plus de quelques 
semaines. 

C,est une dure épreuve pour M. Titius, qui avait 
jusque-là une v ie très active : le voici contraint au 
repos, à des soins pénibles, et livré à une sourde 
inquiétude. Pour sa famille, la situation est tragique. 

Au bout de trois semaines, l'état du malade s'aggra­
ve ; le moment de la mort est maintenant proche. 
M. Titius est chrétien. Sa femme aussi, et elle voudrait 
bien que le prêtre passe voir son mari. Mais appeler 
le prêtre, c'est aussi la perspective des • derniers 
sacrements .. , de • l 'Extrême-Onction •. Elle redoute une 
démarche qui risque de signifier pour le m a 1 a d e 
l'échéance de la mort. Voilà une nouvelle et angoissante 
epreuve pour elle. 

••• 
Cette situation, beaucoup de familles l'ont un jour 

affrontée ; avec des variantes, bien sûr, notamment dans 
le cas fréquent de l'hospitalisation. 

Quand le prêtre vient • extrémiser • un mourant 
(comme on dit encore), c'est, bien souvent, un moment 
assez dramatique pour tout le monde. Pour le malade, 
quand il est conscient, c'est la nécessité d'envisager la 
mort possible ; pour la fami1te, c'est le moment de 
regarder en face le décès, et la brisure insupportable 
qu'il entraîne pour les personnes qui s'aiment ; pour 
le prêtre, c'est l'écartèlement entre la promesse de vie 
que signifient les sacrements et l'angoisse que peut 
créer l'approche de la mort. Alors, c'est. assez S()uvent, 
une atmosphère tragique, dans les larmes, qui entoure 
les • derniers sacrements •· 

••• 
Cela est-il inévitable ? Oui et non. 
Non, car le moment de la mort, et de sa prépara­

tion immédiate, vient nécessairement C'est un grand 
moment, une des grandes heures de ta vie humaine. 
Parfois, quand le mourant est frappé en p!elne jeunesse, 
ou dans l'âge adulte, c'est un drame humain parmi les 
plus poignants. Parce que c'est, justement, un des 
moments les plus importants de la vie, il ~onvient de 
le préparer. Que l'on veuille, à cet instant, trouver l'aide 
de Dieu par la prière et les sacrements, rien de plus 
normal pour un chrétien. 

•*• 
Mais il y a quelque chose qui n'est pas tellement 

normal, et qui peut sûrement être évité. 
Un sacrement qui fait peur, un sacrement qui 

annonce la mort, un sacrement que l'on fuit alors qu'on 
devrait le rechercher, voi là ce que nous avons fait de 
l'Onction des Malades. 

Alors qu' il est un sacrement pour aider à vivre ; 
alors qu'il est le sacrement des malades et non des 
mourants 1 

Nous sommes loin de ce que nous rapporte, par 
exemple, le livre des ACTES DES APOTRES (Act. 8/78), 
sur le séjour de l'apôtre Philippe en Samarie : • Nombre 
de paralytiques et d 'Impotents furent guéris. Et la joie 
fut vive en cette ville. ,. 

Certes le pouvoir de guérir des Apôtres, l'Eglise 
ne le possède pas de la même façon. Mais elle a tou­
jours le pouvoir de manifester ce que montrait le pouvoir 
des Apôtres : le Christ est proche de celui qui souffre, 
il lui propose sa puissance de vie de Ressuscité. A cet 
effet, elle dispose d'un sacrement, qui est précisément 
l'Onction des malades. 

A ce sacrement, beaucoup de gens continuent de 
donner le nom d'Extrême-Onction. L'Eglise elle-même 
le faisait, Il n'y a pas si longtemps. 

Mais depuis le Concile, elle propose de l'appeler 
~ Onctjon des Malades • . Voici ce que dit le Concile : 
~ L'Extrême-Onction ,., qu'on peut appeler auasl et mieux 
I'Onctlon des Malades, n'est pae seulement le sacre­
ment de ceux qui se trouvent à toute extrémité. Aussi, le 
temps opportun pour le rec~volr est déjà certainement 
arrivé lorsque le fidèle commence à être en danger de 
mort par suite d'affaiblissement physique ou de vieil­
lesse. 

On parle donc, Ju•tement, de • Sacrement des 

Malades • , un terme qui exprime bien ce qu'il est en 
réalité : une • célébration pour revivre •. 

Il serait trop long d'expliquer comment on en est 
venu à faire de l'Onction des Malades, qui , pendant 
des siècles, a été un sacrement destiné à lutter contre 
la maladie et le mal qu'elle représente, le sacrement 
des ~nourants. 

Pour nous en tenir à un passé proche, • l'Extrême­
Onction ,. faisait partie d'un bloc que l'on appelait les 
• derniers sacrements • : Pénitence, Onction, et, dans 
certains cas, viatique. Il y a seulement quelques dizaines 
d'années, les maladies graves étaient souvent mortelles, 
et duraient peu. On n'était pas armé pour les guérir: 
une appendicite risquait fort de conduire à la mort en 
quelques heures. Si bien que l'Onction faisait partie de 
la préparation spirituelle Immédiate du chrétien à paraître 
devant Dieu, puisqu'elle ne pouvait ,tre reçue qu'à ce 
moment. 

Mais, avec les progrès de la médecine et de la 
chirurgie, il n'en est plus de mëme. Beaucoup de mala­
dies sont vaincues par un traitement adapté. Et d'autres, 
tel le cancer, ou les maladies du cœur, bien soignées, 
créent un état de maladie, traumatisant pour le malade, 
mais qui peut durer des mois et des années, avant que 
vienne le proche péril de la mort. 

Or la maladie est un temps de dure epreuve, quand 
le patient ne revient pas vite à la santé. Il a alors 
besoin de toute l'alde possible pour vivre sans panique 
ni angoisse ce temps inquiétant : l 'aide du médecin et 
de son arsenal thérapeutique, l'aide de sa famille et de 
ses amis pour le soutien de son c moral ,. ; et aussi, 
s'il est chrétien, l'aide de Dieu lui-même pour vivre 
dans la foi et l'espérance sa maladie . 

• •• 
Ce soutien spirituel, ce réconfort pour l'êta,! de 

maladie, c 'est precisément l'Onction des Malades qui 
a pour objet de l'apporter à celui qui souffre. Voici les 
mots qu'emploie le Concile à ce sujet : • Par l'Onction 
et par la prière des prêtres, l'Eglise tout entière recom­
mande les malades au Seigneur souffrant et glorifié, pour 
qu'il les soulage et les sauve. • 

Nous voici donc amenés à changer notre regard 
sur ce sacrement Dans la situation actuelle, le malade 
est parfois tenté de se priver de ce réconfort spirituel 
que l'Eglise tient à sa disposition et auquel Il a droit : 
il ne le demande pas, parce qu'il • n'en est pas encore 
là •. Et quand on le lui propose, le sacrement ne peut 
plus guère produire son effet 1 

Le vrai moment pour recevoir l'Onction est donc 
le début de la maladie, et non la fln : ou encore le 
moment où la vieillesse produit un affaiblissement sensi­
ble. 

• •• 
Reçu dans ces conditions, il produit l'effet que décri· 

vait plus haut le Livre des Actes des Apôtres : la joie, 
ou du moins l'apaisement, la confiance. Témoins ces 
réactions de malades, après une cérémonie d'Onction 
reçue à Lourdes. 
• • Je suis content d'avoir reçu ce sacrement à Lourdes. 

Ici j 'ai pu le faire librement, sans inquiéter mon 
entourage. • 

• Un grand invalide : • Je suis content, j'aurai plus de 
courage pour supporter ma solitude. Ma femme est 
morte l'an dernier. Combien je regrette de ne pas 
lui avoi r proposé ce sacrement 1 Je me suis rappro­
ché d'elle encore plus ... 

• Deux époux gravement malades ont désiré recevoir 
ce sacrement ensemble : • Nous avons été unis dans 
la joie, nous voulons solliciter la force pour vivre 
ensemble notre maladie. ,. 

Ces réactions s'expriment à propos d'une façon 
nouvelle de donner l'Onction : sous une forme que l'on 
appelle • communautaire .. ; c'est-à-dire à plusieurs per­
sonnes ensemble, au cours d'un pèlerinage par exemple. 

Chez nous, cette façon de faire a été jusqu'à 
présent très rare ; mals cela est en train de se préparer. 
Et il est probable que, à Douarnenez aussi, dans un 
avenir assez proche, se réaliseront des Onctions commu­
nautaires, pour le récor.fort paisible de malades et de 
v iel liarde. 

F. Simon, Aum6nler de I'H6pltal. 

LE MOIS DE MARIE 

- Le Mois de M a r i e a lieu à 
20 h. 30. 

- Au Sacré-Cœur les soirs où il n 'y 
a pas de messe, c'est·à-dire le 
mardi et le jeudi. 

- A Sainte-Hélène, tous les soirs, 
sauf le samedi et le dimanch e. 

- A P loaré, les lundi, mercredi et 
jeudi. 

••• 

LA COMMUNION 

SOLENNELLE 

La Cotnrnttnion Solennelle aura 
lieu. le dimanche 11 mai, dans 
toutes les paroisses d.e la ville. 

EUe sera précédée de trois jours 
de retraite. Cette retraite s er a 
commune po"r les enfa·n.ts de3 
paroisses de Dou.antenez et de 
Ploaré. 

L es garçons auront la leur a.u 
Centre Aéré de Kerlaz. Un car les 
y conduira chaque matin et les 
ramènera le soir. 

L u retraite des filles aura lieu 
dans les locaux de la Stella-Maris. 

• •• 

LA FETE-DIEU 

Elle se célèbre le d i m a n c h e 
31 mai. 

La procession du Saint-Sacrement 
se fera après la grand-messe dans 
chacune des paroisses. 

••• 

LA PREMIÈRE COMMUNION 

Elle est fixée au di man ch e 
14 ju..in. Si, pour ttne raison qlte1-
conque, un enfant est absent de la 
paroisse ce jour-là, i l pourra ·com· 
mwnier un au,tre dimanche, att gré 
de ses parents. 

Les parents auront à nous pré· 
sente1· les futurs commttniants, afi:tl 
que nous pwissions juger de leur 
préparation. La date leur sera pré­
cisée en temps utile. 

••• 

LOURDES 

Le premiet· pèlerinage d locésain 
à Lourdes a lieu du 28 juin au 
4 juillet. n sera accompagné pat· 
M. l'abb6 Lanon. 

Les malades pt·ennent part à ce 
pèlerinage. Leur dossier devra par­
venir à l'Evêché pour le 22 m ai. 

Le second pN~rinage a lieu du 
13 au 19 septembre. Un groupe de 
personnes âgées est prévu dans 
ce pèlerinage. 

Voici les prix pour 1970: 

1 r·· classe : 
Adultes plein tarif 187 F 
Adultes 75 % . . . . . . . . . . 103 F 
Enfants 4 à 10 ans - P lein 

tarif . . . . . . . . . . . . . . . . . 103 F 
Enfants 4 à 10 ans- 75 % 60 F 

2" classe : 
Adultes plein tarif . . . . . . 131 F 

Adultes 75 % . . . . . . . . . . 75 F 

Enfants 4 à 10 ans - Plein 
tarif . . . . . . . . . . . . . . . . . 75 F 

Enfants 4 à 10 ans · 75 % 45 F 

Couchettes : 
Adultes plein tarif . .... . 
Adultes 75 % ......... . 
Enfants 4 à 10 ans · Plein 

tarif . .. . . ........... . 

Enfants 4 à 10 ans - 75 % 

161 F 

105 F 

105 F 

75 F 

Les couchettes sont à retenir 
pour le 22 mai. 

Les personnes bénéficiant de 
100 * de réduction sur la SNCF 
paient 15 F de droit d'inScription. 

Les malades paient les tarifs nor­
maux pour le voyage. Ds voyagent 
par Je c train blanc :.. Le séjour à 
l'Hôpital des Sept Douleurs, est 
de 60 F. 

Comme chaque ann~e une sous­
cription est organisée, d on n a nt 
droit aux gagnants au voyage gra· 
tuit en 2· classe. Le billet sera va­
lable pour l'un des deux pèlerina· 
ges diocésains de 1970, au choix du 
bénéficiaire. D ne sera pas possible 
de le reporter sur une autre année. 
Il sera valable pour le voyage par 
le train de pèlerinage seulement : 
il ne sera pas donné d'argent à la 
place du billet. 

••• 

NOS PARDONS 

Le Pardon du Sacré-Cœur aura 
lieu, le vendredi 5 jttin. Nous rev~ 
rons a·vec plaisir, à cette occasion, 
deu.::c de nos anciens vicaires qtti 
ont bien voulu accepter de vettir 
le présider: M. l'abbé Saliou. et 
JJ.!. l'abbé Mi1·y. 

L e Pardon de Ploaré aura lieu le 
dimanche 24 mai et sera présidé 
pa1· le P. Guellec. 

• •• 

SERVICE GRATUIT 

DU BULLETIN 

Nous serions heureux de faire le 
service gratuit de « L'Echo de 
Douarnenez · P loaré » a u x jeunes 
gens qui font leur service militaire 
et aussi aux personnes qui sont 
hors de nos paroisses pour un 
temps ind6lerminé. dans des éta· 
blissements de soins par exemple. 
Que les familles veuillent bien nous 
donner leurs adresses. 

••• 

LA CONFIRMATION 

L 1Evêché nous a info·rmé que la 
Oonfirmatiott sera donnée à Douat· 
nenez entre le 15 octobre et le 
15 novembre. C'est la seule préci­
sion que twrts amons pour le mo­
ment. 
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ACHETEZ A UN PROFtSSIONNEL 

Il. LEtiiiiRDEUR 
7, lut Louis-Pasteur DOUAIIIEIIEZ 

TEL, 3 3Q 

GRUNDIG 
RADIO-DISQUES 

tLECTRO-MtNAOER 
tLECTRJCITt 

1 

STUDIO PHOTO-CIN.: 
PORTRAfTS MARIAGES-COMMUNIONS 

Photocopjes immédiates 
Travaux et Fournitures pour /'Amateur 

dons Ioules les grondes marques 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

24, rue Ouguay-Trouin - DOUARNENEZ - Tél. 5-61 

les Meubles 

P. LE BIHAN 
Décoration en tous styles 

Place de la Résistance 

AGENCEMENTS DE CUISINE 

DOUARNENEZ Tél. 2-57 

CONSERVES ALIMENTAIRES "LE GRAND PAVOIS" 

Joseph LE BRIS 
Place de l'Enfer - DOUARNENEZ - Tél. 6.91 

Tous poissons: Sardines- Thon- Colin- Maquereaux- Congres - Merlans- etc ... 
Conserves de qualité 

CENTRE TEXTILE LECLERC 
JANE BROSSAIS 

27, Rue Ouguay-Trouln - DOUARNENEZ - Tél. 2-31 

ARTICLES DE QUALITÉ 
AUX PRIX LECLERC 

TOUS TRAVAUX 1\rlARINE 
Anciens Etablissements LE BOT 

Raymond 
FORGE 

MORICE SUCCESSEUR 
FERRONNEI~IJ:i~ 

Rue Michei-Le-Nobletz DOUlRIIEitEZ Tél. 4.36 

Droguerie SAUV AGE-HOKAYEM 
TOUS LES PRODUITS D'ENTRETIEN 

TOUS PLASTIQ!!ES FERS FORGÉS 
PAPIERS PEINTS 

11, Rue Duguay-Trouin DOUARNENEZ Tél. 6-23 

SOCI~T~ MÉTALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ 

COUVERTURE - ZINtUERIE 
TROTTOIRS • FOSSES SEPTIQUES 

TOUS TRAVAUX DE CIMENT 

RAVALLEMENTS 

rti/Ef llfFFRrt 
4, Rue louise-Michel - DOUARNENEZ . Tél . 0-80 

LIJflf:ENT 
CRUSTAC~S MARÉE FRAICHE 

DOU AR.NENEZ 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

SARDINES ET THON DU CONNËTABLE 

SARDINES D'ARGENT A L'HUILE D'OR 
THON A L'HUILE D'OR 

MAQUEREAUX AU VIN BLANC 

MARBRERIE 

G. QUEFFELEC 
- GrDnd choix d'Drtic/es funérDires -

37, lue lain nec· DOUlRIIEIIU ·Tél. 8.7 6 

_Carrosserie Yvon MORIN 
PARE-BRISE 

Zone Industrielle, Pouldavld . T61 . 8.65 

DOUARNENEZ 

L'ATTRACTION' 
UNIVERSELLE 
DE LOURDES 

C'est pa.r milliers que des grands 
malades du monde entier se tournent 
vers Lourdes comme vers un suprê­
me espoir et y viennent pour deman­
der leur guérison, une atténuation de 
leurs soutl'f'J'rances et surtout avoir 
la !oree de continuer la a·oute de la 
vie dan·é la conformité à la volonté 
de Dieu. C'est par milliers aussi que 
les grands malades de l'âme retrou­
vent la santé spirituelle dans ce bain 
du «sang du Bon Dieu -. qu'est le 
sacrement de pénitence <Le Saint 
Curé d'Ars). - C'est l'histoire mer­
veilleuse de Lourdes. c Un sou!tle · de 
grâce pousse vers ce lieu. ::. Dans 
l'espace de la quinzaine écoulée, j'ai 
été le témoin émerveillé de cette 
attraction universelle de L o u rd es. 
Une après-;midi, •je reçois un coup de 
téléphone, de la permanence des pè­
lerins d'un jour. 
.-. « Un jeune homme Allemand de­

• mande un prêtre qui parle sa langue. 
- Envoyez-Je >. 
Quelques dix minutes plus tard, je 

me trouve en présence d'un jeune 
Allemand de modeste condltion, tra­
vaillant dans un bar en Suisse. Il est 
venu en auto-stop jusqu'à Lourcles. 
Pourquoi ? - «J'al compris qu'il 
fallait que je sois un autre homme 
et qu'il fallait que j'aille à Lourdes 
pour cela. Voilà pourquoi je suis 
venu.» 

Il se confesse sans complication. Il 
a repéré l'heure de la messe à la 
Crypte. Il y communie. Le lendemain, 
il repart le cœur allégé. c Je suis 
maintenant un autre homme.,. 

Le même jour, on me signale la 
présence à Lourdes d'une Américaine 
d'une quarantaine d'années. mère de 
trois enfants. atteinte d'un cancer. 

Après une opération, plus d'espoir. 
Une lueur d'espérance : Lourdes. Son 
mari l'y a amenée. On l'a baignée aux 
piscines. Quelques jours après elle est 
repartie. Son ma r l se demandait 
comment elle avait pu supporter ces 
déplacements et ces bains. C'était le 
pèlellinage du dernier espoir. 

Le 10 novembre, je remontais les 
rampes du Rosaire avec le Cardinal 
Daniélou. Nous étions sur le parvis 
devant la Crypte. J'entends qu'on 
appelle en anglais : c Father ! Fa­
ther! » Je me retourne. C'est bien 
pour moi. Deux a·eligieuses me font 
s:gne. Je vais vers elles. Ce sont deux 
Américaines qui viennent de Rome 
en avion via Paris. c Pèt·e nous avons 
voyagé de Paris à Lourdes avec un 
jeune Canadien anglais - paralysé. 
Il avait l'adresse d'un hôtel où l'on 
parle anglais. L'hôtel est fermé. Là 
où il est descendu personne ne parle 
anglais. Il est tout désemparé.» Je 
demande : « Où est-il ? » 

- c En bas, sur J'Esplanade. :t 
En effet, nous le trouvons roulant 

lui-même sa voiturette de paralysé. 
M'entendant parler sa langue, il est 
rassuré. Nous allons ensemble à l'Asi­
le. La bonne Mère Supérieure le con­
fiera à Sœur Marie-Patrick, une Irlan­
daise, qui s'occupera de lui pendant 
son séjour à Lourdes. Mais nous fai­
sons connaissance. Il s'appe11e Jim 
Shannon. Il a 23 ans. Il est speak er 
au journal parlé de la radio à Prince 
Georges, en Colombie bdtannique. En 
juin 1966 il a eu un accident de voi­
ture qui l'a laissé complètement para­
lysé des membres inférieurs. En sep­
tembre 1968, il nt la connaissance 
d'une jeune fille, secrétaia·e, et tout 
naturellement ils pensè1·ent au maria­
ge. <Mais, me disait-il, comment, 
honnêtement, pourrais-je me marier 
dans l'état où je suis ? » 

C'est alors que Lom·des surgit com­
me une lueur d'espoir. Ce qui suit, 
c'est lui-même qui J'a écrit. Il n'est 
pas catholique. - «J'avais entendu 
parler de Lourdes, comme d'un lieu 
de guérisons, mais avant la rencontre 
de mon arnie, je n'en savais guère 
plus. Sorretta, étant une catholique 
ferme, m'inspira de lire ; nous lû­
mes ensemble «The song of Be•·na­
dette » (Le chant de Bernadette) et 
les «Miracles de Lourdes», deux 
liVl'es fascinants, pour ne pas dire 
plus. A ce moment-là nous avions dé­
cidé que j'irais à Lourdes et, si c'était 
la volonté de Dieu, je marcherais de 
nouveau. Pendant les cinq mols qu'il 
fallut pour faire tous deux les éco­
nomies nécessaires aux frais du pèle­
rinage, nous eûmes des signes inspi­
rateurs. Nous fümes insph·és par les 
gens qui étaient sceptiques aussi bien 
que par ceux qui pensaient comme 
nous, à savoit· que c nous trouverions 
la paix à Lourdes •· Depuis mon arri­
vée à Lourdes, j'ai eu parfois à. lutter 
avec moi-même, et d'autre fois j'aJ 
eu la paix complète de mon âme. 
Quelle que soit la volonté de Dieu, 
c'est cela qui sera le metlleur pour 
moi. Si je ne marche plus, ce ne sera 
qu'un petit sacrit\ce pour mot. Je prie 
toujOUl's que ce soit la volonté de 

Au Sabot Breton 
SOUVENIRS 

FAIENCE 
CUIVRE 

..JOUETS 
VOYAGE 

2, rae du Cov.ëdic Tél. 4.67 

Y a-t-il encore des miracles 
à LOURDES 1 

Dans 1 ' o o v r a K e qoe le Docteur 
Ollvlerl vient de publler eoua ce tltrtt-.. 
ll écrit notamment : 

« Je sais bien que dans certains 
milieux, la pensée même du miracle 
parait démodée et impensable. Les 
lois naturelles seraient si déterminées 
qu'il set·ait impossible à. un esprit qui 
se dit scientifique, d'admettre une dé­
t·ogation à ces lois. Aussl, lorsqu'on 
parle devant eux de guérisons mirar 
culeuses, Us ont toujours une a·éponse 
toute prête : Oe8 faits, disent-Us, ou 
bien lis s'expliquent par toutes sortes 
de causes naturelles, l'électricité, les 
phénomènes de l'électricité atmosphé­
rique, ou le psychisme, ou bien Us 
seront explicables plus tard ... Finale­
ment, ce qui est commun à toutes 
ces explications, c'est cette raison 
fondamentale que « le miracle, cela 
n'e:dste pas». 

A cela, je puis répondre : « Le ml­
rach\ cela e:dste ». Comme le recon­
naissait le grand Carrel, les guérisons 
de Lourdes sont un fait contre lequel 
aucune affirmation ne peut tenlr. » 

!lais, ajoute le Docteur Ollvieri, c.e 
fait est perçu par des esprits libres. 
Pour y voir un miracle, ll faut salslr 
ce fait OOillllle un témoignage par 1&­
qoel Dieu se manffMte. Cela suppos~e 
une grâce que chacun peut accueillir 
ou refuser . 

Comme B ernadette l'a dit un jour 
à un de ses \fislteurs qui lui avait 
demandé le récit des apparitions et 
avait ensuite manifesté son incrédu­
lité : « Je suis chargée de vous le 
dlre. J~ ne suis pas chargée de vous 
le faire croire». 

Conunent les 
de Lourdes 

c Mon but, pour8Ult le D o ote u r . ' n est nullement d'entretenir ou de 
fa vorlser chez les pèlerins bien-por­
tants une curiosité morbide à l'endroit 
de ceux qui souffrent, ni chez les 
malades un attrait irrésistible pour 
le merveilleux. Vengouement et ln 
désir inconsidéré du miracle man t­
teste en ef'fet une conception de ln 
religion radicalement opposée à celle 
que nous enseigne l'Evanglle, l'Eglla~. 
atnsi que la Vierge à. Lourdes, et qui 
consisterait à. essayer de capter à 
son profit cette « !oree qui guérit ) 
au lieu de se mettre tout bonnement 
au service de Dieu. 

" Oui, U y a des miracles à Lourdes, 
mais je ne pense pas que ce soit 
pour autre chose que pour c signer , 
le Message évangélique de prière de . . ' pauvrete et de penitence qui a été 
rappelé par la Vierge. 

« Le miracle à Lourdes n'est pas 
un centre d'attraction ou un but à 
proposer. n manifeste, à sa manière, 
une Présence, une Miséricorde, une 
Toute-Puissance, dont on ne saurait 
limiter l'action au seul domaine de 
la maladie mais qui invite les indh·i· 
dus, comme les groupes, à se renou­
veler, à se libérer du mal et à accom­
plir leurs tâches d'hommes et de 
chrétiens avec un cœur renouvelé. » 

Comme l'écrivait un jeune, après 
son pèlerinage en 1966 : «Je 8Uls sûr 
que chacun a son miracle à. Lourd , 
peut-être pas un bra& qui se lève ou 
une jambe am put é e qui repous..-;e, 
mals un cœur qol ebange ... » 

, . 
guerisons 

sont -elles constatées ? 
Depuis 1959. le Docteur OUvieri p1·é~ 

stde le B1,reau. M édical de Lou.rdes, 
organisme chm·gé dJétudie1· les guéri­
sons q1t.i ont lieu. dans la cité mariale. 

Sur les 50 000 malades officiellement 
hospitalisés à Lourdes chaque an,,ée, 
envi1·on u-ne trentaine se présentent 
au Bureau Médical en se déclarant 
guéris, D "autres 11e signaletlt pas leu . .,· 
gttéf'i.son. Pou1· chacu.n des ca.s dont 
il a connaissance, le Bureau Oll.1; re 
u.n dossier ?'assemblant les certificats 
d e médecins, les 1·appo1·ts des experts 
et les pièces officielles. De nomln·ett.X 

Dieu que je marche. bien que je ne 
m'en trouve pas digne. :. Jimmy passa 
de longues heures tous les jours à la 
Grotte ou bien sur l'esplanade au 
soleil de l'automne, émerveillé de la 
beauté du lieu. Il fut gâté par le 
temps et aussi par diverses person­
nes1 en particulier par Sœur Patrick. 
Mws le 11 novembre, je l'aperçus 
poussé par deux marins, venus passer 
leur jour de permission à Lourdes et 
j'appris qu'ils le poussèrent ou plutôt 
par endroits le portèrent au Chemin 
de Croix de la colline. Il reprit l'avion 
pour Londres et Vancouver le diman­
che 17 novembre, avec au cœur un 
peu de mal du pays. 

Le lendemain de son arl"ivée j'aper­
çus à l'entrée des sanctuaires, 'une pe­
tite dame frêle, dans une voiturette 
de paralysé, poussée par une robuste 
jeune aue noire et entourée de deux 
autres dames. Passant près du grou­
pe j'entends qu'on parle en anglais. 
J'interroge : « Vous venez d 'Angleter­
re ? » - « Non », me dit l'une des 
accompagnab·ices, « nous venons de 
l'Afrique du Sud. Notre malade, Miss 
Eileen Huxley, de Pietermaritzburg, 
est la sœur de Mgr Denis Hurley, 
Archevêque de Durban. Elle eut une 
méningite il y a deux ans et mainte­
nant elle est paralysée. Nous sommes 
venues en France pour visiter Lour­
des. » Elles se trouvaient dans le 
même hôtel que le j eune Canadien et 
tous les jours ils se retrouvaient à. 
la Grotte auprès de Notre-Dame de 
Lourdes. Un jour je les rencontrai 
ensemble sw· l'esplanade. Je dis à 
Jimmy: « Jimmy, n'est-ce pas mer­
veilleux cette rencontre du Canada 
et de l'Afrique du Sud chez Notre­
Dame de Lourdes ? • Oh l oui, 
c: merveilleux» ! El son visa#fe respi­
t·ant la jeunesse s'éclairait d'un beau 
sourire. 

M. M . OLIVE. 

t:'Ontrôles sont effect·ué3 pa'· Zes méde­
cins des pèlerinages (environ 2 000 
passent chaque a1mée au Bureatt M6· 
dicalJ , les médecins traitants, le B u· 
reau Médical de Lourd63. Pour cha· 
que guérisot&- on établit : la nature 
o1·ganique de la maladie. les t1·aft e-o 
ments subis. le moment à partir du­
qllel a etl lieu l'amélioration et la 
preuve qu'une thérapeutique de choc 
n'a pas été appliquée. La persom1e 
guérie doit se représenter au B1Lreau 
Médical llans les a'1&-nées qui suivent 
sa guérison afin de pt·ouve,· que celle­
ct est définitit;e. 

Si les troi.s qtw.rts des 1nédecim 
p1·ésen.ts à l'examen du, Bureau M édi· 
cal de Lourdes (Ce,. tains sont 
tnC?·oylul-tsJ décla1·ent la gué1'ison mé­
dicalement üte:cplicable, le dossie1· est 
trculsmi-8 a1~ Oom•ité InteJ'natio1lal de 
Lott-rdes : une o·entaitLe de médecins 
et spécialistes f1·ançais, belges, hoZlan· 
dafs, anglais~ irlandais, lwrem.bour· 
geoi.s, allem.and.s. sut.sses italie1t-s. ca-. ~ 

nadlens et espagnols. Cette sorte de 
c Cour d!Appeh du Bureau M édicnl 
de Lourdes siège à Paris une fois 
pa1· an en principe. 

Si l'avis du. Comtté Internatfomzl 
est conforme. le dossier est remis d 
l'é t:~ché de Lourdes pour 'tre tran.s· 
mis à l'ér:ëque du diocèse auquel 
appartient le malade guéri. Dans cc 
diocèse, une commi-ssion canoniqtl6 
d'enquéte est constituée qu' intertoge 
ltUJ témoins et applfque des erUCtes 
d.'o1·dre naturel et Zogiqu,e pottr s'a.sm'· 
1·er qu'ott ne tTOtt.ve a.ucu.ne e:cplica· 
tion natu,relle ot• scùmtiftque à la gut­
,·iso-tt. La Oomm.issio >~ essaie a1t.ssi de 
s'a,çstu·et· qtie cette guél' l..sOll prot.'ie11t 
d'une inte·ruention dh•iue. en exami­
nant ses c\rcon.stat1Ce8, ses ca7'act~re$ 
psychologiqu .. es, sa t:aletu· de témoi· 
gn.age. 

La clécision fitlale apparthmt à Z'6t·6· 
que. Dans l'affirmative, il promulgue 
une 0 rdonnance da1rs laquelle ll dt· 
c lar·e qu'après av oi1· int'oqw:J le Sab•t­
E sprit et sott.s résert·e de l'approba· 
tion du Saint-Sitge. il 1'eCo1mait le 
C(u·actère miraculeu.:c de la guérison 
ct admet qu 'elle a ét6 obtenue datiS 
le cadt·e du pèlerinage à Low·des. 
par l'intercessL<m- de la Vierge. 

Depuis 191,1> date de 1a réorga 11i· 
satton du. Bm·eaJC M édical, H y a eu. 
sw · les 909 dossiers de gu61i.sons 
Oltve1·ts, Bi m.il·aoles p1·ocla·més par 
l'autortté J'eligieu.se. 

DI:POTS - SERVICES BANCAIRES - PR~TS 
PAS D'OPtRATIONS FINANCIÈRES 

SANS CONSULTER LA 

Caisse Fédérale Bretonne 
de Crédit Mutuel 

Siège Social: LANDERNEAU 

26, Rue Duguay-Trou in DOUARNENEZ 

Ly• 
du 
dU 

« 
d' 
se 
un 
été 
d'e 
on 
eeu 
3). 
tÎOil 

tola 
anc 
mor 
pou 
tés, 
rnis1 
seul 
ass~ 
quel 
con, 
liser 
s'adl 
de J 

mes 
gré 
tain• 
entr 
cëe 1 
sen1Ê 

cler~ 
ont j 
dano 
li: gr. 
Mlic1 
les p 
ViSit~ 
préfè 
sa~te 

10, 11 

Le ( 

bnp. : 

c 

Rue 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

Oui, c'est vers Sainte-Anne ... 
Oui c·e~t vers Salntc-Anne que 

•O jruncs bien décldês cheminèt·enl 

1~nternent mn i s ,sûrement Si Yous 
a\'U. vu une bande imposante qui 
·ous a pout~ëtre même dérangoe sur 
~e trottoh. c'est d:eux qu'il . s'agi~. 

! Qu'allaient -ils Caire a ce lieu s1 véne­
e des Douarnenislcs ? Ils allaient 
~out simplement réfléchir à. leur vie 
d'aujout-d'hui certes, mais surtout à 
Jeur a,·enir. Le problème était de 
58voir ce que ça voul~it dn·e po~r 
nous. jeunes de 1970, reussir sn. v te, 

5
ujet bien embarrassant mais 6 com­

bien pressant ! 
Après avoir partagé :e _qui nous 

·nt~ressait et ce qui éuut 1mportant 
~ur nous il nous tallait mettre un 
<ens au slogan : « R é u s s i r notre 
';e! ,. Réussir cette vie qui nous est 
~onnée c'est bien sûr avoi: un n~~tier 
et un métier qui plaise mrus ce n etait 
p:lS là l'essentiel. Le plus important 

1 fétait d'abord épanouir le Piene, le 
Paul, la Michèle ou la Dominique 
que nous sommes. Cela veut dh·e que 
ce que nous recherchons c'est réall­
•tr un idéal qui soit politique ou 
~ligieux ou tout simplement hum~n. 
Réus~i r c'était aussi pour nous etre 
utile se donnet• aux autres, c'était 
Bnal~ment aimer en se pe~dant .~o~r 
les autres et la situation soc1ale n eta1t 
qu'un m~yen bien s~~ndaire • po~r 
parv~ni~ a réaliser cet 1déal. Rcussn-
53 ,·tc c'était aussi progresset•, tendre 
w-s un mieux, être le plus homme 
ou te plus femme possible, le plus 
heureux possible. 

AP' ès une telle réfte.'tion il nous 
tallait un bon repas. Dans la joie, 
plrtSge&Dt ce qu'on avait, on s'est 
quelque peu retapé pour at~aqu~r u~e 
après-midi qui s'annonçrut d1fftC1le 

l'~GLISE 
AU VIET-NAM 
, Mgr Aneel, évêque auxiliaire de 
1Lron, qui Yient d e parcourir le.c; pa.ys 
1 ud-Est asiatique, écrit, à propos 
da Viet-nam : 

c L'Eglise au Viet-nam fait preuve 
4'une vitalité étonnante. Les évêques 

trouvent dans la nécessité d'établir 
cinquième grand séminaire ; on a 

é:é obligé d'instaurer un concours 
'entrée pour les petits séminaires ; 

ne reçoit que les plus doués parmi 
qui se présentent (environ 1 sur 

n en est de même pour les voca­
religieuses. D'une part, l'apos­
des montagnards (population 

IUII~Iellme du pays, refoulée dans les 
par les Vietnamiens) se 

poursuit, au milieu d'énormes difficul­
tés, avec plein succès. Ce sont les 
!nlssionnaires qui manquent. Eux 

jusqu'en ces dernières années, 
ce ministère ; actuellement 

p rê t r es vietnamiens ont 
tconurumcé. et avec succès, à évangé­

montagnards ils o n t dû 
à eux malgré les différences 

langues et de mœurs. 

Etant donné la proportion des ca­
l~ttUqllles au Viet-nam (environ 1 sur 

le catholicisme, malgré ses for­
occidentales, est davantage inté­
dans la vie vietnamienne. Cer­

se demandent si l'Eglise est 
• l'llrt'bft suffisamment dans la voie tra­

par Vatican II. n y a malheureu­
P.ll!tent de grosses tensions dans le 

au plan politique. Les évêques 
le souci de garder leur indépen­

~CI' pour maintenir l'unité. Ainsi 
Dien a refusé de !ie servir d'un 

mis à sa disposition par 
Pouvoirs Publics pour qu'ils puisse 

I'ISI~t- ses pal'oisses en · sécurité. D 
m'a-t-il dit, le danger de 

sur une rnJne. » 

POUR LES ABONNEMENTS 

Paroisse de Douarnenez 
rue E.·Renan, Douarnenez . 29 s 

C.C.P. Rennu :u.a;.19 

~ Gérant : Chanoine MORVAN 

C.P.P~P. 21 724 

PRESSE LIB:rtRALE - BRE ST 

CLI NIQUE 
CHIRURGICALE 

lE tlOf 
Rue Monte-~u-Ciel Tél. 54 

DOUARNENEZ 

mais lrès enrichiRsanlc. Le matin 
nous avions donc essavé ' ùe détlnlr 
une vie t·éussie ot l'aprè~-midl on s'est 
ùemanùé ce qu(> notre Foi avu.it à 
faire ùans toul ~n. On s'est vite aper­
çu que nous séparions trop souvent 
notre \ ' le et notre Foi. Mals on s'est 
t•endu compte uussi que si nous vl­
vlons cotte Fol, toute nott·e vie étall 
transformée et que nott·e Foi faisait 
de nous des hommes et des femmes 
pleinement réussi(>S, tels que nous les 
avions ùétln~es l e matin. Voilà. la r é­
flexion finie, le partage des points 
de vue mené à bien. 

Il nous a semblé normal alors de 
nous ra,ssembler autour d1.• la par­
sonne de Jésus-Cht·ist. Ayant discuté, 
joué, mangé ensemble, nous allions 
conclure cette journée par une dis­
cussion toute naturelle et elle aussl 
fort ent•icWssante sur un t ex L e 
d'Evangile. La communion p r· en a il 
alors tout son sens car nous avions 

Mouvement 

toul pat-tagé et. Jésus-Christ nous 
im·itait à. pnrtuJ:"er· son Corps, signe 
de l'unité que nous avions vècu. 

I l était déjà 16 h . 80, il fallait, 
h~las, rentrer. Un dcr·nier au revoir 
à Sainte-Anne et aux cris de "' out 
c'est à Douarnenez» ... la bande plus 
un ie et plus joyeuse qu'uu déptu·t s'en 
allait bras-d(.•s~U:i, hrus-dessous vers 
le berceau natal. Si vos jeunes y ont 
été ils vous dh·ont mieux que moi 
leur joie ct tout cc qu'ils y ont dé­
couvert. VolJà le meRsa.ge ou plulôt le 
témoignage que les jeunes veulent 
laisser· à leur· communauté chrétienne 
qui, je le pense, Routiendrn cette 
action en invitant cea jeunes qui sont 
restés chez eux à venir eux aussi à 
la prochaine r·encontre ... 

Tous le,, jeunes C]'lti ont p(U'ti­

cipé cl cette jount~e et qrlt vous 
disent lem· joie CJt uou.~ dPman­
dant tJOt1'e soutien. 

paroissial 
Sont devenus enfants d e Dieu et de l'Eglise, par Je Bapt~me 

DOUARN&.VEZ 

9 mars : Elisabeth Bonneau, fille de 
Michel et de Marthe Un·ois. 

12 mat·s : Morgane Voisin, fille de 
Raymond et de Andrée Oonidec. 

15 mat·s : F a b r i c e Hervoln, fi ls de 
Louis et de Yvonne Prigent. 

22 mars : Anne Marin, fille de Jean­
Jacques et de Denise Béléguic. 

22 ma1-s : Marie-Laure Vigouroax, fille 
de Francis et de Jeannine Queffé­
lec. 

22 mars: Jean-Mat·ie Le Cossec, fils 
de Jean-Jacques et de Aline Gloa­
guen. 

29 mars : Elisabeth Godard, fille de 
Lucien et de Bleuette Lastennet. 

29 mars ~ Guylaine Manuel, fille de 
Louis et de Marie-Françoise Mar· 
chadour. 

29 mars : Olivier Colin, fils de Louis 
et de Jacqueline Douarinou. 

29 mars : Laurence Le Grand. ftlle de 
U>uis et de Marie-Louise Le Beus. 

5 avril : Marie-Louise Bideau, fille de 
Bernard et de Marie-Thérèse Le 
Gall. 

11 avril : Gilles Donal, fils de Chris­
tian et de Marguerite Pérennou. 

12 avril : Patricia Quéré, fille de Jo­
seph et de Jeanne Lebreton. 

22 mars : Patrick Le Bihan, fils de 
Joseph et de J osette Porsmoguer, 
36, rue Charles-de Foucauld. 

29 mat·s : Nadia Jézéquel, fille de 
Georges et de Marie-Anne Colin, 
29, rue Corcntin-Pérennès. 

29 mnrs: Mario R lna.Jdi, fUs d'Emile 
et de Mat·guerile Jolivet, 11, rue 
Corentin-Pérennès. 

29 mat·s : Annie Macé, fille de Jean­
Claude et de Jeannine Roussel, 
rue Brizeux. 

29 mars : Stéphane Cclton, fi ls de 
Piene et de Marie--Françoise Cor­
dier, rue de la Douane, Porque­
rolles. 

12 avril : Anita. Pellé, fille de Pierre 
et de Marie-Yvonne Le Gall, 6, 
allée de Kerlien. 

12 avril : Frédéric Cornee, flls d'André 
et de Mal'ie-Françoisc Ropars, 17. 
rue Le Signe. 

18 avril: Gwennaëlle Moalic, fille de 
Jean et de Alice Guéguen, 8, rue 
Hervé-Kergoat. 

19 avril : Vuléry Guéncc, fils de Henri 
et de Marie-Hélène Trépos, 22, ave­
nue Hqche à Mayenne. 

Se sont unis pour toujours devant Dieu par le 1\lariage 

DOUARNENEZ 

7 mars : Guy Be rn ar d et Marie· 
Andrée Stéphan. 

21 mars : Germain Goudedranche et 
Marie-Louise Le Gac. 

30 rr.ars : Jean-Paul Péton et Marle­
Claude Guillou. 

31 mats : Henri Gonidec et Marie· 
Loutse Lagadec. 

18 avril : Christian Quinquis et Fran­
ço~se Darchen. 

PLOA~ 

30 mars : Georges Scartlgliari, 11, rue 
Danton à Quimper et Denise Sel­
lier, 10, t·ue St-Pol-Roux. PJoaré. 

4 avril : Claude Boulbl'ia, de Clé­
mentec, P 1 o ar é et Marie-Claire 
Paul, Le$ Plomarc'hs, Ploaré. 

11 avril : Jean-Pascal Beaucher, 16, 
rue Michel-Le Nobletz, Rennes et 
Anne-Marie Youinou, 35, rue Croaz.­
Ta1ud, Ploaré. 

18 avril: Jean Le Breton de Botsand, 
Lanvéoc ct Marie-Thérèse Helleu, 
rue Jean-Briand, P loaré. 

Ont été rappelés à la ~lal~on du Père et ont reçu la S~puJture religieuse 

DOUARNENEZ 

7 mars : Yves Queinnec, 78 ans. 
18 manJ : Mlle F e r n a n d e Bet·tt·e, 

77 ans. 
21 mars : M. Henri Pensee, 77 ans. 
23 mars : M. Joseph Toquer, 77 ans. 
26 ma1·s: Mme Vve Hascoët, née Ma-

rie Manuel, 64 ans. 
31 mars: M. Raphaël, B é 1 ég u i c, 

89 ans. 
l"' avril : M. Louis Magnan, 35 ans. 
l"' avril : Mme Vve Gloaguen, née 

Azollne Le Gac, 92 ang. 

l"' avril : Mme Vve Jupin. née Hélène 
Mauguen, 91 ans. · 

4 avril : M. Jean--Guillaume Le Bihan, 
82 ans. 

6 avril : Mme Vve Mao, née Marle 
Guéguen, 88 ans. 

8 avril : Mme Vve Peuziat, née Mar­
the Guillou, 83 ans. 

13 avl'il : Mme Vve Urvois. née Mut·ie 
Ket•goat. 66 ans. 

20 avl'll : M. Jean Verl'iet·, 49 ans. 

POUR VOTRE CHAUFFAGE 
Achetez 

CHARBONS 
PÉTUOLE S PÉCIAL 

FUEL-OI L domestique 

che' P. HEYDON 
43, rue Berthelot · Douarn~nez • Tél. 1.41 

PLOARil: 

2 avril : :Marie- Jeanne Quéméner, 
veuve Hascoët, S, rue Nicolas­
Appert. 76 ans. 

7 avril : Marie- Françoise D ile t•, 
épouse Boudigou, 13, rue Léo-La­
grange, 41 ans. 

18 avril : Cl!therine Deshayes enfant • • de Louis Deshayos et Jn.cqueline 
Vrtillant, t'Uc de Kervignac. 5 mois. 

BIJOUTERIE HORLOGERIE 

~~au filet d'or" 

J. STÉ PHAN 
18, rue Voltaire - Tél. 7.65 

DOUARNENEZ 

v. LE BEAAE 
MECANICIEN BALANCIER 

VENTES 
TOUS APPAREILS 

REPARATIONS 
DE PESAGE 

MACHINES A COUDRE 
. 

ae, rue Loule•Paateur - DOUAIIN•N•z - T61. a.ae 

EMBALLAGES ET CONDITIONNEMENTS 
EN POLYSTYRENE EXPANSE 

Zone Industrie lle de Pouldavid 

29 S - DOUARNENEZ - Tél. 8 48 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. AU CAPI TAL DE VINGT MilLIONS DE FRANCS 

BANQUE BOURSE CHANGE 
Siège Soci al a NANTES 

Agence de Douarnenez • Tél. o .ee et 9.00 

Quincaillerie Générale 

- IIWIAGUET. & C 1• -.. . 
Concessionnaire : ARTH1JR·MARTIN • CHAPP~E : PAIN • ALLAOIN 

4, rue A.-France • 3, rue J..Jaurès . Place de la Résistance 
DOUARNENEZ, Tél. 97 

PIITifffRff 
. 

LE MOAN 
SPECIALIT~ DE KOUING AMANN 

GALETTES BRETONNES 
CONFISERIE • GLACES 

23, Rue Jean-Jaurès 

BIJOUTERIE 
ORFÈVRERIE 

CADEAUX 

LE QUÉAU 
DOUARNENEZ TéJ. 1-66 10, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

CARROSSERIE AUTOMOBILE 
TOLERIE - PEINTURE -

..J. STEPHAN 
Rue du Cherche-Midi (près église St-Michel) 
DOUARNENEZ Tél. 0.84 

PAPIERS PEINTS 
PEINTURE 
ENCADREMENTS 

F. MERRIEN 
Rue Jean-Bart Tél. 201 

DOUARNENEZ 

Habil/ez .. vous 
CAPUCINE ET CARABI 

chez tLRIRE 
Ml'l"''le 
Tél. 7 

LAMO:rHE 
12, rue Duguay.Trouin 

DOUARNENEZ 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 

SPIRITUEUX 
CHAMPAGNES 
EAUX MINtRALES 

près des Ha lles 
DOUARNENEZ Tél. 56 

FLEURS 
SuvicE INTERFLORA 

GLOAGUEN GOURLAOUEN 
CRISTAUX • ~!TAINS • CADFAUX 

3, rue Jeon-l ort DOUARNENEZ 

GARAGE RANNOU 
ZoNE INdusutiEilE 

PouldAvld • TEl. 8.J7 • DOUARNENEZ 

RÉPARATIONS TOUTES MARQUES ESSUCE et DIESEL 

Droguerie H. SELLIN 
Vitrerie - Papiers peints 

Plastiques • Produits d 'entre tien 
11, rue Eugène-Kézh•el - Tél. 5.18 

DOUARNENEZ 

CONSERVES 

C H AUSSU RE S 
CORD ONN ERI E 

P. LE tlOIIREt 
16, Rue J •• Jaurès - DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLATS et COUVERTS "INOX" 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CUISINE 
4, rue Ouguay-Trouin 

DOUARNENEZ 

Photo-Ciné 

STUDIO MARC BRETON 
Place des Balles Tél. 7.03 

PORTRAITS- AMATEURS 
Reportages - Photocopies 
Portraits d'enfants dans 
nos costumes bretons 

"AU ROY GRADLON" 
CADEAUX SOUVENIRS 

ti. IIENNIINEIItJI 
9, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ 

V. HEIMON 
RADI 0-TELEVISION 

CONTINENTAL·EOISON • SONORA 

~LECTRO-M~NAGER • LUSTRÈRIE 

19, rue Laênnec • Pl OARÉ - DOUARNENEZ 

AUTO-I!:COLE 

IRtOUEr BOENNEt 
TOUS PERM IS - COURS DE CODE 

38, rue Jean·Jaurès - DOUARNENEZ 

FOURNITURES POUR ARTISTES 
Papiers et Accessoires de O~corotlon 

LIBRAIRIE MODERNE 
1, Rue E.·Renan - DOUARNENEZ 

OBJETS REUGIEUX • LOCATION DE LIVRES 

ALIMENTAIRES 
'' JE .ANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
TÉLÉPH. 16 DOUARNENEZ 

~LECTRICIT~ G~N~RALE 

E. LE BUANEC 
3, Rue Berthelot T61. l . IO 

DOUARNENEZ 

. 

CHAUFFAGE CINTRAL 

ZINGUE RIE SAN/1 AIRE 
BUTAGAZ 

Eugène CLOAREC 
T61. 0•82 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

CONSERVERIE . FRANÇAISE 

Auguste . tHANtERELLE et tie· 
DOUARNENEZ 

Spécialités de Sardines 

(C La Perle des Sons-Arêtes » 
« Les Non-Pareilles » • (( Les Savoureuses » 

DU tOilffT " MlllfON 
Il 

111 
Gaine• - Cor•••• - Soutien-Gorge - Lingerie • aaa 

Grand choix de maillot• de bain• 

Bas a \drJces TABARV·BAUCHET Ceintures médicales 
A G R!E I",_R LA S2CU RITÉ SOCIAt..a 

PLACF. CE LA CROIX 
DOUARNRNBZ 

ENTREPRISE DE PEINTURE-DÉCORATION 
REVÊTEMENTS DE SOLS 

ETS J. SAUV·AGE 
DROGUCRIE 

PRODUITS D ENTRETIEN , 

25. ru e voltaire DOUARNENEZ Tél. 2-68 

~LECTRICITÉ-AUTQ ET MARINE 
LUCIEN POENOT 

UN PERSONNEL COMPÉTENT AVEC UN OUTILLAGE DE CLASSE 
ET UN STOCK DE PIÈCES DÉTACHÉES, POUR BIEN VOUS SERVIR 

11, rue Jean-Jaurès et Terre-Plein du Port DOUARNENEZ Tél. 2-98 

l\'1ENUISERIE - CHARPENTE 
Éléments Formica 

sur mesures 
Agréé Crédit CETELE~t 

JeanAUTRET 
Zone Industrielle de Pouldavid 

DOVARNENEZ Tél. 9.61 

et pour 
votre sol 
avez vous 
pensé à 

1 bapisom 1 
F.MERRIEN SOMMe:st 

rue Jean-Bart-1.20.1 ~ 
DOUARNENEZ 

nOUVELLES GOLERIES 

M. et Mmr E. CARN 
14, Rue Duguay-Trouin • Tél. 4.58 

POUPEES BRETONNES LE MINOR .. 
BRIQUETS • PIPES 

SPORT . PLAGE • JEUX · JOUETS 
SACS DE CLASSES 

BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 
Bagues de fiançailles 

Madame MARCHAND 
Ancienne Maison BOI'•US 

6, rue Voltaire - DOUARNENEZ 

CHARBONS 

Henri FLOC'HLAY 
FUEL-OIL 

LIVRAISON PAR VOLUCOMPTEUR 
PRÉTS POVR /VST-lllM/0\S CHALFFAC.E 

40, rue Jean-Jaurès 
DOUARNENEZ Tél. 2.92 

PULLS - ROBES 
PANTALONS - JUPES 

Place de la Croix 
DOUARNENEZ Tél. 5-49 

SARDINES • THON - MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
E ts Paul PAULET 

DOUARNENEZ 

PATISSERIE • GLACES 

H. J AIN 
Spécialité de gâteaux bretons 

32, rue Duguay-Trouin - Tél. 4.05 
DOUARNENEZ 

BOUCHERIE MODERNE 

JI. JlllftOET 
VIANDE DE PREMIÈRE QUALITÉ 

23, Rue Voltaire • Tél. 1.69 

madame 
LANGOUSTES 

Emmanuel 
HOMARDS 

LE GQLL 
TOURTEAUX 

DOUAAN-=:NEZ 

CHAUSSURES 

20, rve A.·Frute • T61. 5.45 • DOUAlMEtlfl 

- ÉLEORICITÉ GÉNÉRALE -

GABY LE FUR 
DEPOSITAIRE 

Îa. den __ 
VEDETTE • PONTIAC 

9, Rue Boudoulec DOUARNENEZ 
DOMICILE : 16si4tftte 4e Guerlosquet 

CADEAUX SOUVENIRS 

"AU ROI D'YS" 
LE GALL - BERNARD 

26, Rue Jean.Jaurès DOUARNENEZ 

ll.EtNE 
MAdAME Biqor 

PORCELAINES • CRISTAUX 
GRËS • ~TAINS 

Place de la Croix 
DOUARNENEZ Tél. 8.53 

Conserverie du Guet 

victor audren & [ie 
DOUARNENEZ 

Fllets de thon blanc 6 la b6arnalse 

• 

Concerts, 
~ 

d'été 1970 
8 juillet: 

Concert d'orgue. 

20 julllet: 
Concert par l'Association des 
Concerts de Bretagne. 

6 aotlt: 
Conoe1·t par l'Orchestre de Chambre 
de Heidelberg. 

12 aotlt: 
Concert d1orgue par Gaston LITAI­
ZE, prand Prix de Rome, profes­
seur à l'I.N.J.A., organiste de Saint­
François-Xavier, soliste à. l'O.R .T.F. 

19 aotlt: 
Concert d'orgue par Jean-Claude 
HENRY, Grand Prix de Rome, pro­
fesseur au Conservatoire National 
de Mus ique. 

26 août: 

... 

Concert d'ol'g"Ue pa1· André PAGE­
NEL, organiste de la cathédrale de 
Bourges, soliste à. l'O.R .T .F . 

Centre 
de Préparation 
au Mariage 
de Douarnenez 

3• SESSION. - F~ quinzaine de mai : 
mardi 5, vendredi 8. mardi 12, ven­
dredi 15 mai. 

Centre aéré 
L e Centre Aéré de Kerlaz fonction­

nera encore cet été comme l'an der­
nier dans le Bols du Névet. 

Le Centre Aéré des gai'90D8 fonc­
tionnera comme d'habitude 5 jours 
par semaine, du vendredi 10 julllet 
au samedi 22 août, en tout 30 jours. 
Il recevra des garçons de 7 à 14 ans. 

Le ()entre Aéré des ftlles fonction­
nera comme d'habitude 4 jours par 
semaine du 15 juillet a.u 21 août, en 
tout 23 jours. Il recevra des garçons 

le foyer 
des jeunes 

Depuis le début de l'année scolaire 
le Foyer du Patro s'est r emis à. tour­
ner à plein, grâce au dévouement de 
quelques jeunes gens qui ont accepté 
de prendre l'al'f'aire en mains. 

Tous les jeudis et le.s samedis après­
midi, pendant toutes les vacances, 50 
à 80 adolescents, du matin au soir s'y 
donnent rendez-vous. Ça grouille de 
partout. Et quand la gym féminine 
est là, le samedi après-midi, il y a 
plus de 200 jeunes au patro. Mais ça 
ne vaut pas bien sûr un 8..l'ticle de 
jOUl'nal ! 

3 tables de ping-pong, 4 baby-foot. 
3 billards et de nombreux jeux d'inté­
rieur, une salle de lecture et de télé­
vision, voilà. de quoi satisfaire les plus 
exigeants ... 

de Kerlaz 
de 5 et 6 ans et les Jllles de 5 à. 
14 ans. 

Ce Centre Aéré est ouvert à tous 
les enfants de Douarnenez et dea 
environs. 

Une permanence sera assurée fin 
juin pour les lnscr1ptlons. 

La fête champêtre traditionnelle 
destinée à financer l'amortissement 
des constructions a été fixée au dJ. 
manche 23 août. 

FtTE . 
DU PRINTEMPS 1970 

La kermesse de la Stella-Marl1 70 
a connu le même succès... Comme 
l'on dit c toujours les mêmes •. Bonne 
affluence toute la matinée... Grosse 
affluence après le match où malheu. 
reusement l'A.S.B. avait triomphé de 
la Stella 2 à O. Le soir un gala de 
variétés mis en forme par R ené 
Pavee ( « La Joie de Vivre d'un vi eut 
pêcheur sardinier,.) nous permit de 
r evoir nos amis : le Trio Hundetroa 1 

dans leur excellent répertoire. Bref, 
très bonne soirée grâce au dévou~ 
ment de nombreux artistes bénévoles, 
d'un excellent orchestre, de la gym. 
nastique féminine. Merci à tous. 

Merci aux généreux donateurs .• 
Merci à tous ceux qui ont tenu les 
stands. 

Le mousse 
Cette session se déroulera, comme 

d'habitude, dans les locaux du patro­
nage de Douarnenez, 16, rue des 
Baigneurs, à. Douarnenez. vous cause 

La session comprend 4 soirées, sous 
forme d'exposés - témoignages et 
échanges. 

~h.rdl 5 mai - 1 ri• soirée : 
- Amour et vie quotidienne - P sy­

chologie masculine et féminine -
Fiançailles. - Témoignages des 
Foyers. 

V endredl 8 mal - 2~ soirée : 
Les problèmes de PHYSIOLOGIE, 
avec la participation d'un médecin 
- Exposé du médecin - Discussion 
avec les Foyers. 

1\la.rdi 12 mal - 3" soirée : 
PATERNITlt et MATERNI~ 
REGULATION DES NAISSANCES 
-· Exposé du médecin - Discus­
sion et échanges avec les Foyers. 

Vendredi 15 mai - 4t soirée : 
L a CO~A~ CONJUGALE 
- SACREMENT DE MARIAGE 
- Témoignage des Foyers, avec la 
participation de l'aumônier. 

n est souhaitable que les fiancés 
assistent à la session qui leu t· con­
viendra, au moins 6 mois avant leur 
mariage. 

Le C.P.M. de D o u a r ne n e z est 
ouvert à tous les fiancés sans distinc­
tions des cantons de Douarnenez -
Pont-Croix et des environs. 

n n'y aura pas d'autre session 
avant octobre-novembre. 

POUR ENCADRER 
UN CANEVAS, UNE pEiNTURE 

UN SOUS•VERRE1 UNE REpROdUCTiON 

Louis-Yves M 1 OS SEC 
7. rue Eugêne-Kérivel 29 S DOUARNENEZ 

Vi1·é d'Allemagne à Vannes, il me 
reste qu.eZqttes m.ois d. tirer dan.s la. 
biffe. 

J Jai eu une bonne pe1·me juste avant 
Pdqtt,es ; c'était pas de ,·efu.s après 
les quinze jours de violon qtte je 
m'étai.s payés, parce que un soir en 
lisa-nt tout Jort le catéchisme de Mao. 
C'était que pom· rigole1·. mai.s le pi­
taine -tlotts a dit : c Politique à l'ar­
mée, paierez ça mes gailla1·às :.. 

Qu.a:nd on est soldat on attend trois 
choses: des penn~, des ma·ndats et 
la qttille, et co1nme c'est pas tous les 
jours qtte ça a:nive ... 

P endant que jlai été d la nu:dson 
j'ai fait que réUer, m~me le jom· que 
je .sui.s allé jai1·e mes p4ques. 

J e m"at balladé da11s D o1tm-nenez 
pour v oî1· les nou:veautés. Pas fa.cile, 
avec Za bo1·dée de rott.tes défoncées 
ou, d sens ht. ter di t. Oonolu.sio-tJ.. : 
Qu'est-ce qu'une rue ' Un end1·oit 
sans ·maisons oil 011- fait des t1·ottS 
pour enten·e1· des tu.yaux et em.pé­
cke1· de ci1·cule1·. 

Qtt 'est-ce qu'ttn bouleva1·d ' Une 
route la1·ge ottsqtt101t peltt circuler fa­
cile?nent 1'nê1ne œuec une ·semi-1"e1n01'­
que ; exemple: Boulevard Richepin 
dans le quartier de la Cabane. 

A. p1·opos de Richepin : cent mU­
lions à casque>· potn· dégdts faits aux 
quais de l'Ile pa·r la me1·, à cause 
d11lin q1tai ·m.al jottttt. L es tn.gé1~iett1'S 

experts sont formels, ce sont des types 
intelligents. P ou,rqttoi on n'a pas pris 
des ingênie·wrs au...ssi i?~temgents pom· 
cléte1·mine1· la place et la forme de 
la jetée coupable ' Vive la Fraince et 
la pagaille. 

Ap1·ès toltt si la chapelle Saint~ean 
et Ze mo·nument classé le plu.s bea1' 
de la ville, l'égHse de Ploar6 sont 
co1tVe1·tes aujourd'lt.ui de papie1· gou­
d;·onné c'est peut-être att.ssi la jau,te 
du nou.veau. qu.ai. 

Maison 

TUOAL· BOSSENNEC 

GRAND CHOIX DE PORCELAINES - CRISTAUX • FAIENCES 
CADEAUX SOUVENIRS BRETONS 

9 , rt.~e ouguay-Trouln 

LAIT PASTEURISE 

DOUARNENEZ 

SOCIÉTÉ LAITIÈRE 
de CORNOUAILLE 
Zone Industrielle do PouldGvid • DOUARNENEZ 

GRAND CHOIX DE: BEURRE PASTEURISE 
doux n d cMi·HI 

CRtME FRAICHE YAOURT 

COIFFURE DAMES 
Madeleine GUILLOU 

AU GOUTER BRETON 

CRfPERIE TUDAL 
COSMËTOLOGISTE 

Rue des Baigneurs - Tél. S. 79 
36, rue Jean-Jaurès, DOUARNENEZ, Tél. 7.74 

Ouve ri toute l'année 

J~ai honte pour notre ville, mais il 
y a un eBpOi?·. Dans cinquante am 
quand tout sera bien en nLines et 
cou vert de ronces, on an·angera ~ 
avec une émission de télé et àe.s boya­
scouts. 

if'étais là aussi pour la grève d& 
commerçants. J e suis allé avec 111011 

oncle det."ant chez L eclerc. Tonto• 
est un UTai coco. Il m.anife.stait 
la justice. L ecle1·c « guetdait >. Ton 
attssi; d la fi:n j'étais pas fter et it 
lui ai dit : « Vaut mieux qtt'on &! 

taille. si Lecle1·c te reconnalt_. il sallrc 
pcut-~t,·e que ta femme .. tante Annie 1 

p1·end toute so?~ êptce1-te chez lui et 
alors tu au?·as l 'a .i7' fin». 11 a pig~ 
car Tonton pige toujotl.ra qtwnd V 
réft6chit1 c'est dommage qtt'il a to11· 
jours fini de parler a va nt d'avoi• 
co?mnencé d ?"éftéc1lir. 

Et pttis je su.is ané jatre me.t 
pàqiLes la ,;ellle de reto1trner à Va• 
nes. Maintena"t la confesse, c'e.s: 
aussi changé. P as de 1-'itesse Zimitlt 
méme pendant Ze rush de P âques. I 
aratt tm curé qui confessait à 1-40 
l'heure. Ils ont t1·otwé un sacré 
ceau bazar; iZ.s appellent ça u?& trv 
pénitentiel ! 

P endant que js fimts d'écrire.. m 
mère .se gt·atte les Hfs. Elle vien.t d! 
recevoir une feu.ille potn· pas envoya 
m0?1 petit f1"èt·e à. l'école ls 13 
M . Co,·nec a dit : c Les enfants 
?rtal 1t0UT1'i..S et crest trop Ch.t. r 
Pot4.rtan.t ma mère dit qu.o 
moins che1· qu'à la maison. et 
b·~re dit qu.e c'est ·mieux d. l a ca 
ne, et nton. p t1·e qtl.L a psu1·, dir 
« Faud1·a fai?·e oo1n:n1.e Jes au tres 

A1t revQi1· M 'sieu1·s-dames . d 
casm·ne il est dangereux d e 
grtt·e. je vais repa1·tir ~· à vot>·e 
cœur pott.r un petit ·mandat. 

LE MOUSSE 

Maurice GARREC 
HABILLEUR 

17, rue Voltaire - Tél. 3.53 
DOUARNENEZ 

ÉLECTRICITÉ AUTO 

IIPIOilE LE tORRE 
Stalion Technique de mise au po1nl 

4, Rue E.-Renan 
DOUARNENEZ 

• 

CHAUSSURES 
HASCOt::T 
Dépositaire BALLY et DONVAL 
FACE AUX HALLES 
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Nous venons de célébrer la fête de Pentecôte qui 
nous rappelle le don de l'Esprit aux croyants. Nous qui 
1 avons reçu, vivons-nous de l'Esprit? Quelle occasion 
pour une révision de vie. 

L'Esprit du Christ est un esprit de PAIX. • Jésus dit à 
ses d1sciples : la paix soit avec vous 1 De même que le 
Père m'a envoyé, moi auss1, je vous envoie. Ayant ainsi 
parlé il souffla sur eux et il leur dit : Recevez l'Esprit­
Saint. ,. 

Sommes-nous des artisans de paix, en un monde 
déchiré par la guerre ? Qu'avons-nous fait en faveur de 
la paix? Comment hâter l'avènement de la paix entre les 
hommes et entre les peuples ? • Bienheureux les artisans 
de paix, car ils seront agQelés fils de Dieu. ,. 

L'Esprit du Christ est un esprit de LIBERTÉ : • L'Esprit 
que vous avez reçu, écrit saint Paul aux Romains, ne fait 
pas de vous des esclaves, des gens qui ont peur: c'est 
un esprit qui fait de vous des fils. ,. 

La soumission à la foi est-elle pour nous un esclavage 
ou une libération ? Notre règle de vie est-elle un code 
de commandements, une référence au permis ou au défen­
du, ou bien une libre obéissance, à ce Maitre mtérieur 
qu'est l'Esprit-Saint qui vient au secours de notre faiblesse 
et nous fait vouloir ce que Dieu veut? 

L'Esprit du Christ est un esprit de VÉRITÉ : • L'Esprit­
Saint que le Père enverra en mon nom vous enseignera 
tout et vous rappellera tout ce que je vous ai dit,.. Combien 
souvent nous nous laissons séduire par d'autres paroles 
et d'autres promesses que celles du Christ. La Parole de 
Dieu, intériorisée en nous par l'Esprit, est-elle la lumière 
qui éclaire notre cherrin ? Dans quelle mesure l'Evangile 
vient-il éclairer et stimuler nos options même temporelles? 

L'Esprit du Christ est un espnt d'AMOUR, c'est-à-dire 
de don de soi aux autres, de solidarité avec les plus 

' pauvres, à l'exemple du Seigneur venu partager notre 
condition humaine pour nous élever jusqu'à sa condit ion 
divine. Sommes-nous assez en contact avec les hommes 
pour connaître leurs détresses, pour entendre leurs appels? 

Dans quelle mesure sommes-nous solidaires de leurs 
tristesses et de leurs angoisses, comme de leurs joies et 
de leurs espoirs? Quel est notre apport personnel et 
collectif pour l'avènement d'un monde plus humain, dans 
lequel l'homme soit reconnu pour ce qu'il est, et non pour 
ce qu'il possède ou pour ce qu'il produit? 

Frères, je ne veux dicter à personne sa conduite, mais 
j'invite chaque chrét1en à réfléchir avec l'a1de de l'Esprit, 
en ces jours difficiles et si lourds de problèmes, dont la 
solution engage l'avenir. 

• Laissez-vous guider par l'Esprit 1 ,. 

F. BARBU, 
Evêque de Quimper et de Léon. 

Publicité: PUBLICAT 17, boulevard Poissonnière · PARIS (2•) - Tél. 503--93-.25 

Renouveau et croissance. e 
C'est le titre d'une importante 

déclaration du Conseil permanent 
de l'épiscopat français, datée du 
11 juin 1970. li nous 21 semblé oppor· 
tun d'en relever ici l'essentiel. 

Après avoir noté que c l'Esprit 
de Dieu travaille ca monde nou· 
veau (le nôtre) et suscite une 
conscience missionnaire plus vive 
dans l'Eglise et c o n s t a t é que 
« pom·tant beaucoup ressentant un 
profond. désarroi et sont troublés 
dans leur foi et lew· confiance dans 
l'Eglise >, la déclaration rarppelle 
« quelques données fondamentales 
qui requièrent l'adhésion de tous 
pour faire vivre l'Eglise ... 

L'avancée missionnaire. L'Eglise 
reçoit sa mission de Jésus-Christ; 
elle n'a pas à l'inventer. Le salut 

nous d'oublier la grâce de Dieu qui 
« agit souvent d'une façon qui nous 
déroute.~ 

L'Eglise. A l'encontre de ceux qui 
gardent la nostaJgie d·u passé et· 
« considèrent l'évolution conciliaire 
comme une « déviation :., de ceux 
qui voient dans l'Eglise un « a pp a· 
reil institutionnel, lié à des formes 
politiques~. de ceux qui ne retien­
nent que l'aspect «communion ~. 

oubliant c sa constitution . hiérar· 
chique voulue par le Christ ~. la dé­
claration affirme que c Jésus·Chrlst 
a.~complit aujourd'hui son œuvre 
par l'Eglise, institution au service 
de la mission et de la communion ::., 
annonçant l'Evangile, confirmant la 
foi et garantissant l'unité des chré­
tiens. 

que l'Eglise a mission d'apporte1· Sl l'Eglise, pour y être fidèle 
au monde r: est d'a1bord une réalité doit sans cesse c se renouveler du 
d'ordre surnaturel. Le Christ s'est d.edans ::~>, elle dénonce c l'intrusion 
refusé à être un libérateur tempo- de méthode de violence et de dialec­
rel de son peuple. Son ministère est tique révolutionnaire. C'est une per­
un aRpel à la conversionJiu cœUl:__veJ!Sion:.ile l'EvMgile. ~ 
et à l'amour universel, C<> qui 
n'exclut pas, bien au cont.raire, 
c que le sa 1 ut en Jésus·Christ 
appelle la transforma,tion du monde 
et l'insertion de l'esprit évangélique 
dans les relations humaines. Mais 
dépassant les perspectives humai· 
nes, il vise chaque homme en parti· 
culier pour en faire un fils de Dieu. 
Par là-même, il transforme radicale· 
ment les rapports entre les hommes 
et crée ainsi lJhumanité nouvelle 
dont parle saint Paul ~. 

S'il faut mettre en œuvre toutes 
les ressources humalnes, gardons-

.. 

Le prêtre. De nombreuses ques· 
tions sont aujourd'hui posées au 
sujet du prêtre, tant sur ce qu'il 
est que sur ses activités. 

c: Le sacerdoce n'est pas une éma· 
nation ni une délégation de la com­
mtmauté chrétienne. n participe à 
la mission des apôtres . Cette par· 
ticipation est perm21n.ente et défini­
tive, engagement libre à un appel 
qui vlent d'en·haut. c: Le sacerdoce 
ne peut se récJ.uire à une fonction. ::. 
Le pr~tre est consacré tout entier 
à la vie apostolique. 

Condltion.'J d1un renouveau. 

- « Loin d'être un f a c t eu r 
d'immobilisme, la. foi est un stimu· 
lant. :t> Contestant le péché partout 
où il se trouve, elle nous pousse à 
être inventifs. 

- « L'opposition systématique à 
tout renouveau dans l'Eglise n'est 
pas seulement stérilisante, elle est 
une infidélité à l'Esprit~aint ">. 

-. A ceux qui s'impatientent de­
vant. les lenteurs des réformes, il 
est rappelé que : 

. ce r enouveau requiert d'abord une 
attention constante à l'Esprit qui 
conduit l'Eglise et dont il exige 
la prière; 

. il demande une réflexion en réfé· 
rence . permanente à la mission 
dans une double fidélité à l'Ev21D.· 
gile et à la vie ; 

- il s'inscrit dans une Eglise vivan­
te, c'est-à-dire dans la continuité 
d'une histoire et dans une solidar 
rité universelle ; 

- il doit s'effectuer en Eglise. 

C'est dans cette ligne qu'il faut 
travailler au renouveau et à la 
croissance de l'Eglise aujourd:hui, 
en union avec ceux qui se consa· 
crent à la tâche apostolique. Elle 
est in1mense et absorbe les énergies 
de ceux qui a,gissent en témoins du 
Christ. 

Nous y serons d'autant plus effi· 
caces que nous l'aborderons avec 
des idées saines ! 

YJ\L 

Nous r ecevons du Père Henri OI .. IER la. lettre ulvante, que nous nous faisons un devoir 
de porter à votre connaissance. 

9 juin 19"10 

Cher M on:Jieur le Owré, 

Comme vous l'a·vez déjà appris 
par les journaux ou la télévision) 
le Pétou vient d'~t1·e durement 
éprou.vé ce 91 mai dernier par 
un violent tremblement de terre 
qui a pratiquement dévasté une 
région. entière au Norcl du pay.s. 
Les chiff7·es paruissent exagérés 
et cependant il est plus que pro· 
bablc qu/iTs soient encore infé­
rieurs à la réalité : plus de 
50 000 m 01-ts ct quelque 800 000 
.~m·vivants sa·ns tOits, affamés, 
blessés ou ntalades... Tout le 
pays et rnlhne la plupart de:i 
·pays du monde sont en. tra·in de 
venir en aide. 

Dans not1·e parOi$se (qui tt'a 
été qu,e légèrement affectée: une 
dizaine de g ra.ndes vitres b ri· 
sées eut, Centre Paroissial, quel­
ques 1nu.rs lézardé8) on a immé­
tl'iatemcnt formé 7-(!}l a 0 mité 
d'émcrge·nce aggroupant toutes 
les institution.«~ rie la localité. Oc 

Comité d'émerg ence a élu un 
Contité exécu.tif de 4 membres 
desquels j'en jais pcn·tie comme 
« coordinateur •· Ce Comité se 
réu.nit tous les jours et a établi 
une permanence à la pa.roisse, 
afin de promouvoir et de cana· 
lisct tous les efforts : l'aide à 
été généreuse ; en ce moment 
m ême où je vous écrit) le salon 
pa.roissfal est ·utte v1·aie ruche : 
arrivent con.stammet't: vivres, 
r emèdes, vêtements, etc. 

En plt4.s de cet ejJo1·t matériel, 
le Comité a décidé de rccevoi1· et 
d'héberget 100 gosses abandon­
nés, jusqu/au 91 décembre. Nous 
sommes e?~ tra~n dJaménager un 
local ad hoc : les lits sont cléjà 
obtenus et nous devons aujou.'l·· 
clThtti m ê ?ttc aclu; tcr matelas, 
d r a p s et cowmwtu?·cs a.vec 
l'argent recucini... mais, resto 
to·u.t le financement du, maintien, 
now~·1·itu.re ct attentio~t de ceN 
cnfa,nts. Ohacu.n de nous se meut 
comme il peut. Connaissant vo· 
tre httérêt pou.r les missions, je 

m,e permets de 1ne tounler par 
votre intermédiaire vers tous 
les paroissieus de Dou,antenez, 
dans l'espoir que cc1·taitrs se­
raient heurelt.r de nous aider à 
garder ces enfants. Pour vous 
donnet une petite idée du pri~· 
de revient de chaque g os s e, 
selon les c (l l c u l s ( ett t enant 
compte de la nou.rritw·e.~ vête· 
m ent , lavage, services ... ) 15 dol­
lars US par mois seraient plus 
ozt moins l'éqllivalent des dépen­
ses. Nous t~OltS som.mes prati­
que·ment engagés à gardu les 
enfants iw~qu'au 31 décembre. 
En.•wite, nous essaierons de les 
placer· dans des famtillcs. 

Pluslenrs 1 n o u s en sonunes 
certains. se feront un clevoir de 
r~pondre à l 'appel du Père et 
nous nous ferons "\'Olontlcrs leu r 
lnterrné<llah·e pour hll faire pnr· 
venir leurs dons. 

Y.~l. 
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ACHETtZ 4 U\ PROFtSSIO'VNEL 

R. lEtJIIIRDEUR 
1, lut louls-Pasltur DOUAINENEl 

TEL. . 3 3~ 

GRUNDIG 
RADIO-DISQUES 

fLECTRO-MtNAOER 
fLECTRICITf 

STUDIO PHOTO-CINt: 
PORTRAITS MARIAGES· COMMUNIONS 

Photocopies immédiates 
Travaux et Fournitures pour /'Amateur 

dons Ioules les grondes marques 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

24, rue Duguay-Trouin • DOUARNENEZ - TISI. 5-61 

UIUNTE"NATIOfjAU OE ~ ~(IIILUI(Iff 

les Meubles 

P. LE BIHAN 
Décoration en tous styles 

Place de la Résistance 

AGENCEMENTS DE CUISINE 

DOUARNENEZ , Tél. 2-57 

CONSERVES ALIMENTAIRES "LE GRAND PAVOIS" 

Joseph LE BRIS 
Place de l'Enfer - DOUARNENEZ - Tél. 6.91 

Tous poissons: Sardines- Thon- Colin- Maquereaux· Congres- Merlons- etc ... 
Conserves de qualité 

CENTRE TEXTILE LECLERC 
JANE BROSSAIS 

27, Rue Duguay-Trouin • DOUARNENEZ - Tél. 2-31 

ARTICLES DE QUAIJTÉ 
AUX PRJX LECLERC 

TOUS TRAVAUX MARINJ~ 
Anciens Etablissements LE BOT 

Raymond 
FORGE 

MORICE SUCCESSEUR 
FERRONNEI~IE 

Rue Micbel-le·Nobletz DOUARNENEZ Tél. 4.36 

Droguerie SAUVAGE-HOKAYEM 
TOUS LES PRODUITS D'ENTRETIEN 

TOUS PIASTIQ!IES FERS FORGÉS 
PAPIERS PEINTS 

11, Rue Duguay-Trouin DOUARNENEZ Tél. 6-23 

SOCI~T~ Ma ALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ 

COUVERTURE - ZINGUERIE 
TROTTOIRS - FOSSES SEPTIQUES 

TOUS TRAVAUX DE CIMENT 

RAVALLEMENTS 

1/1/ff llltflll/ 
<4, Rue louise·Michel - DOUARNENEZ · Tél . 0·80 

L4fi~ENT 
CRUSTACÉS MARÉE FRAICHE 

DOUARNENEZ 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANtERELLE 
DOUARNENEZ 

SARDINES ET THON DU CONNËTABLE 

SARDINES D 'ARGENT A L'HUILE D'OR 
THON A L'HUILE D'OR 

MAQUEREAUX AU VIN BLANC 

MARBRERIE 

G. QUEFFELEC 
-Grand choix d•article3 funéraires-

37, Rutlaënntc ·DOUARNENEZ· Tél. 8.76 

Carrosserie Yvon MORIN 
PARE-BRISE 

Zone Industrielle, Pouldavld · Til. 8.65 

DOUARNENEZ 

COMMUNION SOLENNELLE - 17 Mai 1970 
Sacré-Cœur - DOUARNENEZ .. 

GARÇONS 

Philippe Le Bcl're. - Michel Le 
Bihan. - François Botssan. - Maa·c 
Bouchard. - Patt'lck Br ct on. -
Georges Calvez. - Henri Carné. -
Claude CarotT. - Michel Cellon. -
Jean-Yves Daden. - Plcrl'e De.reat. 
- Jean-Yves Doaré. - Claude Faro. 
- Henri Fiacre. - Ange Galera. -
André Le Gall. -· Jean-Pierre Gannat. 
- Michel Gloo.guen. - J ean-BN·nard 
Gom·lay. - Jean-Charles Gr égoire. -
Patrick Griffon. - Claude Guellec. -
Yannick Le Guen. 

Claude Héreus. - Jean· Jacques 
· Héreus. -- Loïc Heydon. - Hervé 

Kerdet'rien. - Yvon Kcrdcrrien. -
Gilbert Kerlsolet. - Jean-Yves Ker­
varec. Jean Lagadec. - Noël 
Larour. - Claude Marjoux. - Jean­
Michel Mercier. - Jean-Luc Mezou. 
-· François Morizur. - Claude Nico-

las. - Gaston Nicolas. - Jean-Yves 
Le Page. - Bernard Pull. - Gilbert 
Quél'é. - Didier· Quillien. - Jules 
Quinquis. - Philippe Rochedreux. -
Thierry Le Roux. - Roger Tuda.l. -
Hervé Urien. - Xavier• Youlnou. 

J;~IL~ES 

Catherine Le Berre. - Catherine 
Briand. - Christine Chnncerelle. -
Maryvonne Chorlay. - Marle-Hélène 
Coader. - Dominique Coft'ec. - Ml· 
cheline Coquet. · Pascale DetTien. -
Anne-Made Le Doaré. - Ghislaine 
Doaré. Yvonne Ferna.nde'.G. - Clau­
dine Floch.- Mari<~Josée Gonld<'c. ­
Marie-Solange Le Goulll. - Yvellne 
Le Grand. - Mal"le-CécJle Grlft'on. -
Chris tin e Hascoët. - Jacqueline 
Hascoët. - Pascale Hémon. - Marle­
Chantal Ja.cquin . - Véronique Le 
Joncour. 

Pascale Kervendal. - Danielle Ker­
vroedan.- Michèle Larour. - Marie-

Annick Larvor. - Sylvie Lecocq. -
Dominique Maurice. - Dominique 
MéveL - Annie Pencalct. - Dom{. 
nique Peuzlat. - Marte-Claude Quein. 
nec. - Marle-Renée Riou. - Michèle 
Riou. - Mat·Une Rlnaldl. - Martine 
Rivoal. - Annie Le Roux. - Nadine 
Le Saux. - Marie-Annick Le Signe, 
- Anne-Marle Stéphan. - Dominique 
Strullu. - Michelle Youlnou. 

PIA)AR:f!: 

0:\.RÇONS 

AJain Bernard. - Patrick Bourdon 
Pat ri c k Bourveau. - Jacques 

Bozec. -- Philippe Chapuy. - Lur. 
Charpentier. - Pascal Conan. .....:. 
Jean-Pierre Cosmao. - Guy David 
- Jean~Luc Dieucho. -Joël Elnhorn: 
- L<?uas Faou. - Guenolé Flly. -

MOU·IIfMfPIT PIIROiffllll 

Andre Floc'hlay. - Jean-claude Ga­
donna. - Jean-Luc Gargadennec. -
Jean-Pierre Garrec. - Francis Gloa. 
guen. - Philippe Golhen. - Didier 
Gonidec. - Jean-Claude Gourlaoucn 
- 9'érard Guéguen. - Jean-Françoii 
Guezengar. - Didier Herry. - Mare 
Jadé. -Jean-Yves Joncour.- Ronan 
Jules. - Eugène Jupin. - Jean-Yves 
Kéribin. - Jean-Paul Kérlvel. 

Henri Lagadec. - Philippe Lannou. 
- Robert Largen ton. - Claude Le 
Bene. - Jean-Pierre Le Berre -
Daniel Le Breton. - Louis Le Floc'h. 
- Michel Le Gac. - Christian Le 
Goff. - Jean-Maur~ce Le Grill. -
Ronan Le Meur. - Didier Le Pou­
lain. - Daniel Le Roux. - Patrick 
Le Saout. - Alain Nédélec. - Patrick 
Normant. - Marc Pensee. - Noël 
Pensee. - Pascal Péton. - Gilda! 
Prigent. - Jean-Luc Robert. - Henri 
Rolland. - George5 Ruffié. - Philip­
pe Saliou. - Jean-Yves Sergent. -
Robert Sylvestre. - Christian Tan­
guy, - Frédéric Tisseront. - Didier 
Yan. -Daniel Youinou. 

... 
Sont devenus enfants de Dieu et de l'Egil~, par le Baptême 

DOUARNENEZ. 

25 avril : Monique Joncour, fille de 
Henri et de Odette Hascoët. 

1 "r mai : Sophie Féchant, fille de Mi­
chel et de Annie Guézennec. 

2 mai : Cat·ine Koehler, fille de Ray­
mond et de Annie Le Meur. 

3 mai : David Breton, fils de Joseph 
et de Thérèse BoudJgou. 

5 mai : Gildas Ma1·zin, .flls de Guil­
laume et de Monique Le Berre. 

7 juin : R o s l n e Le Bars, fille de 
Hervé et de Geneviève Martinetti. 

13 juin : Pierre Goasguen, .fils de Jean 
et de Annie Trocmé. 

PLOARlt 

26 avril: David Gadonna, fi ls de Chl'is­
tian et de Monique Le Guédès. 2, 
rue Croaz-Talud. 

2 mai : Christian Moullec, fils de 
Claude et de Clotilde Le Gr·iffon, 
caserne Marguerite, Rennes. 

3 mai : Patricia Le Bost, fille de 
Franc;ois et de li'rançoise Guillou, 
6, impasse des Mouettes. 

10 mai : Christine Longuet, .fille de 
Pierre et de Anne-Marie Kersalé, 
29, rue Charles-de Foucauld. 

16 mai : Christophe Michel, fils de 
Yvon et de Anne-Marie Cariou, 25, 
t'Ue Maréchal Leclerc. 

17 mai: Laurent Cabillic. fils de Jean 
et de Armelle Le Berre, Saint­
Nazaire. 

17 mai: Sébastien Lefaure, fils de 
D a n i e 1 et de Michelle Renaud, 
Port-Rhu. 

17 ma) : Christine Debosscher, fille de 
Maurice et de Jacqueline Joncour, 
Lanvéoc. 

17 mai : Daniel Debosscher·. fils de 
Maul'ice et de Jacqueline Joncour, 
Lanvéoc. 

24 mai : Muriel Le Bu an e c, :fUie 
d'Edouard et de Danielle Mao, 8, 
place du Véroury. 

7 juin : Marie-Agnès Cabon, fille de 
Yves et de Alberte Windeschmitt, 
Kermerrien. 

7 juin : Bénédicte Kersaudy fille de 
René et de Elizabeth Mlllot, 20, 
rue Coata.ner. 

7 juin : Eve 1 y ne Friant, fille de 
Alain et de Alexandrine Castree, 
Croaz-Poulhon. 

9 juin : Guylène Hamon, fille de Sé­
bastien et de Jeanne Quéau, 54, 
rue Charles-de Foucauld. 

14 juin : Morgane L événès, fille de 
Jean-François et de Gilberte Tr·oa­
dec, 8, rue Laënnec. 

21 juin : Véronique Kérivel, fille de 
François et de Marie-Geneviève 
Feunteun. 14. rue Brizeux. 

FILLES 

Maryse Belbéoc'h. - Michèle Ber. 
nard. - Maud Bescond. - Christiane 
Bigot. - Annick Billen. - Annick 
Cam. -Anne-Marie Celton. - Anne­
Mat·ie Fily. - Joëlle Gentric. - Da­
nièle Gloagueu. - Marie-Pierre Gour­
melen. - Maryline Guellec. - Marti· 
ne Guillou. - Marie-Claire Guillou. 
- Maryse Joïn. - Martine Kersual. 

Monique Le Doaré. - Pascale Le 
Friant. - Danièle Le Gan. - Domi· 
nique L e Gall. - Martine Le Goff. -
Marie-Claude Le GuiHou. - Corinne 
Le Mao. - Sylvie Le Ro~ - Jacque· 
Une Losq. - Patricia Nédélec. -
Martine Pencalet. - Pascale Péren· 
nès. - Marie-Annick Raphalen. -
Martine Rivier. - Blanche Rozen.­
Anne-Marie Savina. - Monique Trel· 
lu. - Jeanine Trévidic. - Marle­
Pierre Tymen. 

Après restauration 
les orgues 
de l'église de Ploaré 
sont remises en place 

k 
Cl 
Q1 
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Se sont unis pour toujours devant Dieu par le Mariage Le mus1c1en qui joue des or·gue.s -

DOUARNENEZ 

16 mai : Pierre Bleuzen et Yvette 
Philippe. 

23 mai : Henri Téphany et Monique 
Colin. 

29 mai : François Le Grand et Marie­
Josèphe GrUfon. 

29 mai : Louis Guéguen et Odette Le 
Grand. 

6 juin : Louis Guilloux et Hélène 
Dagorn. 

13 juin : Patrick Meuniet• et Marie­
Françoise Vanhove. 

PLOAB.1!; 

1 .... mai : Christian Bea·nard, 12, rue 
Lamartine et Joëlle Treussier, 11, 
rue Lamartine. 

2 mai : André Bideau, 13, rue Char­
les-de Foucauld et Denise Guillou, 
3, impasse des Primevères. 

16 mai : Christian Le Gall, 21, rue Le 
Goffi.c, Quimper et Lucienne Gué­
gan, 13. rue Laënnec. 

23 mai : Jean-Claude David, 36, rue 
des Hirondelles, Quimper et Marie­
France Le Bihan, 3, rue Corentin­
Celton. 

s'appelle un organiste, mais l'ouvrier ' 
qui les installe et les répare est un LI 
organier. C'est ce que nous avons 
apptis à l'église de Ploaré. Deux spé­
cialistes de la maison Renaud-Bou,•et, 
de Nantes, travaillent actuellement au 
remontage des grandes orgues. 

,lal 
Elles ont fait l'objet, en effet, d'une ga 

Ont é té rappelés à. la Maison du Père et ont reçu la Sépulture religieuse 

restauration complète qui a nécessité 30 
plusieurs mois de travail. Avec leurs sa 
9 jeux complets, les orgues ploaristes d ' 
comptent environ 1 millier de tuyaux. So 
Tous ont été démontés et les uns Il• 
après les autres, au siège de l'entre­
prise, à Nantes. ils ont été passés en 
revue et remis en état. Leur réin.stal· po 
lation dans l'immense buffet install~ go 
sur la tribune, près du clocher où ~ à 
trouve t'assemblé un mécanisme corn- l 
plexe de cet instrument de musiqJe dBj 

DOUARNENEZ 

2 mai : M. Charles Grégoire, 73 ana. 
11 mai : M. François L e Léon, 76 ans. 
11 mai : Mme Vve Hénatl', née Anne­

Marie Kergonnan, 80 ans. 
16 mai: M. Jean-René Le Coz, 47 ans. 
21 mai: Mme Vve Larhant, née Fran­

çoise Gleveau, 94 ans. 
21 mai : Mme Vve T rom eu r, née 

Marie-Jeanne Salaun, 75 ans. 
25 mai: Mme Vve Domenech, née 

Antonia Aznar 68 ans. . 
28 mal : M. Mathieu Gannat, 66 ans. 
29 mai : Mlle Mathilde Moreau, 82 ans. 
3 juin : M. Henri Layer, 66 ans. 
5 juin : Mlle Franqoise Belbéoc'h, 

85 ans. 
9 juin : Mme Vve Coadou, née Marle­

Joséphine L e Bt•usq, 85 ans. 
11 juin : Mme Vve '.!'hom as, née 

Made-Laurence Jacq, 88 ans. 

Au Sabot 
SOUVENIRS 

FAIENCE 
.- CUIVRE 

Breton 

.JOUETS 
VOYAGE 

2, rue du Couiclic Té l . 4.67 

PLO AM 

24 avrij: Marie Gourmelen!.. veuve 
Jaffry, 75, rue J.-Jaurès, ï9 nns. 

8 mai : Yves Cosmao, 2, rue Fran­
çois·Le Saout, 52 aus. 

8 mal : Clarisse Gléveau, veuve L e 
Gallou. 7. t'. Chateaubriand, 65 ans. 

11 mal : Jules Ruffié, époux Gélot, à 
Rochemard (79), 77 ans. 

12 mal : Marguerite Bosser, veuve 
Hénaff, l, rue du Bois d'Isis, 84 ans. 

13 mai : Lydia Gaucher, épouse Deudé, 
95, allée de Sainte-Croix, 70 ans. 

19 mai : Thérèse Le Douy, célibataire, 
à Kérivel, 78 ans. 

22 mai: Marguerite Ha.scoët, veuve 
Riou, H .L.M. de Kerguesten, 79 ans. 

8 juin : Marie Kersalé, veuve Mayter, 
59. rue L .-Pasteur. 66 ans. 

9 juin : Yves Pl'igenl, 90, rue L.­
Pasteur, 65 ans. 

15 juin : Alain L e Coz, 2, impasse 
Corentin-Celton, 71 o..na. 

15 juin : Paul Léoni, 70, l'Uo Louis­
Pasteur, 75 ans. 

17 juin: Jeartne Bigot, veuve Perhé­
rin, 2, rue Pèt•e Maunolr, 80 n.ns. 

n'est certes pas à. la portée df de 
n'importe qui ; car, évidemment. il ne du 
s'agit pas seulement de les remetba 21 
en place, il faut également accorde: tna 
l'hat·monie. C'est d'ailleurs à quoi 
s'emploient. ces jours-ci, les organiers. 
Dans une huitaine de jours, nous ont· 

1 
exl 

ils précisé, les ot·gues se1·ont de nou· 
veau prêtes à fonctionner. Elles sont 

I 
de 
!en très anciennes. D semble d'ail 

qu'il est impossible de connaître la em 
date eXacte de leur installation. Ct 
que l'on sait, c'est qu'elles ont fait 
l'objet d'une première restauration ell 
18!0. Il s'agit là d'un bel ensemble 1 

musical qui méritait d'être sau\'~ 
gardé . 

POUR ENCADRER 

UN CANEVAS, UNE peiNTURE 

UN SOUS·VERRE1 UN E REpRodUCTiON 

Louis-Yves M 1 OSSE C 
7, rue Eugène-Kérivel 29 S DOUARNENEZ 
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DEPOTS - SERVICES BANCAIRES - PR~TS 

PAS D'OPÉRATIONS FlNANC!lRES 
SANS CONSULTER LA 

Caisse Fédérale Bretonne 
de Crédit Mutuel 

'26, Rue Duguay-Trou ln 

!',U.•ge Social : LANDERNEAU 

DOUARNENEZ 
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Archives diocésaines de Quimper et Léon

Voici l'été ... Voici les vacances ... 
Nouvelles de fin de saison ... 

JOYEUSE AMBIANCE 
AU BANQUET ANNUEL 
DE LA STELLA-MARIS 

Le 13 juin dernier ... 

La. grande ramille de la Stella-Maris 
c:'éltlit rassemblée le sam cd i soir 
Î3 juin en la salle Le Rallye, à 

· p!oax-é, c hez Mme Flochlay, pour le 
baJlquet de fin de saison. L es dames 
étaient venues nombreuses participer 
& ces ngai?es en compagnie des diri-
4'eants et JOueurs. 
"' A la table d'honneur auprès du pré-
:;ident M . Henri Ansel. qui venait de 
rentrer d'Allemagne et des principaux 
dirigeants, on remarquait la pt•ésence 
de ~. xaYie1· Trellu, ancien député, 
et sénateur du Finistère. 

Ce repas se déroula dans ln plus 
sympathique ambiance égayée par des 
chansons et quelques bonnes histoires. 

Au dessert, M. Henri Ansel souligna 
1a bonne saison des footballeurs Stel­
Jistes. évoquant entre autres les ren­
contres de Coupe de France, à. Mont-

[ luçon et à. Malakoff. Il adressa à tous 
• st's remerciements. 

M. xavier Trellu e..-xprima son plai­
sir de se r etrouver en si bonne com­
pagnie. n fit remarquer qu'il conti­
nuait à. suivre de près la marche de 
11 SteUa-Ma.z·is dont il a été le fonda­
teur et l'entraineur-joueu1·. Il :;oubail 
b de continuer sur le chemin du suc­
cès: « Une étoile es t faite pour bril­
ler, dit-il en conclusion. 

WEEK-END DU BASKET 
Le 6 et 7 juin 

La section de basket-bnll de la Stel­
la-llaris, que préside avec beaucoup 
de dynamisme 'M. Michel Le Cann, a 
fêté la fin de la saison. 

Cette fête comportait une partie 
~portive avec plusieurs renconb·es de 
basket-baU dont deux furent disputés 
S!Ulledi après-midi. Dans le premier 
match. les poussins A battir·ent les 
poussins B , et le deuxième vit la vic­
roire des cadets sur les juniors : 36-34. 

Le dimanche matin, les minimes, 
de~-finalistes du Finistère et finalis­
tes de la Coupe des Patronages résis­
:.èrent fort bien aux benjamin's ren-

1 rorcés, ne succombant que par 34-42. 

1 

Les deux dernières rencontres oppo­
saient, d'une part les cadettes, vain­
queurs de la Coupe du Finistère des 
Patronages, aux juniors féminines, et 
d'autre part les anciennes gloires à 
réquipe réserve masculine de la Stella­
Yaris. 

A midi, la grande fami1Je des bas­
ketteurs stellistes se rassemblait au 
œntre aéré de Kerlaz pour un repas 
qui se déroula dans une j o y e us e 
ambiance. 

Samedi soir avait lieu un apéritif­
co-ncert dans les locaux du patronage. 

'Œ CENTRE AÉRÉ DE KERLAZ 
pour l'été 1970 

· Le centre aéré des garçons, à. Ker­
laz, recevra cette année encore des 
~çons de 7 à 14 ans. Il fonctionnera 
..., JOurs, du vendredi 10 juillet au 
~edi 22 août inclus, les lundis, mar­
dSots, mercredis. vendredis et samedis. 

( nt. ~elus dimanches et jours fériés 
H JUillet et 15 août). 
PriT. total du séjour : 155 F . (trans­

JlO~t. encadrement, repas de midi, 
~u~er, assurance). Il est exigé 10 F 
a l'uureription. 

Le centre aéré des filles, lui , recevra 
des filles de 5 à 14 ans et des ga.z·çons 
~e 5 et 6 ans. Il fonctionnera 23 jours 
'hu mercr edi 15 juillet au vendredi 
"' ao~t. quatre jours par semaine, les 
lllardls, mercredis, jeudis et vendredis. 
~r!x total du séjour · '120 F Il est 

Wge 10 F à rinscription. . 
Le centre aéré r·eçolt les enfants 

~e Douarnenez. D peut recevoir éga­
rn~t les enfants des communes 

enVIronnantes et des estivants. 

AVIS IMPORTANTS 

1) Inscriptions. - Une permanence 
1 ~jur les inscriptions, règlements du 
se.our, les bons de vacances et la fiche 
~icnle s era assu1·ée à Tréboul. mai-

n Saint-Vincent-de-Paul au patro­
~~ de la Ste lla-Mat'ls, les 22, 23 et 

JUln, de 10 h. à midi. Dernière 
~rtn12 a.nence dE>-!i 3 et 4 juillel, de 10 h. 
" heures. 
eo~fus demandons aux parents de se 
he ormer abRolument aux dates et 

•1 Ures de permanence et de verser 
6nptr)x du séjoul' avant le début du 

re. 

CLINIQUE 
CHIRURGICALE 

lE tlOf 
Rue Monte-ou-Ciel Tél. 54 

DOUARNENEZ 

2) Bons de va.oa.n.c~s. - Etablir le 
plus tôt possible la demande de bons 
~e vacanc.e~ à ta Caisse des Alloca­
tiOn::; Fanuhales dont vous ôtes bénéfi­
ciaire en spécifiant: « Centre aéré de 
Douarnenez, à Kerlaz ». Le bon Sud­
Finistère vaut 1,73 F par jour (soit 
51.9 F ei 39,79 F pout· 3 jours ou 
23 jours). Le bon • Caisse de la. 
pèche ~ vaut 1,70 Ji' par jour (soit 51 F' 
et 39,10 F. 

3) VIsite médicale. - La visite mé­
dicale est obligatoire dans les trois 
jours précédant le séjour au centre. 
Les parents prendront contact à ce 
sujet avec le médecin de famille et 
feront établir la fiche médicale reçue 
à l'inscription. 

4 ) 1\IaMriel. - Prière de fournir : 
ser·viette et porte-serviette au nom de 
l'enfa~t; couvert complet pou1· le pi­
que-mque <ma1·quer le linge s'il vous 
plait). • 

5) Transport des enfants au centrP. 
- Deux cars sont prévus pour chaque 
centre. Dépar·t à 9 h. 15. Retour à. 
18 h. 30. Premier car : 9 h. 15 Poulda­
vid, H.L.M. rue Louis-Paste~r place 
de T1·ébo~l ; deuxième car : DÔuarne­
nez <.pres du cinéma Breiz-Izel), 
9 b. 15, rue des ParUsans P en-ar­
C'hoat, Croas-Talud et Le ius. 

VACANCES 70 
avec l'Association des amis 

de Saint-Vincent-de-Paul 

Les vacances d'été approchent. Co­
lonies de vacances, c ~ n t r e s aérés, 
camps, voyages se preparent active­
ment dans notre ville afin d'offrir aux 
enfants et aux jeunes des vacances 
à leur mesure 

Pour les filles de 12 à. 14 ans, l'Asso­
ciation des Amis de Saint-Vincent-de­
Paul organise un camp de vacances 
en Saône-et-Loire, dans le Clunysois, 
du 14 juillet au 3 août. 

Une vaste maison au milieu d'un 
parc accueillera les filles . La région a 
des paysages variés, el un passé histo­
rique fort intéressant : Mâcon, 25 km.; 
Charolles, 30 km. ; Taizé, 15 km. ; 
Cluny, 8 km. L'Association des Amis 
de Saint-Vincent-de-Paul, au cours 
d'une réunion de parents à. p1·écisé 
ses objectifs : 

Offrir aux pré-adolescents des va­
cances adaptees à. leurs b es o i n s. 
L'équipe de maîtrise est déjà nu tra­
'\-ail et d'ores et déjà. prépare les acti­
vités des futurs camps. 

Ce camp est destiné aux filles nées 
en 1956. s·r, 58 et aux plus jeunes sco­
larisées en 6•, qu'elles soient de Douar­
nenez ou des environs inlmédiats. 

Pour tous les renseignements né­
cessaires, s 'adresser au camp de va­
cances des Amis de Saint-Vincent-de­
Paul, 6. rue abbé Le Gall, Tréboul, 
tél. 437, Douarnenez. 

SCOUTISME ET GUIDISME 
CAMPS D'ÉTÉ 1970 

RANGERS - Camp en août, dans 
le Pa.ys Basque, avec trois autres 
troupes. Chefs : Frère Castel et Ber­
nard Moallic. Aumônier·; Abbé Ramo­
né. 

GUIDES Douarnenez - Camp du 
l "r au 9 juillet, à. Cléden-Cap·Sizun 
<ou en août près de Tancarville). 
Cheftaines: Rita Jaffry et Catherine 
Rivoal. Aumônier: Abbé Kerléguer. 

GUIDES Ploaré - camp du 3 au 
12 juillet, à. Laz. Cheftaine : Marie­
Françoise Nouy. Aumônier: Abbé 
Ker léguer. 

CARAVELLE Ploaré - Camp du 
l "r au 7 juillet, à. Camoïl, près de La. 
Roche-Bernard. 0 h e r ta i n e s : Mme 
Thomas et Noëlle Jaouën. Aumônier : 
Abbé Ke1·léguer. 

JEANNETTES Douarnenez et 
PloarP. - Camp du 28 juin au 2 juil­
let, à. Lanivit, en Ploneis. Cheftaines : 
Marie-Pierre Youinou et Joëlle Chan­
cerelle. Aumônier: Abbé Kerléguer. 

LOUVETEAUX Tréboul Camp du 
6 au 10 juillet, au Nivot. Cheftaines : 
Dominique Bodéré el Annick GuiUou. 
Aumônier : Abbé Kerléguer. 

LV~lVETEAUX Ploaré - Camp du 
28 juin :tU 2 juillet, à. Quimperlé (ou 
Plomodiern). Cheftaine : Anne-Marle 
Gadonna. Aumônier : Abbé Kerléguer. 

LOUVETEAUX Douarn(\ntv~ ­
Camp du 28 juin au 2 juillet à Loct·o­
nan. Cheftaines : Ghislaine èhanceJ·el­
le et Danielle Péron. Aumônier: Abbé 
Kerléguer. 

POUR VOTRE CHAUFFAGE 
Achetez 

CHARBONS 
PÉTROLE SPÉCIAL 

FUEL-011 .. domestique 

che/ P. HEYDON 
43, rue Berthelot • Oouarnene1 • Tél. 1.41 

LES LOISIRS : 
ABRUTISSEMENT 

OU CULTURE 1 

La ruée des travailleut·s manuels 
vers les loisirs. les congés payés, 1~ 
cul te hebdomadalt·e du week-end, les 
gens qui ne font :rlen de leurs dix 
doigts ni, souvent de leu1· cet•veau, les 
expliquent pat· lu paresse. La paresse 
y entre pour quelque chose, peut-être, 
puisque la loi du moindre efl'ort régit 
l'humanité. 

Mais le mouvement des m.as3es vers 
les loisirs tient à des raisons plus 
nobles. Réaction légitime contre le 
surmenage ne1·veux du monde moder­
ne, contre la tyrannie du temps indus­
triel, le temps abstrait de la. montre 
et de l'horloge, contre l'entassement 
et l'étouffement des villes monstrueu­
ses, contre l'ennui d'un travail parcel­
la iJ.·e. uniforme, d épersonnallsé si pé­
nible qu'il peut conduire à la n'évrose. 

« Si mon temps de travail et mon 
travail même ne m'appat•ti ennent plus 
je serai, du moins, le maitre de mes 
loi~irs » : ainsi rafsonnent et de façon 
ralsonnàble, quoique, le plus souvent, 
implicite, les travailleurs des cités 
industrielles. Pa.z·ti des villes, le mou­
vement gagne les campagnes, par une 
conséquence prévisible dans un temps 
où la civilisation urbaine donne le ton 
au monde rural. Ce que les masses ne 
pouvaient prévoir c'est que dans la 
majorité des cas. èues ne serai en l pas 
plus souveraines de leurs loisirs que 
de leurs- occupations professionnelles 
et qu'elles n'échappe1·aient à un e 
exploitation que pow· tomber dans une 
autre. Elles commencent à le com­
prendre. 

Derrière ta libération par le loisir, 
les plus avisés entrevoyaient des pos­
s ibilités de culture. La besogne quo­
tidienn~ ne cultive plus ! Elle n'est 
plus qu'un gagne-pain, un c job ». On 
se rattrapera sur les loisirs. Ainsi 
rêvaient les mouvements de j eunes, 
les promoteurs des activités de plein 
air et des auberges de jeunesse : j'en 
fus, rêvant comme eux, et je ne le 
1·egrette pas, car si la réalité nous a 
quelquefois déçus, notre songe n'était 
point mensonge. Il extrapolait, avec 
un optimisme prématuré à partir de 
possibilltés véritables. ' 

Loisirs personnels loisirs familiaux, 
loiSh'S de groupes, autant de VOies qui 
peuvent mener, selon le vouloir du 
voyageur, à l'abrutissement ou à. la 
culture, à. la servitude intellectuelle ou 
à la libération de l'intelJigence. D est 
bo~ que chacun le sache, afin qu'il ne 
reJette point sur autrui seul sur les 
« ils » mystérieux et pernicieux la res­
ponsabilité de l'incultul'e ou' de la 
demi-cul ture. 

Je voudrais dire à. chacun : 

- Ta culture tu la. tiens dans ces 
mains que dirige ta volonté, comme 
un passereau captif ; tu peux à ta 
~se, l'étouffer ou lui donner' essor. 
Tes loisirs seront à. toi si tu le veux 
si tu refuses ton oreille au:< sirènes 
captieuses, si tu consens à payer, par 
un peu d 'eft'ort et de patience, un pre­
mier droit d'entrée au jardin magique. 
Dans l'enclos, l es fruits de la culture 
brillent aux arbres. 

J. FOLLIET. 

LE REPOS 

Jamais, comme à. notre époque le 
repos ne fut aussi nécessaire. Il l~ est 
à la santé des cor·ps, à l'équilibre des 
nerfs, à. la lucidité des esprits, à la 
force morale. On peul accuser le 
b~uillonnement et la trépidation de la 
Vle moderne : on ne fait qu'appuyer 
un peu plus sur la nécessité du seul 
véritable an lido te : le repos. 

Réjouissons-nous donc de toul ce 
qui peut le favoriser : les week-ends 
prolongés, la semaJne de quarante 
heures, les congés payés. 

Si la machine fait aujout'd'hui une 
g1·ande partie du travail des esclaves 
d'autrefois, réjouissons-noua ct lais­
s.ons aux hommes le temps d'être 
hbt·es, vraiment libres. 

Aujourd'hui, le repos ne peul ëtre 
le même pour tout le monde : celui 
du facteur ne peut ressembler à celui 
du comptable, celui du paysnn à celui 
du médecin ou du comn1erçant. Celui­
là. se détend en retrouvant des amis 
en parlant, en échangeant avec eux: 
Cet autre, au contraire, aurnll telle­
ment besoin pour se reposer de ne 
plus entendre personne, de n'avoh· ni 
problèmes à tésoudt·e, ni t·éponsef.l à 
donner. 

Comprenons le travailleur qui a be­
soin de !ah·e la grasse matinée le 
dimanche, pour reposer ses membre.<t 
et aussi l'avoué, le notait•e ou le PI'O~ 
fesseur qui a besoin d'une longue 
course soli~aire a.u Joug des peuplJer•s 
de la t·iviere, ou do.nR un chemin 
creux. 

BIJOUTERIE HORLOGERIE 

"' au filet d'or " 

J. STÉ PHAN 
18, rue Voltaire - Tél. 7.65 
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v. LE BERRE 
MECANICIEN BALANCIER 

VENTES 
TOUS APPAREILS 

REPARATIONS 
DE PESAGE 

MACHINES A COUDRE 
88, rue Loule•Pa•teur • DOUARNENEZ - T61. a. es 

EMBALLAGES ET CONDITIONNEMENTS 
EN POLYSTYRENE EXPANSE 

Zone Industrielle de Pouldavid 

29 S • DOUARNENEZ - Tél 5 48 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. AU CAPITAL DE VINÇT MILLIONS DE FRA'VCS 

BANQUE BOURSE CHANGE 
Siège Social a NANTES 

Agence de Douarnenez - Tél. 0 .68 et 9.00 

Quincaillerie Générale 

- MIAGUET & c•e -
Concessionnaire ~ ARTHUR· MARTI. • CHAPPÉE • • PAIN • AllADIM 

4, rue A .• fronce • 3, rue J .• Jourès - Place de la Résistance 
DOUARNENEZ, Tél. 97 

Pli TiffE RIE 
LE MOAN . 

SPECIAUT( DE KOUINC AMANN 
CAlflTES BRETONNES 

CONFISERIE • GLACES 

13, Rue Jean-Jaurès . 
DOUARNENEZ Tél. 1-66 . 

CARROSSERIE AUTOMOBILE 
- TOlERIE - PEINTURE -

..J. STEPHAN 
1 

Aue du Cherche-Midi (près église St-Michef) 
DOUARNENEZ Tél. 0.84 

PAPIERS PEINTS 
PEINTURE 
ENCADREMENTS 

F. MER RIEN 
Rue Jean-Bart Tél. 201 

DOUARNENEZ 

Habillez--vous 
CAPUCINE ET CARABI 

chez tLIIIRE 
Mtne 
Tél. 7 

LAMOTHE 
12, rue Duguay.Trouin 

DOUARNENEZ 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 

SPIRITUEUX 
CHAMPAGNES 
EAUX MINÉRALES 

près des Halles 
DOUARNENEZ Tél. 56 

FLEURS 
SERViCE INTERFLORA 

GLOAGUEN GOURLAOUEN 
CRISTAUX • .;rAINS • CADEAUX 

S, rue Jean.Bort DOUlRNEIUt 

GARAGE RANNOU 
ZONE 11\dusutidlt 

PouldAvid • Ht. 8,H · DOUARNENEZ 

RÉPARATIONS TOUTES MARQUES ESSENCE et DIESEL 

Droguerie H. S.ELLIN 
Vitrerie - Papiers peints 

Plastiques • Produits d'entretien 
11, rue Eugène-Kérivel • Tél. 5 .18 

DOUARNENEZ 

BIJOUTERIE 
" ORFEVRERIE 

CADEAUX 

LE QUÉAU 
10, rue Voltaire - DOUARNENEZ 

- CHAUSSURES 
- CORDONNERIE 

P. LE f!LOnREt 
16, Rue J.-Jaurès- DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

_:.....;....;== 

PLATS et COUVERTS "INOX" 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CDISlNE 
4, rue Duguay-Trouin 

DOUARNENEZ 

Photo-Ciné 

STUDIO MARC BRETON 
Place des Balles Tél. 7.03 

PORTRAITS· AMATEURS 
Reportages - Photocopies 
Portraits d'enfants dons 
nos costumes bretons 

"AU ROY CRADLON" 
CADEAUX SOUVENIRS 

ti. PENNIINEIItN 
9, rue Jean-Bart • DOUARNENEZ 

V. HEMION 
RADI 0-TEL EV 1 SI 0 N 

CONTINENTAL-EDISON · SONORA 

~LECTRO·MÉNAGER - LUSTRERIE 

19, rue loënnec . PlOARÉ . DOUARNENEZ 

AUTO -I!:COLE 

llltOUEr BOENNEt 
TOUS PERMIS - COURS DE CODE 

38. rue Jean-Jaurès - DOUARNENEZ 

FOURNITURES POUR ARTISTES 
Papiers et Accessoires de Décoration 

LIBRAIRIE MODERNE 
7, Rue E.·Renan - DOUARNENEZ 

OBJETS RELIGIEUX · LOCATION OE LIVRES 

CONSERVES ALIMENTAIRES 
" JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
TÉLÉPH. 16 DOUARNENEZ 

~LECTRICITE G~N~RALE 

E. LE BUANEC 
J. Rue Berthe lot T61. 2.10 

DOUARNENEZ 

CHAUFFAGE CENTRAL 

ZINGUE RIE S4f\IT AIRE 
BUTAGAZ 

Eugène CLOAREC 
345, ru e Laênnee Tél. 0·82 
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CONSERVERIE FRANÇA~SE 

Auguste · CHANtERELLE et Cie 
DOUARNENEZ 

Spécialités de Sardines 

« La Perle des Sons-Arêtes » 
« Les Non-Pareilles » - (( Les Savoureuses » 

MlllfON 011 
1 

tORfET 
• Corsets - Soutlen-Oorge • Lingerie • aaa 
Qrand choix de maillots de batna ' 

Il 

Bas a ~li ri ces TABARY·BAUCHET Ceintures médicales 
A.GRÈE f'.O.l't "-JI\ SE.C0RI1 É SOCIAL li 

PLA CF. OE . LA CROIX DOUAAN.NEZ 

ENTREPRISE DE PEINTURE-DÉCORATION 
REVÊTEMENTS DE ~OLS 

ETS J. SAUVAGE . 
DROGU ERIE PRODUITS D ENTRETIEN 

25, rue voltai re DOUARNENEZ T é l . 2-68 

ÉLECTRICITÉ-AUTO ET MARINE 
LUCIEN POENOT 

UN PERSONNEL COMPÉTENT AVEC UN OUTILLAGE DE CLASSE 
ET UN STOCK DE PIÈCES DÉTACHÉES, POUR BIEN VOUS SERVIR 

17, rue jean-Jaurès e t Terre-Plein du Port DOUARNENEZ Tél. 2-98 

l\1ENUJSERIE - CHARPENTE 
Éléments Formica 

sur mesures 

Agree Crédtt CETELE~1 

JeanAUTRET 
Zone Industrielle de Poulda,id 

DOl'AR 1ENEZ Tél. 9.61 

et pour 
votre sol 
avez vous 
pensé à 

1 bapisom 1 
F.MERRIEN 
rue Jean-Bart~'T.20.1 

DOUARNENEZ 

nOUVELLES GOLERIES 

M. et Mmt E. CARN 
14, Roe Dogoay-Trouin - Tél. 4.58 

POUPEES BRETONNES .. LE MINOR .. 
BRIQUETS • PIPES 

SPORT • PLAGE - JEUX • JOUETS 
SACS DE CLASSES 

BIJOUTERIE - ORFt.VRERIE 
Bogues de fiançailles 

Madame MARCHAND 
Ancienne Maison BONIS 

6, rue Voltaire - DOUARNENEZ . 

CHARBONS 

Henri FLOC'HLAY 
FUEL-OIL 

LIVRAISON PAR VOLUCOMPTEUR 
PRËTS PO(;R f\STJHl4T/O\S CIIAUFfAGf 

40, rue Jeon·Jourès 
DOUARNENEZ Tél. 2. 92 

PULLS • ROBES 
PANTALONS - JUPES 

Place de la Cro1x 
DOUARNENEZ Tél. 5-49 

SARDINES • THON • MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
E Le Paul PAULET 

DOUARNENEZ 

PATISSERIE • GLACES 

H. J AIN 
Spécialité de gâteaux bretons 

32. rue Duguay-Trouln - Tél. 4.05 
DOUARNENEZ 

BOUCHERIE MODERNE 

JI. Jlllff!OET 
VIANDE DE PREMIÈRE QUALITÉ 

23, Rue Voltaire • Tél. 1.69 

madame 
LANGOUSTES 

Emmanuel 
HOMARDS 

LE GOLL 
TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 

CHAUSSURES 

10, fUt A..·frollct • Ul. S.4S · DOUUMEMll 

- lLEORICITl GlNlRALE -

GABY LE FUR 
DEPOSITAIRE 

l'aden.._ 
VEDETTE • PONTIAC 

9, Rue Boudoulec DOUARNENEZ 
DOMICILE : lisl4tut ft Gutrloututt 

CADEAUX SOUVENIRS 

"AU ROI D'YS" 
LE GALL - BERNARD 

26, Rue Jean.Jaurès DOUARNENEZ 

lt.EtNE 
MAdAME BiqoT 

PORCELAINES - CRISTAU X 
GRÈS • ÉTAINS 

Place de la Croix 
DOUARNENEZ Tél. 8.53 

Conserverie du Guet 

victor audren & Cie 
DOUARNENEZ 

Fileta de thon blanc A la b6arnalae 

, 
Paul VI aux epoux • • . 

L'AMOUR 
est plus que l'amour 

On ne pourm plu~ lir·e l'encyclique 
« H1wuuwe Vitae ~ su1· le contrôle des 
naissances sans replacer ce document 
dans la lumière de l'allocution que le 
Pape n adrcss~e le mois dcrniet• aux 
2 000 couples des Equipes Notre-Dame 
en pèlerinage à Rome. Car ce dis­
cours, l'un des grands moments sans 
doute de l'actuel ponlltlcat, a &U resti­
tuer l'amour humain dans toutes ses 
dimensions et tlépaaset· heua·cusement 
l'étroit cadre jul'idique à l'intérieur 
duq\tel le problème de la « pilule "~> 
l'avait un moment placé. 

Non pas que cette question de ln 
contra._çeplton soit négligeable ! Bien 
au contraire el Paul VI lui-même, 
faisant o.lluslon à saint Louis qui, 
nous dit la chronique, abandonnait sa 
superbe royale au seuil de la chambre 
conjugale pour ne plu~ être que le 
très tendre compagnon de son épou­
se, l'a dit: c Bi la faschuttion, cle lCl 
chaiJ" est dangereuse, la tentation 
d'angélisme ne l'est ptts moht.~. :. 

Fait significatif : dans son discours, 
le Pape n'a jamais prononcé le mot 
de c contraception:.. Par contre, il a 
développé une conception à la fois 
très incarnée et très évangélique de 
la se."'tualité et de l'amou!'. La dualité 
ties s~xes a été voulue par Dieu et 
la sexualité ne se réduit pas à la seule 
activité génitale. 

Le don total et in·évocable de 
l'amour conduit aux sommets de la 
vie de r esprit. .. se tlO?t11 6?' Z1'tHt. cl 
l'autte pott1' se downe1· en.<~emble ... 
L'amour est plus que l'amott,r ... EJlan 
t'm·~ l'inji.1~L. to t(tl1 ftclèlc, ea:cl u,sif1 

et Jéco~td •.. L'acte conjugal etttretiet .. t, 
fo?·tific l'amour et sa féco1tdité concluit 
le couple à sOtl pletn épa)touissement : 
U tlet·iellt, à l'image ile Die11, som·ce 
de vie... Chemin de sairttet~... C'est 
cllre t•ers (Jttelle com m rmlo IL h~ttme, 
forte et riche. tend la cha1'ité conju­
gale. R éalité in tél'i6lll'6 et .<;pirttuelle, 
elle trausjonne la co mm una1lté de 
vie des époux ert cc que le Concile 
a.ppelle l'Egli.~e domestique.» 

Dans une telle perspective, l'enfant 
devi en t ce qu'écl"ivait Emmanuel 
Mounie1· à sa femme en 19-10 : « 1me 
inftntté cle m.ystère et d:an~our qui 
>lOUS éblouirait .yi nous le voytons tace 

ri fucD • (cité par Paul VI). Et cette 
« 11etltc Egli.~c » qu'est le couple, c vl­
sa!le doux ct ruyo,nmnt de l'Eglf.se »1 
peut donc « illumhter lecr lwm mc . ., cu 
quete lie 11é1'ité.:. 

Certes, cette vole de sainteté est 
diftlcile, exigeante. Tentations, diftl· 
cultés, défaillances : les épreuves sont 
nombl'euses. Muis Cf' qui compte, aux: 
yeux d'un Dieu qui est misericorde, 
c'est le cht,>minemcnt dca cœurs, le 
lent et pt•ogresslf renouvellement des 
êtres, la libération qui peu à peu con­
duit, patiemment, humblement, à cette 
vertu du plus gl'and amou!' qu'on 
appelle c ohnsteté l'onjugtlile ::.. 

• Cette œul't·e fie UIJémfi<m, dll le 
Pape, est le fruit tle ln IH"tLitJ Hbertô 
ries 811/ant.~ de Dieu •.. tllt~J.~ tUl cllm(tf 
de oon.ftcutce et non d'cutgoi8H6 où les 
loi~ mot(fles, lof11 d'rtt·oir lu lroideu1' 
~nh1onaine d'une activité abstraite, 
. ~ont là pol"" guldet· le COilple tlw"s .'1011 
cheminement ... 

Voilà qui renverse bien des p~r·s­
pectives : le mat·iage devient un ache­
minement vers la pc r r cc ti on de 
l'amour·. Aux lumières des sciences 
humaines (psychologie, psychanalyse, 
~ociologie, auxquelles Paul VI rend au 
passage un bref mais Rigniflcatif hom­
mage). l'Eglise ajoute les ressources 
du pardon, de l'humilité, de la grâce 
el de l'espérance. 

La. grande presse n'a pas parlé de 
ce discours autant qu'elle le fit 
cl' « H •u:nwmae Vitae •· C'est regretta­
ble. Car l'opinion publique l'laque d'en 
rester au x rigueurs de la loi, sans 
pouYoir comprendre que cette loi est 
elle-même subordonnée à une autre, 
qui prime tout : celle du chemine­
ment du pécheur vers un Dieu c plein 
de tend1·es.c;e ot de bonté, cltborcl(tnt 
d'amom· pou,r ses e1~tants c~ qui il 
(fnh;e tle peine·;- dans lew· matche. :t 

c Foyers éprou t:és. foye,·s heureux, 
Joye1·s fidèles, tl ou.~ préparez 1Ln. 11 ou­
uea" priJttemps ... No1<s som.me.~ empli 
cl'"une ü·réptessible e.~pérance », termi­
nait Paul VI. Il faudrait, pour que 
chaque b ou t• ge o n de ce printemps 
nouveau viénne à éclore, que ce dis­
cours de mai 70 soit lar·gement lu et 
relu par tous les époux chrétiens. 

Paul BOSSE-PLA TIEJRE. 

Le mousse vous cause 
-J 'ai été indté à une l"élmion de 

Cltrés, les cu.t·é8 e1ttr·e eu$ Jlow· dis­
cuter de lem·s pastilles Valdtz.. C'est 
assez man·artt. 

ns roulate"t~ comme disait tm des 
plus jeunes. c d~gage1· q tt el que s 
concepts gé,té,·aux permettant ll'accé­
de1· d la comwissa11ce du m.onde clea 
jeunes:.. 

J)ai pigé tou,t de stLite qlt'lls étnient 
dépha.sés, qtutnd ils o11t commencé cà 
propos de je1mes qu'y dit m1 de Tré­
bcml : ùeaucoup de clécè~ tlalls l es 
premie1·s mois de 10 :.. Un d.1t Sac?·é­
Oœu~r se f(}..che : c Ohe::: nous ansst, 
autant qu·'à T1·éboul :.. Le ·rectem· de 
PZoa1·é ajou.te so r~ mot: « Ollez nous 
on mem·t plus. No1ts on joue la cat•te 
des Jettnea >. • 89 communions 1"B­
pre1tcl le T1·éboulard :. t 89 :t q"ll/y 
elit celwi dtt Sacré-Cœur - 95 » qu'y 
tait Ploaré. 

C'éta;i.t comme tme partie cle belote. 

LA CAMPAGNE du TlioN 

EST biEN COMMENCÉ ••• 

Trente-trois thoniers à tangons, 
pratiquant à la ligne traînante, ct 
trois thoniers à l'appât vivant (en y 
comptant le « Commandant - Levas­
seur :., immatriculé au quartier mari­
time de Douarnenez mais toujout•s 
exploité à Concal'neau) vonL partici­
per cette année à la campagne du 
germon. 

A ces trente-six partants connus 
s'ajouteront peul-être, pal· la suite, 
deux ou trois autres unités. 

L'an dernler notre flottille comptail 
un effectif de 47 bateaux.. 

Les uns après les autres, les tho­
niers ont pris la mer à destination 
des eaux du Golfe de Gascogne où se 
plaît le get·mon. 

Les prêtre.<( de PIOU)'é étcllent fiers .• 
i.ls gag11aie,tt sw· tous le., tablelltU. 
Moi que je srli8 du Sacré-Oœ1o· j'étais 
un peu ~.;exé~ et je ne voyfli..~ pas 
comment ils al/aie-ut co-riuer d lettr.s 
concepts .5:1lt" le Mo11de de.'J Jc1mes. 

.·Hors un de Ploaré ct expliqué : 
« L es jeune~. méme tJ·~s jeuues. chez 

nous sont très évolués. C'est une jeu­
ne.~se qui ùouge. qlti ogit. e.rem,ple 
pm· exemple. Toutes le.'l semaines 'tiOS 
jou,·nau.x solft plongés clans le béni­
tie1· p1·ès du porche, ou allume tou,~ 
les cierges devant la Sainte VieTge 
et on vide tous les troncs ci sous, ça 
nous allège le travail.» 

U1t du Sacré-Oamr a contesté : 
~Ohe~ 1tous on pellt pas /ctif'e 1Hr pas 
dans lu. 1·ue sans que IJnelqu'un nou.s 
demande si on va SttJJprimer la Oom.­
numion Solennelle. J e leur ,·époucls 
qu'ils sont dingues. Pas question de 
.-ruppnmer la Communion Solennelle 
alots qrt~ezze prer1d 1111e allure c.le plus 
el& plus r·ajeu11ie et à la mode. Cette 
année y a un 1·epas de commrtnioll 
qui a fini à 5 Jr em·es d~t mcttiu le 
lundi. aprè.~ 1m bal à tout cas.~e1·. De­
l"ant ce progrès comment per1se1· cl. 
supprimer· la Commrmion '» 

Ils ont cliscttté encote longtemps~ et 
puis ils ont pris un lh,.te cl'Emngile 
et ils ont conunencé d prie1·. Ld j'ai 
pe1·du. pied. et j'ai dft que j'at·ais des 
commi.ssiotts ti faire. Je suis allé ache­
tel' un cadeau pottr mam(ln a cause 
de kt fête des Mères. Il le~t)· manqtte 
sa:n.s a1Tèt des tas de ttucs. on .~ait 
Jt.nn.ais quo~ l~lt?' achete1· artx jem.:mes. 
Dans un commerce j'(li tlemrtnd~ 101 
sotttien-go?·ge rm:1· e·lb;::ymes. o.,., s'est 
foutu de n1.oi et l(l vendeuse m.'a dit 
que je t·egatdais trot> la télé. Dans un. 
aut,·e utagasin j'ai clema-rldé tm flocon 
do pŒrjum Té/(tl l'ouge; j'ai onoot·e 
lo1tpé. J 'at dft loltper une troisième 
fois en clmnandant une casserole 
pl.(r..ytex. 

En fin de com1>te je sui.~ parti oueH­
Iir des tulipes dans tw square m" tli­
cipcû. 

LE MOUSSiil . 

~ ln IDttciJe5se ~tttte Maison 

TU OAL·BOSSENNEC 

GRAND CHOIX DE PORCELAINES 
CADEAUX 

CRISTAUX - FAI ENCES 
SOUVENIRS BR[TONS 

9. rue Ouguay-Trouln 

LAIT PASTEURISE 

DOUARNENEZ 

SOCIÉTÉ LAITIÈRE 
de CORNOUAILLE 
Zone Industrielle de Pouldov1d - DOUARNENEZ 

C I~AND CHOIX DE: B[URRE PASTFURISË 
dou\ (t d(r.thrl 

CRtME rRAICH( YAOURT 

COIFFURE DAMES 
Madeleine GUILLOU 

AU GOUTER BRETON 

CR:fPERIE TUDAL 
COSMËTOLOGISTE 

Rue des Baigneurs - Té l. 5.79 
36, rue Jean-Jaures, DOUARNENEZ, Tél. 2.74 

Ouvert toute l'année 

Sondage: 
Chrétiens et Marxistes 
devant le monde moderne 

En début de l'émlsRion qui mettait 
race à race le c-..ardlnol Daniélou ct le 
philosophe marxiste Roger· Garaudy 
ont éte présentés les résultats d'Ùn 
sondage de la S.O.F.R.E.S., effectué 
entre le 10 et le 14 mai, auprès d'un 
~cl~antillonnage de rn ille FranÇtlls 
ages de 21 a!ls et J>lus, hommes el 
femmes, representatifs de la popuJn. 
tion ct portant sur « les r·appot·tll 
entt·e l es marxistes et les chrétifmS) 

mn voici les résultats. . 

Premier th i! m e : c E$timez-vou8 
CJU'en roison de leurs principes il y a 
entre ch.t·étiens et marxistes une oppo. 
sition irréductible ? " 

- !l'réductible: 17 ~(.. 
- Des terrains d'entente possiblP.: 

64 ~(. 
- Sans opinion : 18 % . 
On peut noter pour cette question 

que ce sont les comnlUnistes qui sont 
les plus nombreux à estimer qu'il y a 
des terrains d'entente possible. 

Deuxième thème : c Marxisme et 
christianisme face aux grands pro­
blèmes actuels,._ 

c Qui des marxistes ou des chré­
tiens apporte la meilleure réponse aux 
grands problèmes actuels ? ~ 

- Le problème de la paix : 
- Les marxistes: 11 %. 
- Les chrétiens: 53 %. 
- Sans opinion: 36 %. 

C'est sur ce. thème que les 
tiens ont le pourcentage le plus 
rable. 

- La réduction des Injustices 
inégalités sodales : 

- Les marxistes : 30 %. 
- Les chrétiens: 31 %. 
- Sans opinion : 39 %. 

- L e problème des pays sous-déve-
loppés: 

- Les marxistes : 19 'Jf. 
- Les chrétiens: « %. 
- Sans opinion : 37 %. 

- Les problèmes de la jeunesse 
actuelle : 

- Les marxistes: 21 %. 
- Les chrétiens : 35 fe. 
- Sans opinion : « ~é. 

- La réalisation du bonheur per-
sonnel: 

- Les marxistes : 13 ~. 
- Les chrétiens: 40 %. 
- Sans opinion: 47 %. 

- Le respect des libertés indivi-
duelles: 

- Les marxistes : 14 %. 
- Les chrétiens: 48 co. 
- Sans opinion : 38 %. 

Le pré-programme du VIe Plan 
La question étant posée pour savoir 

s'il faut donner la priorité à la cons­
truction d'une salle des fêtes (coup 
approximatif 2 000 000 F> ou à celle 
d'une Maison des Jeunes et de la Cul­
ture (coût approximatif 1 000 000 FJ, 
c'est la salle des fêtes qui semble réu­
nir le plus de suffrages. Mais on con­
Yient cependant de la nécessité d'une 
nouYelle M.J.C. 

Autre nécessité : l'extension du port 
de plaisance (soit par investissements, 
soit pat· autofinancement). 

Le transfert des . Chantiers Navals 
de Cornouaille :~> au port de Douarne­
nez faciliterait l'e.'ttension. 

Le maire et M. Marcel Sergent, se­
crétaire général adjoint de la mairie. 
font état des données financières do 
pré-programme. 

La ré ali sa ti on des équipements 
Inscrits coûterait à la ville (coût théo­
rique approximatif) la s o rn m e de 
3 milliards 621 millions A.F. 

Au cours des cinq dernières années 
les investissements effectués par la 
ville se chiffrent à environ 1 milliard 
400 millions A.F. 

Un rapport faisant la synthèse de:­
positions de Ja municipalité et de 
l'ensemble de la population sur cc pré­
programme va être maintenant élabo­
ré. puis sera soumis à nou\'eau aux 
diverses organisations avant qu~; le 
Conseil municipal n'en délibère. 

POUB L111J ABO:NNEMEN"lfi 
Paroisse de Douarnenez 

10, rue E.-Jœnan, Douarnenez -29 S 
C.C.P. Rennes 843-19 

Le Gérant : Chanoine MORVAN 
C.P .P.P. 21 724 

Imp. PRESSE LIBltRALE - BREST 

Maurice GARREC 
HABILLEUR 

17, rue Voltaire - Tél. 3.53 
DOUARNENEZ 

ÉLECTRICITÉ AUTO 

liNDRE LE f!OilRE 
Stolion Technique de mise ou point 

4, Rue E.-Rcnan 
DOUARNENEZ Tél. 4.29 

CHAUSSURES . 
HASCOe:T 
Dépositaire BALL Y et DONVAL 
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LEC 7>,4eENTC 
CONT reeE~'l>L,4,,4QLEC 

Au dire de Jean-Jacques Rousseau, une bonne éducation 
exige un précepteur par enfant. 

Dieu a mieux dit. Il faut plus et mieux, puisque la nature 
donne au jeune, dès sa naissance, deux maîtres : son père et 
sa mère. 

Les premiers éducateurs sont tes parents. Ils ne sont pas 
les seuls, mals Ils restent Irremplaçables : te lien du sang et 
surtout ta connivence de l'amour. 

Bien des événements peuvent surgir, des souffrances obs­
curcir la vie, tes joies d'autres naissances élargir te cercle 
familial... Un fait demeure : chaque petit d'homme possède une 
seule mère et un seul père ; par Dieu , il est confié aux deux 
tout à la fo is. Et pendant vingt ans, il a des droits sur eux : ils 
doivent s'aimer pour lui permel1re de devenir un adulte. 

On ne choisit pas ses parents. Aucune machine n'inventera 
le sourire d'une maman. Aucun ordinateur n'aura la voix récon­
fortante du père. 

A temps nouveaux, tâches nouvelles : c'est une œuvre de 
salut que de réapprendre à être un père et une mère. Non à la 
manière 1900 ou 1920, mais selon tes exigences du troisième 
millénaire. 

Et, avant tout, que tes parents aient foi en leur métier, te 
plus beau des métiers. La première mission est de • révéler • 
aux jeunes te mystère de la vie, le sens de leur existence, le 
primat de l'esprit, en un mot, leur âme. 

Car l'homme est une âme ... qui anime un corps. 
Toute révélation impose une prise de la parole. C'est une 

rude tâche aujourd'hui que de parler. Il faut pourtant parler 
avec ses enfants, parler sans cesse ; les écouter aussi, avec 
patience et al1ention, répondre avec délicatesse et vérité, res­
pecter ta liberté qui s'éveille. 

L'effort du catéchisme assumé à la maison par les parents 
peut favoriser cette transformation de la famille ; je te crois. 
Lorsqu'un père sait parler de Dieu à son fils, il peut faire de 
son foyer le lieu de la rencontre et du dialogue. Lorsqu'une 
mère annonce te sens de sa foi en Jésus-Christ, personne 
vivante, elle réalise vraiment le mystère de son mariage. 

François MARTY, 
Cardinal-Archevêque de Paris. 

,· 

" 

Educatio pour la-paix 
Mgr PUECH (Carcassonne) : • Nous sommes tous des assassins, si .•• • 

Dans re dernier bulletin diocésain 
Eglise en pays d'Aude, Mgr Puech, 
évêque de Carcassonne, écrit : 

1c Nous sommes tous des assassins, 

- Si nous nous accommodons assez 
bien de la guerre, du moment qu'elle 
reste localisée au Vietnam, au Cam~ 
badge, au Moyen~Orient, en Amérique 
latine, et al notre égoïsme n'est pas 

fiants de destruction, un jour ou l'aup 
tre Incontrôlables, et si ·nous . envisa­
geons froidement l'usage d'armes 
scientifiques modernes qu'aucun ~'~ ~rolt 

de légitime défense ~ ne pourra jamais 
excuser, tellement leurs dév8stat1Qna 
seraient effroyables ; 

- ... SI nous acceptons ce cc scan· 
dale Intolérable» (le mot est de Paul 

VI) que constitue la dissémination des 
armes (la France occupe le troisième 
rang mondial dans ce commerce) ... 

... Des assassina ou des faiseurs de 
pa_lx ? Nous avons tous assurément à 
changer notre cœur et à ouvrir les 
yeux sur le monde. (Gaudium et spes, 
à2.) Ne nous contentons pas de prier 
pour la patx. • 

tellement bousculé par des conflits ,-------------------------------­
sanglants qui ne touchent que les 
autres, alors que nous devrions nous 
sentir solidaires de frères qui souffrent 
et meurent; 

- S ' il nous suffit que des organis­
mes Internationaux offrent un terrain 
de rencontre (ce qui est déjà pré­
cieux). mals sans disposer du pouvoir 
souverain q~,.:i gar:!lti,.;lt leur efflca­
cllé ... 

- SI nous pensons aimer la paix 
parce que nous avons peur de la 
guerre et si nous ne travaillons pas à 
promouvoir la justice, à créer un cli­
mat fraternel, à faire dlsparattre ces 
ferments de guerre qui s'appellent : 
la misère, l 'humiliation, les atteintes 
à la dignité des personnes i 

- SI nos yeux se mouillent quand 
la télévision exhibe les sllhoueHes fa­
méliques de petits Biafrais, tandis que 
nos consciences demeurent en repos 
du moment que .c nous avons donné 
à la quête du Secours catholique • ; 

- SI notre budget militaire, pour le 
seul armement atomique, dépasse plu~ 
sieurs milliards d'anciens francs, alors 
que nous crions à la gabegie dès qu'JI 
est question de retenir 1 °/o du revenu 
national pour l'alde au tlers~monde i 

- SI nous prenons noire parti de 
voir se multiplier des moyens terri-

• 1 

Inauguration 
de l'Orgue de Ploaré 

22 juillet 1970 

Depuis plus d'un tm, l'orgue plus que 
centenaire de Plooré s'était tu... DepuiJ 
lm mois, il a repris sa place à la tribune 
de l'ig/ise après les travaux de réfection 
exécutés par la maison Retraud-Bouvet, 
de Nautes. 

L'illaclgluatkm officielle eut lieu Je mer~ 
credi 22 juillet. L'église n'est pas ulle.­
ment grande, mais elle put sans peine 
accueillir la centaine d'auditeurs qui s'y 
étaient groupés. JI est lm peu regrettable 
que parmi les manifestations estivales de 
plus en plus nombreuses, les concert.f 
d'orgue alfirent si pe11 de monde. Ce soir 
du 22 juillet pourtant, le déplacement valait 
la peine. Aux claviers: Suzanne CHAl~ 
SEMARTJN, titulaire d11 Grand Orgue de 
Saint-Augustin à Paris, professeur d'or­
gue suppléam au Conservatoire National 
Supérieur de Paris et professeur à l'Ecole 
Normale de Musique. Elle obtint, il y a 
quelque.r OJmdes, lm premier Prix tror­
gue et d'improvisation au Conservatoire 
National de Paris, 

En cette année où nous ci/ébrotrs le 
cemihne anniversaire de la naissance de 
Lotûs Vierne, il était normal que ce 
concert lût 1m hommage à la mémoire 
de l'aflcien organiste de N.-D. de Paris. 

Le programme irait axé Sllr des compo­
site/Û'S romantiques et comemporains. 
Tour ù Jour, Suzanne Chaisemartin nous 
lit entendre des œuvres de Schumann, 
Brahms, Mendelssohn, Louis Yierne, J. 
Langlois et Marcel Dupré. Avec un art 
consommé, l'orga11iste s11t rendre tl cha· 
que ŒllVre sa couleur particulière, ce qui 
ne fut pas to11jours facile, l'orglle ne 
possédant que 15 jeux, Mais il faut dire 
que ces jeux possèdent tous une richesse 
de timbrt! peu cmmmme. Belle soirée qui 
nous a permis d'apprécier, d'une part, le 
grand talent et la riclte persomUJlité de 
l'ùllerprète, et d'arltre parr, le beau tra­
vail de restauration accompli sur ut in:r­
trwmmt qu'il eut été dommage de laisser 
à l'abandon. 

LYCEE DE DOUARNENEZ 
Départs et arrivees HORAIRE DES COURS D'INSTRUCTION RELIGIEUSE 

1 o.,,. le Clergé 
SOnt intervenues les nomimuions sui-

M. i'abbé Kerléguer, vicaire, est nom­
llli recteur de Guilligomarc'b. 
M. l'abbé Urien, recteur de Pouldavjd, 
est nommé aumônier du Centre Hos­
Pitaier Morvan, à Brest. 
M. l'abbé Calvez, recteur de Saint­
Y~i. est nommé adjoint au Curé-Do­
Yen pour la paroisse de Pouldavid. 

l'abbé Le Berre, curé de Plonéour­
';«~o>crn-,, est nommé au service du 

de Douarnenez, en résidence 

était à Ploaré depuis 

aJI!lirait, sur la ville l'aumônerie des 
Scouts et Guides. La liste 

ta-nps organisés par ces mouvemenL'I, 
lans te n• 170 de notre bulletin, 

?-:_ donner le reflet de la vit:llhé de 
U faudra continuer. 

année, M. Kerléguer oraanisa.it, 
des voyages culturels avec 
de jeunes. Espagne, ltaHe, 

ont donné à de nombreux 
de multiples contacts, 

~ermett.ant d'élarg,ir leurs hori7.ons 
de nouer de solides am îtiés. 

DEsormais, c'est à Guilligo_marc'h, co~ 
paroisse rurale aux confins du 

Morbihan, que M. Kerléguer est rec­
teur. Nos vœux et nos prières l'accom­
pagnent 

- M. l'abbé Le Berre succède à M. 
Kerléguer. 

lJ nous arrive de Plonéour-Lunvern, où 
il était curé, charge dont il avait deman­
dé à être relevé. A l'équipe sacerdotale 
où il vient prendre place, il apportera la 
riche e;xpérience d'une vie sacerdotale 
consacrée d'abord au profe.'lsorut, durant 
de longues années, au Petit Séminaire de 
Pont-Croix, puis au ministère paroissial 
i\ l,lougasnou puis à Plonéour. 

- M. l'abbé Urien s'est vu confier un 
important ministère à l'Hôpital Morvan, 
à Brest, tant auprès des malade.'l que des 
membres du corps médical et hospitalier. 

- L'arrivée à Pouldnvid de M . l'abbé 
Calve~ étend à cetle paroisse le même sta­
tut que celui des autres parojsses de la ville, 
tend:tnt à promouvoir un meilleur service 
pastoral. 

M . Calvez, ongmaire de l)louguer~ 
neau, nprès uvoir été vicaire à S:ùnt­
Muthicu de Quimper, aumônier à Saint~ 
Joseph, puis à ~.-D. du Mur à Morlaix, 
était jusqu'à mumtenant recteur de Sa.int­
Yvi. Depu is quelques semaines déjà à 
Poulduvid, il ~ plaît à dire toute h• sym­
pathie qu'il rencontre auprès de la popu­
lation. 

Chez les Frères : 
- Les Frères Le Roy, Le GaiJ, Loaëc 

et Uiostic, de Saint-Blaise. et Hily, de 
Tréboul, ont reçu d'autres affectations 
jusqu'en Haïti, où le Frère Robert e.'it 
au titre (le la Coopération. 

- Som venus prendre la relève, à 
Snint-Je:~n de Trébou.l, le Frère Richard , 
au poste de directeur et i\ Snint-Bta.ise, 
les Frères Guitot et Gumenn. 

Chez les Religieuses : 

- Sœur Odile, supérieure de la Com­
munauté de Ploaré, est rendue à Ros­
porden, tandis que Sœur Domini.que et 
Sœur Jocelyne, des Saints~Anges, ont pris 
lu direction de Quimper et de St~Brieuc. 

Trois départs, une arriv6e : Sœur Marie 
Frunce qui partagea son lemps entre Peo­
hnrs et Douarnenez. 

Au nom de nos paroisses, je remercie 
tous ceux et toutes celles qui viennent de 
nous quitter, pour continuer ailleun;, uvee 
le même cœur, la tdcho si bien remplie 
chez nous. 

A ceux qui viennent nous rejoindre, je 
dis la joie que nous avons i\ les accueil­
lir parmi nous. Ensemble, nous avons une 
belle tâche à accompHr. 

Y . M . 

6" A 

6' 8 

6"C 

6"D 

6' E 

6"F 

6" Tr. 

s· 8 et D 

5' A et c 
5' E et Tr. 

4' 
3' 

2' 

MERCREDI, de 16 h. à 17 h., et SAMEDI, de 11 h. à 12 h. 

LUNDI, de 9 h. à 10 h., et MERCREDI, de 14 h. à 15 h. 

MERCREDI, de 11 h. à 12 h., et JEUDI, de 9 h. à 10 h. 

MERCREDI, de 8 h. à 9 h., el JEUDI, de 11 h. à 12 h. 

MERCREDI, de 15 h. à 16 h., el JEUDI, de 10 h. à 11 h. 

JEUDI, de 8 h. à 9 h., et SAMEDI, de 8 h. à 9 h. 

LUNDI, de 15 heures à 16 heures. 

LUNDI, de 16 heures à 17 heures. 

VENDREDI, de 16 heures à 11 heures. 

LUNDI. de 8 heures à 9 heures. 

VENDREDI, de 17 heures à 18 heures. 

MARDI, de 17 heures à 18 heures. 

LUNDI, de 17 heures à 18 heures. 

1r" et Term. MERCREDI, de 17 heures à 18 heures. 

1r• P et F 1 MERCREDI, de 18 heures à 19 heures. 

* 
N. B. - Les cours commenceront le lundi 28 septembre 1970. 

Pour d'autres renseignements on peut s'adresser à 
M. l'abbé Plouhinec , AumOnler du Lycée 

Presbytère de Ploaré - 67, rue Laënnec - DOUARNENEZ - Tél. 5-14. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

ACIIETEl A UN PROFLSSIO~'VNEL 

R. LEtiiiiRDEUR 
7, Rut loula-Paateur DOUARNENEZ 

TEL. 3 3e 

GRUNDIG 
RADIO-DISQUES 

ÉLECTRO-MtNAGER 
ÉLECTRICITÉ 

STUDIO PHOTO-CIN~ 
PORTRAITS MARIAGES-COMMUNIONS 

PhotocopJes immédiates 
Travaux et Fournitures pour l'Amateur 

dons toutes les grondes marques 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

24, rue Ouguay-Trouin - DOUARNENEZ .. Tél. 5-61 

ENT[NTt! NArt0114lt Dt ~ AAit[UilUifNT 

les Meubles 

P. LE BIHAN 
Décoration en tous styles 

Place de la Résistance 

AGENCEMENTS DE CUISINE 

DOUARNENEZ Tél. 2-57 

CONSERVES ALIMENTAIRES ''LE GRAND PAVOIS" 

Joseph LE BRIS 
Place de l'Enfer - DOUARNENEZ - Tél. 6.91 

Tous poissons: Sardines-Thon- Colin-Maquereaux- Congres -Merlans- etc... 
Conserves de qualité 

CENTRE TEXTILE LECLERC 
JANE BROSSAIS 

27, R u e O u g uay-Trou l n - DOUARNENE~ - Tél. 2-31 

ARTICLES DE QUALIT É 
AUX PRJX LECLERC 

TOUS TR ... ~ V AUX 1\1.Al~INE 
Anciens Etablissem ent s LE BOT 

Raymond 
FORGE 
Rue Mithel-le-Nobletz 

MORICE SUCCESSEUR 
FERRONNERIE 

DOUARNEMEZ Tél. 4.36 

Droguerie SAUVAGE-HOKAYEM 
TOUS LES PROD UI TS D 'ENTR ETIEN 

TOUS PLllSTIQ!lES FERS FORGÉS 
PAPIERS P EINTS 

11, Rue Duguay·Trouin DOUARNENEZ Tél. 6-23 

SOCI~T~ M9 ALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ 

COUVERTURE - ZINGUERIE 
TROTTOIRS - FOSSES SEPTIQUES 

TOUS TRAVAUX DE CIMENT 

RAVALLEMENTS 

1/1/Ef IIIFFill/ 
4, Rue Louise-Michel - DO UAR N EN EZ · Tél . 0-80 

4lt'(ff LIJfi~ENT 
CRUSTACÉS MARÉE F RAICHE 

DOUARNENEZ 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

SARDINES ET THON DU CONNËT ABLE 

SARDINES D'ARGENT A L 'H U I L E D 'OR 
THON A L ' HUILE D'OR 

MAQUEREAUX AU VlN BLANC 

MARBRERIE 

G . QUEFFELEc· 
- Grand choix d'anie/es funéraires -

37, Rue Lain nec· DOUARNENEZ-Tél. 8.7 6 

Carrosserie Yvon MORIN 
PARE-BRISE 

Zone Industrielle, Pouldavld - T~l. 8.65 

D O UARNEN EZ 

Mouve m e nt Pai-ooisslial Journée 
médicale 

Sont devenue enfante de Dieu et de I'Egllee, par le Baptl me 

DOUARNENEZ 
19 juin : Corinne Le Gros, fille de Jean­

Louis ct de Monique Glougtl'Cn. 
19 juin : Jean-André Le Gros, fils de Jean­

Louis ct de Monique Gloaguen. 
19 juin : Yvon Le Gro'\, fils de Jean­

Louis ct de Monique Gloagucn. 
21 juin : Sophie Miossériun, fille de Serge 

ct de Mnryvonne Urvois. 
23 juin : Céline Berthelot, fille de Jean­

Pierre et de Monique Zimmermann. 
12 juillet: Sophie Le Moun, lllle de Chris­

tian ct de Gabrielle l)ochct. 
14 juillet : Stépbunie Martlh, fille de Jean­

Jacques et de Michèle llnscoët. 
25 juilfe't : Erwan Thoby, fils de Yves et 

de Josette Boilet. 
26 juillet : Yannick Arvor, llJs de Pierre 

et de Nicole Gourlaouen. 
26 jumet : Gwénaël Fichoux, fils de Noël 

et de M arie-Emma Gloaguen. 
2 août : Christelle Raoul, fille de Herlé 

et de Marjc-France Caër. 
2 août : Chrio,tine Trolez, fille de René 

et cje Annie Gonidec. 
8 août : Philipne Le Dréau, fils de Ro­

bert cr de Jacqueline Marjoux. 
13 août : Marie-Agnès Jacq, fille de Eu­

gène-Henri et de Marie-Noëlle Lucaille. 
'16 août : Philippe Gurrec, fils de Albert 

et de Pierrette Le Beuze. 
16 août: Philippe Le Bot, fils de Paul et 

de Anne-Marie Nirma. 
16 août: Amumd Olouguen, fils de Ber­

nàrd et de Marie-Andrée Le Coz. 
19 août: Lionel Acher, fils de Jean et de 

Renée Celton. 
20 août: Laurent Mahé, fi.!!. de Jean-Paul 

et de Jacqueline Le Moan. 
22 août: Benoit Venant, fils de Jean.Jac­

ques et de Michèle Lennond. 
23 août: Jean-Luc Savina, fils de Chris­

tian et de Alice Peuziat. 
23 août : Erwan Bariou, fils de AJain et de 

Michele Bourdon. 
23 août : Isabelle Le Corre, fille de Fran­

çois et de Arlette Le Hire s. 
23 août : Sandrine Savina, fille de Henri 

et de Yvette Le Gall. 
29 août: Jean-François Micout, fils de Jean 

et de Monique Le Gufilou. 
30 août : Catherine Le Brun, fille de Fran­

çois et de Jeannine Chapalain. 
30 août : Nathalie Le GofJ', fille de Hervé 

et de Anne-Murie Le Berre. 
5 septembre : André Oroma-Paz, fHs de 

Andrès et de Henriette Le Bolzer. 
6 septembre : Yvan Cornee, fils de Henri 

et de Jacqueline Saninnt. 
6 septembre : Gaël Bou'\sard, fils de Ro­

ger et de Chantal Gassot. 
6 septembre : Guillaume Bruneau, fils de 
• Jean et de Jacqueline Germain. 

PLO AR~ 
28 juin : Kristel Quéré, fille de lucques et 

de Jocelyne Corlay, 40, rue Au&uste­
Brùeuz. 

5 juillet : Nathalie Le Guillou, fille de 
Pierre et de Annie Stéphnn, 29, rue 
Charles-de-Foucauld. 

11 juillet : Hélène Desnoës. fille de Yves 
el de C laude Prigent, 25, rue Anutole-­
Lc Bms. 

12 julllet: GwénaëJJe-Véronlque Maz.éas, 
36, rue Charles-de-Foucauld. 

12 juillet : Thierry Moullic, fils c.Jc Jean­
Paul et de Janine G louguen, 8, avenue 
de la Rade, St-Mandrlr. 

J2 juiUet: Valérie Mignon, fille de Michel 
et de Marie-Jeanne Cn~tel, 27, rue 
Charles·de-Foucuuld. 

12 juillet: Véronique Castel, fille de Jean­
Yves el de Marie-Claire Bara, 29, rue 
Charles-de-Foucauld. 

12 juiUet : Olivier Magnan, fils de Michel 
et de Marcelle Boudigou, 12, rue Conta· 

• ner. 
19 juiiJet : Franck-Christian Belbéoc'h, fils 

de Christian et de Marie-Ange Jolivet, 
38, rue Laënnec. 

19 juiUet: Sabrina-J ulia Statuto, fille d'Al· 
bert et de Claude Pemot, 56, rue Monte­
au-Ciel, Douarnenel. 

26 juillet: Katel Le Bourhis, fille d'André 
et de Anne-Marie Balannec, 54, rue 
Charles-de-Foucauld. 

26 juillet : Sandrine Le Gall, fi.Ue de Jean­
Yves et de Chantal Michaux, 12, rue 
Pen-ac-Ménez. 

26 juillet: Phnippe-Gérard Guéguen, fils 
de Charles et d'Yvonne Becquet, 45, 
rue Yan-d'Argent. 

1"' tJ.OÛt : Madne Belbéoc'h, fille de Pierre 
et de Marcelle Féchant, 23, rue Muré­
chal Leclerc. 

9 aoftt : Bruno Le Coz, ms de Jacques et 
de Michelle Bernard, 58, rue Charles­
de-Foucauld. 

9 aoOt : Béatrice Le Berre, fille de Paul et 
de Danielle Guégan, rue Denfert-Ro­
chereau, Mamers. 

15 aoilt: Valérie Callec, fille de Marcel 
et de Andrêe Trévidic, 1, rue Gabriel­
Fauré, Brest. 

15 aoCu : Yannick Poulhazan, fils de André 
et de Simone Darchen, à Laxou. 

15 août : Jean-Pierre Larvor, fils de Pierre 
et de Jeanne Le DO, 23, rue Maréchal 
Leclerc. 

16 août: Sandrine Doussard, fille de Gé­
rard et de Maryvonne Le Maout, 29, 
rue Charles-de-Foucauld. 

23 aoftt : Gilles Castree, fils de André et 
de Germ1ûne Gourlaouen, à Kéralec. 

23 aoftt : Jean-François Piriou, fils de Alain 
et de Marîe·Henriette Bourhis, 8, rue 
Jean-Pierre Calloc'h. 

23 août : Christophe Moal. fils de André 
et de Catherine Morlaix, 34, rue Maré­
chal Leclerc. 

30 août : Carole Le Ma. soo, fille de Claude 
et de Marcelle Raphalen, 45. allée de 
Kerlien. 

de la Croix d'Or 

à DOUARNENEZ 
le 24 Mai 1970 

* 
Cette Journée, organisée par le Comir.t 

de soutien de La Croix d'Or de Douarne. 
nez ct qui se tenait à la Cure Marine. 11 
obtenu le succès escompté et encourageant 
pour l'avenir de notre lutte contre ce .fléau 
qu'est l'alcoolisme. 

Le but recherché a été atteint : faire 
participer le corps médical à notre act1on, 
et rien qu'à voir avec quel intérêt a ~té 
suivi l'exposé du docteur Champeau prouve 
que cet exposé a été parfaitement 
pris. 

En voici quelques extraits : 

« La maladie alcoolique est caractérisét 
« par un comportement anormal dev nt 
« l'alcool qui se développe dans notre civi. 
• lisation en raison de facteurs !!Ociaux et 
«personnels chez certains individus (10% 
« environ de ceux qui commencent à ~>n· 
«sommer de J'alcool d'une façon 1 bi. 
« tuelle). L'alcoolisme est le signe c'un 
c lien pathologique entre l'homme et :•aJ. 
« cool. Le malade a perdu, soit la p ;. 
« bilité de contrôler sa consommation, .oit 
~ la liberté de s'abstenir de boire. 

« Cette c inadnptabilité • à un pro uil 
«chimique non essentiel, l'alcool éthyU. 
« que, qu'elle soit acqui~;e ou partiellement 
c innée. est définitive. L'alcooHque ne peut 
c donc pas guérir vraiment, c·est-à·dire 
c redevenir tempérant. Sa guérison w 
c condition suppose qu'il accepte une bs­
c tinence totale et définitive d'alcool. n 
c doit se réadapter à une vie sans nhx~ 
cet organiser cette vie pour qu'elle ois 
« heureuse. Nous voyons donc que le traj. 
« tement comprendra deux phases e ·;en. 
« tielles : la désintoxicntion et la réad!lp. 
« tation. On ne peut négliger ni rune, ni 
c l'autre .. » 

Se sont unis pour toujours devant Dieu par le Mariage 

Le Dr Champeau continue : « La mala. 
«die alcoolique est progressive. Même 
c pendant des mois ou des années d'ab)ti· 
c neoce elle s'aggrave, et Je malade sc 
• retrouve après les premiers verres de 13 
« rechute. à chaque pousée é,·olutive, un 
« peu plus atteint qu'avant. Les premiers 
c symptômes sont constitués par le compor· 
« tement, la façon de boire, la rechc:rd!t 
- de l'effet secondaire. la préoccupation, 
c l'augmentation de la tolérance ; put! 

c viennent le besoin pressant de quelques 
« "erres, la consommation en cac~ette. les 
c trous de mémoire, le sentiment de culpl· 
c bilité, le refus de discuter le problemc.. 
c Pour franchir les quatre st1des de l'BI­
« coolhme il faut en moyenne quinze ans. 
« L'évolution est plus rapide chez cenuins 
c individus (les femmes, les jeunes) •· 

DOUARNENEZ 
15 juin : Louis Bernard et Marie-Josèpphe 

Le Dréau. 

18 jwlleL : Chrï tian Hcrmelin ct Jeanne 
Chorlay. 

8 août: Jean-Louis Tanguy et Jeanne La­
vanant. 

8 août : Jean-J ucques Mérillon et Yvette 
Le Roy. 

22 août : Christian Thcuriet et Annie 
Olier. 

25 août: Jo::.eph Daden ct Eliane Guellec. 

29 août: Pat rick Freulon et Sylvie Le Cos­
sec. 

5 septembre : Joseph Jolivet el Anne-Marie 
Couic. 

PLO AR~ 
20 juin : Louis Bernard. 22, rue Charles­

Péguy, et Annick Arzur, 15, impasse des 
Genêts. 

24 juin : Jean-Noël Durtelle de Saint-Sau­
veur, Kerlouarnec, et Françoise Ker­
marree, Plougar. 

4 juillet : Francis Schouteden, Hôtel du 
Centre, et Michelle Hascoët, 14, impasse 
des Genêts. 

7 juillet: Michel Bourigan, 14, cours de 
Lattre de Tassigny, TI1ionville, et Marie­
Henriette Guéguen, 30, rue Laënnec. 

9 juillet : Max Druine, 26, rue Lamori­
cière, Paris, 12•. et Elisabeth Lagadic, 
3, rue Alphand, St-Mandé. 

11 juillet: Pierre Schemiseur, Dampierre, 
et Jeanne Hascoët, 3, rue Nicolas-Ap­
pert. 

Il juillet : Rémy Perrot, Slettcn, et Mi­
chelle Quéré, 8, impa se de Cormo­
rans. 

13 juillet : Pierre Bois el, Reims, et Marie­
Henriette Trétout, Kersigon. 

18 jumet : Jérôme Savinu, Landudec, et 
Renée Gourlay, Kerloc'h. 

20 juillet : Jean-Jacques Le Bihan, 82, rue 
des Plomarc'h, et Renée Le Moigne, 
17 bis, rue Voltaire, Douarnenez. 

Il décrit les signes permettant d'ét:thl• 
le diagostic, définir également les étn~ 
du traitement, la pré-cure, la cure, la p~l· 
cure, ajoutilnt : 

c En réalité le traitement d'un ét<lt pcr· 
c manent et définitif d'inadaptabilité à 1'41-
c cool dure toute 1.3 vie : prise de cons­
« cience, réflexion, mOLivation profondt, 
c dé5ir sincère. amènent le patient à cJc. 
« mander l'aide du médecin pour acceptCI'. 
« réaliser el maintenir l'ab tention toult 
« de toute boisson alcooli!>ée, conditio:l 
« première de la rééducation. • 

Ont été rappelés à la Maison du Père et ont reçu la Sépulture religieuse 

TI souligne ensuite : « Le médecin do 
c être résolument optimiste. Avant tout a 
c faut rassurer ce grand inquiet, qui cache 
« mal, sous un a pect agressif, fanfaron. 
« une peur profonde et lui inspirer Oll­

« fiance. Dans la plupart des cas, le truvai 
c pourru être continué, ce qui enchnntt 
c les malades eL ce qui est préférable f.n 
c effet, chez les alcooliques, l'innct ivit~ 
« prolongée e-St néfaste et l'hospitalistlltl'fli 
c ~i elle est jugée nécessaire, doit 

DOUARNENEZ 
26 juin : Matthieu Cabresin, 64 ans. 
30 juin : Emilie Gannat, veuve Thomas, 

70 ans. 
2 juillet : Henri Castree, 88 ans. 
6 juillet: Jacques Le Bescond, 63 ans. 
9 juilleL : Hervé Perchee, 70 ans. 
9 juillet : Marie-Anne H énaf'f, 76 ans. 

11 juillet : Louis Kervennul, 79 ans. 
11 juillet : Augustine Le Bail, 80 ans. 
22 juillet : Charles Ma rjoux, 70 ans. 
25 juillet : Marie-Anne JoUet, veuve Le 

Meur, 86 ans. 
27 juillet : Henri Pennee, 68 ans. 
30 juillet: Alix Le Moan, veuve Passernt, 

77 ans. 
3 aoOt : Marguerite Bariou, veuve Le 

Coz, 76 ans. 
18 août: Alain Le Berre, 58 ans. 
3 septembre : Eugène Quéau, 58 ans. 

14 septembre: François Arvor, 37 ans. 
15 septembre: Stanislus Le Bot, 64 ans. 
17 septembre : Yvonne Merrien, 80 ana. 

Au Sabot Breton 
SOU V E N IRS 

F AI E NCE 
CUIVRE 

J OUETS 
VOYAGE 

2, rue du Couëdic Tél . 4.67 

PLO AR~ 
24 juin: Marie-Catherine Coadou, veuve 

Douérin, 15, impasse des Cormorans, 
83 ans. 

22 juillet : Joseph Hémon, 4, rue Théo­
dore Botrel, 67 ans. 

23 juillet : Marcelle Guéguen, veuve Layer, 
42, rue Charles-de-Foucauld, 53 ans. 

24 juillet : Marie Friant, veuve Manuel, 21, 
rue Monte-au-Ciel, 86 ans. 

3 1 juillet: Mathieu Kerloc'h, 31 rue Yan­
d'Argent, 61 ans. 

4 aoOt : Véronique GoHas, 3, rue Penn­
nr-Méne7., 10 jours. 

20 uoOt : Marie Bourhis, épouse Le Doaré, 
6, impasse des Primevères, 56 ans. 

21 août : Thérèse Béquet, veuve Lngaùic, 
11, rue Corentin Celton, 75 ans. 

24 aoOt : Yves Ouillou, époux de Muria 
Garrec, 4, lmpnsse des Primevères, 45 
ans. 

24 août: Barbe Louboutin, 92, rue Laën­
nec, 76 ans. 

« courte. sauf en période de crise ou tk 
c complicaùons importantes, nécessitanl dr; 
c examens, ou des soins spéciat)x. 

c A condilion de faire un dial!n ,,1(' 
c précoce. on peuL soigner debout un ml' 
c lade qui tient debout. » 

Et il conclut : c Now. n'avons pns dt 
c . tatistiques. Depuis 20 an des millitn 
« de malades ont été soignés en cure orn­
e bulatoire, au sein de In Croix o·o. 
c Beaucoup sont devenus des mih• nh 
c ncti(s. D'autres sont restés renfermés t1JD\ 
c leur coquille, ne buvant plus du tou c'lll 
« ayant acquis un certajn équilibre <>C" IJI 

« fttit de périodes d'abstinence et de pc it(! 

c rechutes. Ln plupart de ces dernier!> so1~1 
« revenus toujours avec l'espoir d'en S•lrtu 
c définitivement. • 

DEPOTS - SERVICES BANCAIRES - PR~TS 
PAS D.OPÉRATIONS FINANCIÈRES 

SANS CONSULTER LA 

Caisse Fédérale Bretonn 
de Crédit Mutuel 

lège Social : L ANDER NEAU 

26, Rue Duguay-Trou in DOUARNENEZ 
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Archives diocésaines de Quimper et Léon

chez Les Jeunes ... 
AMtNAGEMENT 

DU REZ-DE-CHAUSStE 
DU PATRONAGE 

DE LA STELLA MARIS 

F.n uoût dernier, sous lu directJOn 
d'A.Ie\nndre Lemaitre, les jeunes du J>:nro 

1 011 groupe ùc moniteurs du Centre Aéré 
de KerlaL ont npporté quelques nménoge­

ents uu hnll d'entrée du PatroMge de la rn B . , rue des :ugncurs. . . • 
Après avoir bro~é et pemt en grts·bleute 

les murs. les jeune ont avec beaucoup de 
oût décoré ce~ •mrnenses surfa~ en y l,ant une barre de bateau,. bouées, Canaux 
1 même une ancre de manne de 300 kgs. 

t En l'espace d'une huitaine Je jours, le 
Patro a été to.tnlement transformé. et pré­
~n:e désormms un .-.~peel accueillant et 
ourinnt. . 

Félicitons donc ce Jeunes P?Ur leur 
tr3, "t\l l c;érieu~ et leur collnbo.rat1on à la 
bonne marche ùu Patronage qu1, rappelons· 
le. re--te ouvert à tou . 

tCHANG ES 
c:RANCO-ALLEMANDS 1970 

[,1 24 août au 5 septembre 70, 43 jeu­
ne<.: Allemands, \OU!> la. direction du. Ka­
piJ• Paris, de la paro1sse St-FrnnçoiS de 
Du hourg, ont séjourné à la Stella Maris. 

'- contact franco·aUcmu.nd est s~s 
do e le meilleur que nous ay1ons eu depu1s 
Je ~but des échanges en 1965. 

Pt.l'rè· avoir profit.é du beau t~mps, 
visi1e le port, lu Pomte du Raz, 1 usme 
Mét!dlurgique, fait de la voile et du che­
'11! ûu football, du basket, du hand-ball 
et ' ping-pong. organisé de nombreuses 
réu.:: ons qui ont donné le meilleur résultat, 
te :.ioupe de Duisbourg a été reçu à la 
) {ame le mard1 ter -.eptembre, à 18 h. 

(Mre les jeunes Allemand!> ct leur res-
·able. JI y avait là le:. moniteurs et 

mo. •triees du Centre Aéré de Kerl37, MM. 
Bne: , adjoint :tu maire : Bernard, secré­
tai, 2énéral : l'abbé Lebeul. Henri Ansel, 
M 1.1rièe Garrec, Yves Jacquin, Jean Tan­
~ ... Jacques Uricn, Joseph Kernaléguen, 
Henn Le Mao, de la « Stella-Maris • · 

c l'ous êt~s la prem•e il'idtmte 
de ramitié /ranctrallemonde ». 

M Briens. adjoint au maire, s'adressa 
aux Jeunes d'Outre-Rhin : 

Vous êtes à nom·emt dons notre cité et. 
si certains cloutaient de la cooplratùm et 
dt f amitié jranco-alfemande, au 11Îl'f!OU de 
la ieunetse. vous 2tes la prt!m·e évide11t~ 
ott'tlle existe bien ... 
· Nous 'ous retrou\·ons chaque mm~e avec 
plaisir. Votre groupe de ierme.r, profitant 
des plaisirs de la mer à une date otl les 
nombreux touristes som partis, met de 
ranimation dans notre vilflo. lA tenue. 
famabi/ité dont l"OIIS faites prem·e SOnt 

appriciées de fens~mble de la population. 
lt t~ns. au nom de la municipaliti, à 

rtmLrcier les organisateurs allemandS ~~ 
français de ce séjour. Nous sommes cons­
cions de ce que ces écllaugu p~uvent re­
p~benter de gages fructueux pour l'ave­
mr_ 

Nous t.•ous souhaitons bon séjour, beau 
temps et saines occupations, dans noir~ 
~·ille, et espérons que l'Olls rapportiez à 
Dulsbourg le meilleur souv~nir de Douar­
nenez. Je lève mon verre iJ \'Otre santé et 
à la coopération franco-allemande. 

Cidre et kouign-aman. 
L'abbé Paris remercia la municipalité, 

dit sa joie de se trouver à Douarnenez. 
où les gens sont très accueillants el précisa 
qu'à chaque ..éjour les liens d'amitié se 
resserraient. L'abbé Paris remit à la muni­
cipaJité un plat sur lequel était gravé les 
armes de Duisbourg et les jeunes Allemands 
r~rent un fort joli cadeau, œuvre de M. 
Quillivic. 

Un cidre d'honneur fut ensuite servi par 
Mmes Raphalen et Loisel ct les jeunes 
A.Uemands purenL déguster kouign-aman et 
g;tteau breton. tout en bavardant avec les 
Français. les contacts étant facilités par 
les 5erlices de Mlle Yveleine Lagarde, une 
icune interprète en vacances à Douome­
oez. 

Nos jeunes Allemands sont repartis très 
heureux. ns se proposent de revenir. 

•• 
CENTRE AtR~ 1970 

Le Centre Aéré de Kerlaz a fonctionné 
~mme prévu, au Boi.-.. du Névet, du 10 
JUillet au 22 aoOt 1970. 
34~ enfants ont fait un séjour à Ker­

laz, oit 179 pour le Centre dect garçons et 
170 oour Je Centre de<i fille:. (gars de S 
et 6 ans - filles de S à 14 ans). 

Le mauvais temps a contrarié assez sou­
vent les sanies des garçon') qui ont trouvé 
rtfu~ - à leur grande sati:.faction - au 
Foy :r du Patronaae de la rue des Bai­
gneurs. 

D".Pui:> quelques années les • cabanes • 
SOnt en perte de vitesse el les « Ateliers • 
ont 1a faveur de la plupart des enfants. 
t'a1 lier mosaïque, l'atelier contreplaqué 
t~ tllâtre ont produit de belles réalisa­
lions.. Quant à l'atelier c Peinture • n'en 
ParlQns pas ; : Allez voir les traces sur les 
lllur du bâtiment 1 

: LINIQUE 
CHIRURGICALE 

LE tlOf 
1\Ue Monte-au-Ciel Tél. 54 

DOUARNENEZ 

Les « Jeux Olympique • chez les garçons 
et les « JeuJt sans Fronti~rcs » chez les 
flll~ on_t été les sommet!> des uctiviLés de 
pletn a1r... Beaucoup de purent enthou­
siastes s'étaient déplacés pour ln remise 
des médailles 1 

Le Centre ~·est terminé p:u lu tradition­
nelle fête chnmpc.!tre du 23 août. Comme 
les .années précédentes, le~ parents ct amis 
t\vOJe~l répondu nombreux à l'appel des 
organisateurs. Belle journée inespérée, 
spectacle sur podium, ufTluence record tout 
a contribué à fuire de cette journé~ une 
date dan.,<; ln vie du Centre et d 'assurer 
encore une fois la t1 anche d'llrnOrtihsement 
1971. Merci à tous. 

JOURNAL 
DU VOYAGE EN ALLEMAGNE: 

6 juillet- 19 juillet 1970 

46 garçons et filles. accompagnés de 
l'abbé Plouhinec et de si~ moniteurs, ont 
effectué un voyage en Allemagne dans le 
cadre des échanges franco-nllemum.ls, en 
passant par la Belgique et la Hollande. 
Voici le compte-rendu du voyage vu par 
l'un des participants 

Lundi 6 jui/ln - Nous prenons ln route 
en direction de Paris par Châteaulin et 
Rennes. C''est l'occasion pour beaucoup 
d'entre nous d'admirer les sites de lo 
Bretagne intérieure. ell particulier Je lac 
de Guerlédan. qui s'étire sur de très nom· 
breux kilomètres dnn.,'\ un cadre ravissant 
de coUines boisées ct de près verdoyants. 
Rennes est vite atteint et vite dépassé ... 
ce n'est pas le but du voyage. Après Fou­
gères el son château moyenâgeux, c'est le 
moment du pique·nique. Un champ om­
bragé au bord de la route permet à cha­
cun de déballer et de réduire ses provi­
"ions... Mais il faut reprendre la route : 
Mayenne, Alençon. Mortagne sont les 
principales 'ille-. traver..ées avant Verneuîl­
:.ur-Avre. où une étape s'avère nécessaire 
pour nous rafraîc.,ir : on profite également 
pour admirer h belle égJic:e de la Made­
leine, du 16' siècle. Nous sommes mainte­
nant toul près de Paris, et la circulation 
devient plus intense au fur et à mesure que 
nous approchons de l'étape: Dreux. Ver­
sailles el voici Bièvre .. C'est au Séminaire 
des Mission!\ étrangères que nous plan­
tons nos tentes. 

Beaucoup d'entre nous <;Ont mis à 
l'épreuve. car c'est la première fois qu'il<; 
c'lmpent: te sol est dur, on apprendra 
plus t1rd que c'est une ancienne piste 
d'aviation recouverte d'une mince couche 
de terre ! Malgré tout et grâce à la tech­
nique de Marcel. les tentes sont debout. 
Le re_pas est l'occasion pour certains de 
foire des comoarai on<~ entre la cuisine de 
maman et d'Yvonne. La nuit approche : 
une petite veillée c;'improvi e où Marie­
Louise A la ~uit,re. Dominique à la fllate 
et Jean-Noël à rharmonica noue; aident à 
terminer cette oremière iournée... Et la 
oremière nuit commence. bienheureuse pour 
les uns, douloureuse pour le autres Oe · 
mouc;tiques sont là 1) 

Mardi 7 juil/er. - Dès le matin, Jac­
ques. notre médecin, doit dispenser ses 
premiers soins. une piqûre de moustique 
Qu'il faut rkorber, un début d'angine qu'il 
faut enrayer... La matinée se passe pour 
les uns à jouer au volley. pour les autres 
à se promener dans les bois du Loup. pour 
d'autres encore à Caire lel. courses à Biè­
vres. 

A midi trente. le reoas est terminé et 
nous prenons la route -de Paris pour une 
visite rapide des principaux monuments : 
h Tour Eiffel. Notre-Dame, ln place de 
'" Concorde, le Louvre, la Chambre des 
Députés ... Il faudra revenir pour revoir en 
détail tout cela... Porte de Pantin · nous 
voici en dehors de Paris et nous pac:seron~ 
'\uccessivement à Meaux, Château-Thierry, 
DoiT.lans, avant de nous arrêter à Reims. 
Ici c'est la cathédrale qui retient notre 
attention el les amateur'\ de de photogra­
phie oeuvent s'en donner à cœur joie. n 
est dtjà tard et il faut <;on~er au repas 
du soir. Un parking au bord de la route 
1\ la sortie de Rethel nous permet d'instal ­
ler la cuisine : ce soir-là le<; ravioli con­
naissent la faveur du plus gmnd nombre et 
on en redemande. La frontière n'est plus 
très loin. Nous y arrivons après Sedan : 
aucune difficluté pour le passage et nous 
vojci en Belgique, dans les Ardennes 1 
Nous ne dressons pa-. les tentes et après 
avoir roulé jusqu'à la tombée de la nuit, 
le car s'arri!le et nous essayons tant bien 
que mal de nOl-IS reposer. 

Mercredi 8 juil/el. - Au petit matin 
nous repartons. La ville de Liège, encore 
toute endormie. ne nous retient pas long­
temps et nous voici sur lu route d'Aix­
La-Chapelle. Nous prenons notre petit dé­
jeuner dans un petit village, Herve, aux 
résonances bretonnes. Le contact uvee les 
Belges à cette heure matinale est très svm­
pathique. A la frontière aiJcmande, les for­
malités sont longues et nou'> nous impn­
tientons dans le car, car il fait chaud ... 
Enfin voici Arsène qui revient du bureau 
de la douane. Nous n'avons plus qu'à 
nous acheminer lentement vef!l Glndbeck. 
Un arrêt pour le repas de midi ct nous 
voici sur l'autoroute qui nous mène 
d'abord à Dusscldorf, puis Essen. Comme 
nous avons une légère ovonce sur l'horaire, 
nous nous accordons une pnuse dons un 
refuge de l'autoroute, situé à l'orée d' un 
bois : 3/4 d'heure de sieste et... noll'~ 
reprenons 1a route. A Glallbcck une sur­
prise noue; attend : une délégntion cie jeu-

POUR VOTRE CHAUFFAGE 
Achetez 

CHARBONS 
PÉTROLE SPÉCIAL 

FUEL-OIL dome'itique 

che/ P. HEYDON 
43, rue Berlhelol · DouarnencL • Tél. 1.41 

nes Allemands en vélos fleum est là pour 
nous accuelllir. Us ptécèdcnt le car pen­
dont ln traversée de ln ville et nous arrivons 
au Kolpinghaus où 11ous sommes reÇtlS offi­
ciellement pur notre partcnoirc oUemand, 
la K atholisches Jugcndnmnl de Gladbeck 
(Jeunesse Cmholique de Gladbeck) : dis­
cours de bienvenue, jus de fruit d'honneur 
que nos gosiers ultérés apprécient port icu­
lièrement. Après cc p1 emier contact déjh 
chaleureux nvec les )eunos Allemands, nous 
nous dirigeons vers le lieu de notre séJour, 
à Felhuasen, une muison de jeunes, stse à 
5 km de Gladbeck, à proximité d'une forêt 
légendaire, Murcenwrild. Les locaux sont 
très accueillants: des chambres pour les 
tilles. une grande salle nvec matelt1s pneu­
matiques pour les garçons, un réfectoüe, 
une cuisine moderne, des salles de repos, 
bref un cadre enchanteur pour les 7 jours 
que nous devons passer en Allemagne. 

J~udi 9 juillet. - Dans la matinée nous 
prenons contnct avec la ville de Gladbeck 
sous son aspect financier, puisqu'il nous 
faut échanger notre argent. L'après-midi 
nous sommes reçus à la mairie par M. 
Albrecht, l'adjoint uu maire. Après les dis· 
cours de bienvenue, nous échangeons les 
cadeaux. Le cadeau de ln mairie est un 
tablenu représentant un quartier du Glnd· 
beek d'autrefois ; le nôtre est un tableau 
du vieux Ploaré. Il faut croire que nous 
sommes attachés les uns comme les autres 
aux choses d'antan. Un jus de fruit d'hon­
neur nous est offert avant de nous séparer. 
Aussitôt après nous allons à )a piscine 
couverte de Gladbeck. L'entrée nous est 
offerte gracieusement pendant toute Ja du· 
rée du séjour par la Mairie. 

Dans la soirée, J'occasion nous e!;t don­
née une fois de plus d'apprécier la cha­
leur de l'accueil de notre partenaire. En 
effet une véritable kermesse a été organisée 
a Felbausen. Nous pouvons tour à tour, 
tirer à la carabine, à l'arc, aux fléchettes, 
exercer notre adresse au pénalty, au eusse­
brutes, aux anneaux. Nous pouvons éga­
lement déguster un morceau de cochon de 
lait rôti à la broche ct bien sOr la bière 
allemande qui coule à flots des tonneau~ ... 

Autant dire que les Douarnenistes que 
nous sommes savent apprécier 1 

La soirée se termine par un bal sur des 
. d . b 1 rurs e mus1que pop et... retonne .... 

Vendredi 10 juillet. - Ce matin nous 
nous reposons des fatigues de la veille. 
Beuucoup profitent pour écrire, d'autres 
jouent au football. L'aprè!.·midi est consa­
crée entièrement à la vi<.;Ïle du musée de 
la mine à Bochum, tt 60 km de Gladbeck. 
Ce rnu')ée est en réalité une mine désaffec­
tée donnant sur 2 400 m. de parcours sou­
lerrain, un aperçu des techniques de l'ex. 
traction, du transpom et du problème de 
Ja sécurité. Au rez.dt>-cbausséc, des modè­
les réduits animés retracent l'évolution de 
l'exploitation minière. Des collections d'ou­
tils illustrent Je perfectionnement de J'équi­
pement. Pour nous autre~. Douarncnistes, 
peu fanu1iarisés a\'ec ln grande industrie, 
c'est une leçon de choses fort instructive. 
La soirée est occupée par une di cus.sion 
entre Allemands et Français sur des sujets 
très divers : l'école, l'avenir des jeunes, 
les loisirs, la religion. Grâce aux interprè· 
tes, le Kaplan Repleh, deu't jeunes AJle­
mands, Georg et Martin, ln discussion s'est 
avérée très intéressante en permettant de 
mieux comprendre les problèmes des un:. 
eL des autre.~. 

Samedi 11 Jllillet. - Ln matinée se passe 
en ville de Gladbeck. C'est le moment 
d'acheter des souvenirs. L'un d'entre nous 
a pensé qu'une bouteille de vin allemand 
<;erait appréciée au retour. Quand il s'avise 
de regarder l'étiquette, il s'aperçoit que 
c'est du Chianti 1 

Plusieurs consacrent le temps libre de 
l'après-midi à la visite de la forêt légen­
daire de Marchenwald ou se tient une fête 
perm~10ente : on peut y faire des promena­
des à dos de poney, -.'exercer uu tir à 
l'arc, prendre un train miniature qui vous 
fait découvrir ln forêt où vivent Blanche­
Neige ct les sept nains ... , etc ... 

Dans 1 :t soirée nous prenons part à ln 
messe célébrée en plein nir par l'évêque 
d'Essen en présence des paroissiens de 
toute la ville de Gladbeck. Nous sommes 
impressionnés par cette foule de 3 000 
personnes qui chantent le plus naturelle­
ment du monde des chorals de Bach, 
accompagnés par un orgue et un orches­
tre. 

Après la messe, nous nous rendons au 
Kolinghaus. C'est là que les familles ulle­
m~ndes nous .prennent en charge pour ln 
sorrée et la JOUrnée du dimanche. Notre 
appréhension de départ est vite dissipée pnr 
l'accueil que nous recevons dans nos f:.t­
miUes respectives. Quelques détails nous 
font comprendre que noul. sommes bien en 
Allemagne. Ainsi les lits allemands sont 
bien différents des liL<> françal<>, uvee leur 
motelac; en trois parties, leur oreiller au 
lieu du traver in, el surtout uu lieu du 
drap de dessus, leur gigantesque édrcdin 
da.ns une env~loppe de drap qui -.emble 
fa1t pour pumr les dormeurs agités 1 Les 
repas sont également différente;. I e repu" 
de midi débute souvent par une soupe et 
est généralement ~ervi en une fo1s ')Uns 
distinction. des hor<i..<J 'œuv•e. du plat pro­
prement d1l et de la salade. Le dîner est 
souvent un repas froid composé de tarti­
nes nu jambon, nu saucisson ... 

Celle journée en famnJe nura été finale­
ment l' un des sommets de celle rencontre 
francO-jllernandc, cur c'cr-.t là que nous 
nvons le mieux compris ce qui nous dif­
férencie et cc qui nous rapproche. 

(A suivre.) 

BIJOUTERIE HORLOGERIE 

~~ au filet d'or " 
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4, rue A.-France • 3, rue J..Jaurès • Place de let Résistance 
DOUARNEMEZ, Tél. 97 

PIITiffERIE 
LE MOAN 

SPECIAUTf DE KOU INC AMANN 
CALETIES BRETONNES 

CONFISERIE · GLACES 

23, Rue Jean·Jaurès 

DOUARNENEZ Tél. 1-66 

CARROSSERIE AUTOMOBILE 
TOLERIE - PEINTURE -

..J. STEPHAN 
Rue du Cherche·Midi {près église St-Mrchel) 
DOUARNENEZ Tél. 0 .84 

PAPIERS PEINTS 
PEINTURE 
ENCADREMENTS 

BIJOUTERIE 
ORFÈVRERIE 

CADEAUX 

LE QUÉAU 
10, rue Voltaire • DOUJUlNENEZ 

CHAUSSURES 

CORDONNERIE 

P. LE tlOIIilEt 
16, Rue J.-Jaurès • DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

, PLATS ct COUVERTS "INOX" 
F. MERRIEN COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CUISINE 
Rue Jean-Bart Tél. 201 

DOUARNENEZ 

Habi!lez .. vous 
CAPUCINE ET CARABI 

4, rue Duguay-Trouin 
DOUARNENEZ 

Photo-Ciné 

STUDIO MARC BRETON 
chez tLIIIilE Place des Balles Tél. 7.03 

PORTRAITS - AMATEURS 
Reportages - Photocopies 

Portraits d'enfants dons 
Mtne LAMOTHE 
Tél. 7 12, rue Duguay.Trouin 

DOUARNENEZ 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 

SPIRITUEUX 
CHAMPAGNES 
EAUX MINÉRALES 

près des Halles 
DOUARNENEZ Tél. 56 

FLEURS 
SERViCE INTERFLORA 

GLOAGUEN GOURLAOUEN 
CRISTAUX • UAINS • CAOEAlJX 

3, rue Jton.Bort DOUUNEINll 

GARAGE RANNOlJ 
ZONE INdUSlltidlE 

PouldAvld · Til. 8.l7 · DOUARN(NEZ 

RÉPARATIOIS TOUTES MARQUES ESSENCE et DIESEL 

Droguerie H. SELLIN 
Vitrerie - Papiers peints 

Plastiques • Produits d'entretien 
11, rue Eugène-Kérivel ·Tél. 5.18 

DOUARNENEZ 

CONSERVES 

nos costumes bretons 

"AU ROY GRADLON" 
CADEAUX SOUVENIRS 

li. PENNIINEIItll 
9, rua Jean-Bart - DOUARNENEZ 

v. HEMION 
RADIO-TELEVISION 

CONTINENTAl·EDISON · SONORA 

ÉLECTRO-MÉNAGER - LUSTRERIE 

19, rue laënnec . PlOARÉ . DOUARNENEZ 

AUTO-IItCOLE 

llltOUEf BOENNEt 
TOUS PERMIS - COURS DE CODE 

38, rue Jean·Jaurès - DOUARNENEZ 

FOURNITURES POUR ARTISTES 
Papiers el Accessoires de Décoration 

LIBRAIRIE MODERNE 
1, Rue E.·Renan - DOUARNENEZ 

OBJETS RELIGIEUX • LOCATION OE liVRES 

ALIMENTAIRES 
" JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
TÉL~PH. 16 

~LECTRICIT~ G~N~RALE 

E. LE BUANEC 

DOUARNENEZ 

CHAUFFAGE 

ZINCUERIE SANITAIRE 
BUTAGAZ 

3, Rue Berthelot T,l. l . l 0 Eugène CLOAREC 
DOUARNENEZ 36, rue Laênnec 
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Auguste· ·CHANtERELLE et Cie · 

Il Lll 

DOUARNENEZ 
Spécialités d e Sardines 

« Lo Perle des Sons-Arêtes » 
« Les Non-Pareilles » - « Les Sovovreuses » 

MlllfON Dll ' tORfET " 
G aanea • Corset a • Soutien-Gorge • Linge rie • Ba• 

Gra nd choix de ft'lalllota de baine 

Bas à \tHICes TABARY·BAUCHET Ceintures médicales 
AGRtl' ,.AR \..A SECUI'IITÉ: SOCI.t.LI! 

P L A CF:. D E ' L A C R O I X DOUARNENBZ . 
ENTREPRISE DE PEINTURE-DÉCORATION 

REVÈ TEMENTS DE SOLS 

ETS J. SAUVAGE 
PRODUITS D ENTRETIEN 

25. rue voltaire DOUARNENEZ Tél . 2·68 

~LECTRICITÉ-AUTO ET MARINE. 
LUCIEN POENOT 

UN PERSONNEL COMPÉTENT AVEC U~ OUT/~ LAGE. • DE. CLASSE ' 
ET UN STOCK DE. PIE.CES DETACHEES, POUR BIEN 

17, rue Jean-Jaurès et Terre-Plein du Port DOUARNENEZ 

VOUS SERVIR 

Tél. 2-9à 

1\-IENLJSERI E - CHARPENTE 
Éléments Formica 

~ur me ures 
Agrée Crédit CETELEI\1 

JeanAUTRET 
Zone Industrielle de PouJda, id 

DOUARNENEZ Tél. 9.61 

et pour 
votre sol 
avez vous 
pensé à 

1 bapisom 1 
F.MERRIEN 
rue Jean-Bart:r-20·1 
DOUARNENEZ 

nOUVELLES GQLERIES 

M. et Mmr E. CARN 
14. Rue D uguoy-Trouin • T él . <t.S8 

POUPEES BRETONNES " LE MINOR " 
BRIQUETS PIPES 

SPORT - PLAGE • JEUX • JOUETS 
SACS DE CLASSES 

BIJOUTERIE - ORFÈVRERIE 
Bagues de fiançailles 

Madame MARCHAND-
A ncienne M aison BONIS 

6, rue Vo ltaire • DOUARNENEZ 

CHARBONS 

Henri FLOC'HLAY 
FUEL-OIL 

LIVRAISON PAR VOLUCOMPTEUR 
PRÊTS POUR I\5TALLMI0\5 CHA.UtFAGE 

40, rue Jean-Jau rès 
DOUARNENEZ Tél. 2.92 

PULLS - ROBES 
PANTALONS · JUPES 

Place de la Croix 
DOUARNENEZ Tél. 5-49 

SARDINES - THON • MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
E ta Paul PAULET 

DOUARNENEZ 

PATISSERŒ • GLACES 

H . J AIN 
Spécialité de gateoux bretons 

32, rue Duguay-Trou in - Tél. 4.05 
DOUARNENEZ 

BOUCHERIE MODERNE 

JI. JlllftOET 
VIANDE DE PREMIÈRE QUALITÉ 

23, Rue Voltaire - Tél. 1.69 

modo me 
LANGOUSTES 

Emmanuel 
BOM.ARDS 

LE GQLL 
TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 

C H AU SS URES 

10, rve A.·frallct • T61. S.4S • DOUlltiUIU 

- lLEORICIT~ G~HlRALE -

GABY LE FUR 
DEPOSITAIRE 

f a den .... _ 
VEDETTE • PONTI&C 

9, Rue Boudou lee DOUARNENEZ 
DOMICILE : lhl4t11Ct dt 4iutrlotqutl 

CADEAUX SOUVENIRS 

"AU ROI D'YS" 
LE GAL L - B ERNARD 

26, Rue Jean.Jaurh DOUAR NENEZ 

llEtNE 
MAd AME BiqoT 

PORCELAINES - CRISTAUX 
GRÈS • ÉTAINS 

Place de la Croix 
DOUARNENEZ Tél. 8.53 

Conse rveri e du Guet 

victor audren & Cie 
DOUARNEN E Z 

Filet• de thon b lanc 6 la b 6ar nalae 

Avec l'aimable autorisation de M . Michel 
Péron, vicaire tl loctudy, nom. reprodui­
sons J'article ci-dessous : 

Après l'Europe Verte des :tjricuheurs, 
voici l'Europe Bleue dell marins. Il s'agit, 
en effet, de l'oraanisntion du marché euro­
péen des produiL'i de ln mer, qui va se 
mettre en place. On en parlait depuis des 
mois, des unnéet> même, et brusquement, 
le 30 j11i11 df'micr, les 6 mini!>lre~ de l'Agri­
culture sont parvenus à se mettre d'accord 
sur un texte qui fixe les gflandcs Jigncs 
du Marché Commun de la Pêche. Les tex­
Les des règlements précis doivent être rédi­
gés pur des experts avant le t•' novembre 
1970 et entrer tm applicmion le t•' jan­
vier 1971. A cette occasion, il est bon de 
faire le point et de voir comment la pêche 
artisanale bretonne peut y être intéressée. 

Faisons un retour en arrière. Le Marché 
Commun pour le poisson n commencé il y 
a plusieurs années, Je jour où les tarifs 
douaniers ont diminué de 10 et 20 % pour 
disparaître presque complètement en 1970. 
Ceci veut dire que le poisson hollandais ou 
allemand entre en France sans droits de 
douane. Or ce poisson est souvent moins 
cher que le poisson français : par exemple, 
les années passé~. ln sole hollandaise, 
abond.ante llur les côtes de ce pays, était 
payée moins cher à Paris que la sole fran­
çaise. 

Rappelons ~>implement qu'en 1969 il a 
été importé en France 143 454 tonnes de 
produits de la mer - dont 77 467 tonnes 
de poisson frais et congelé - et que 
pendant cette même année, nous avons 
exporté seulement 35 261 tonnes - dont 
J 3 059 tonnes de poisson frais et conge­
lé -. Et c'est depuis dix ans que ces 
importations ont progressé à une vitesse 
fantastique. Le résultat est là 1 un déficit 
de notre balance c;.,mmerciale de 64 508 
tonnes de poisson, ce qui équivaut à la 
production annuelle de Lorient et Con­
carneau réunis. Ces chiffres permellent de 
voir l'importance du poisson ltranger im­
porté sur le marché français. 

Ce qui semble plus important, surtout 
pour les marins, c'est la répercussion sur 
les !lrix et le marché frnnçnis. ll faut 

174 tonnes de thon 
de 1nolns 
que l'an dernier au 31 Août 

La campagne 1970 de pêche au thon 
genilon ne donne pas les résultats atten­
dus. 

Sans doute il faut considérer que le 
nombre des thcniero dounmenistes prati­
quant cette pêche est en diminution, mais 
le tonnage des deux premiers mois est 
malgré tout inférieur à la moyenne. 

En juillet il a été débarqué à Douarne­
nez 268.544 kg. et en aoOt 250.6 t 0 kg., 
soit au total au 31 août: 519.145 kg. pour 
une valeur de 2.315.505 fr. 

En 1969, sans que la saison soit bonne, 
on atteignait malgré tout 693.862 kg pour 
une valeur de 2.730.743 fr., ce qui donne 
une différence de 174.717 kg et un chiffre 
d'affaires également moindre de 415.238 fr. 

l.e recul esl particulièrement sensible si 
l'on se reporte deux ans en arrière. 

En 1968 la campagne thonière uvait pro­
duit à la même date du 31 noOt, 1.033.832 
kilos pour une valeur de 4.079.737 fr. 

En deux ans, malgré une augmentation 
du prix du poisson, cette pêche au thon 
se tradujt par une rentrée d'argent moin­
dre de 175 millions d 'anciens francs. 

Sans doute est-elle compensée par l 'aug­
mentation du rendement de la pêche au 
chalut et la hausse des cours. En 1968, au 
terme du 8• mois, on avait vendu en criée 
1 1.346 tonnes pour une valeur de 23.670.463 
francs. Cette année on atteint 12.032 ton­
nes représentant la v~Jeur de 27.062.721 F. 

ll n'en reste pas moins que la pêche 
thonière subit depuis deux ans une régres­
sion sensible qui risque malheureusement 
de s'accentuer encore au cours des pro­
chaines années, quand on sait que certai­
nes unités de la flottille des thoniers arri­
vent en fin de carrière et qu'elles ne sem­
ble pa:~ devoir être remplacées. 

D 'ailleurs le voudrait-on qu'on prendrait 
le risque de ne plus trouver suffisamment 
de marins pour former les équipages, car 
personne n'ignore que Je nombre des ins­
crits maritimes est en constante diminu­
tion. 

Le métier soumis à trop d 'aléas a fini 
par rebuter tous les jeunes. 

noter d'abord que beaucoup de poissons 
importés sont congelés et parfois même 
préparés en plats cuisinés. Ltl production 
française ne s'est pas encore orientée sur 
le congelé cl, pendant ce temp. , c'est lo 
poisson hollandais ou nllemund qui enva­
hit ce marché tout nouveau, marché q ui 
se situe dans les arands centres commer· 
ciaux des villes ol) des entreprises comme 
Findus-Unilever ont p lacé toute une chaine 
d'appareils pour vendre leurs propre!\ 
produits congelés. 

Autre conséquence : en cas de gr~ 
apports de poisson dans les ports français, 
donc de surproduction, ces importatiOn,., 
alourd issent le marché français, d'où cc:, 
chuteli fantastiques des cours que nous 
avons connues les années pnss~es. 

C'est pour mettre de l'ordre dans cette 
circulation du poisson à travers l'Europe 
que les ministres de l'Agriculture ont mis 
au point un projet de règlement commu­
nautaire. 

QUE V A-T-IL EN SORTIR ? 

Concrètement, il va falloir attendre les 
règlements précis pour pouvoir juger sur 
pièces. 

Il y a tout d 'abord tm ~ssai d'organisa­
timl du marché du poifSOII. 

Majs cette première organisation ne cou­
vre que les produits communs : 7 espèces 
Oieu noir, maquereau, merlan, cabillaud ... ) 
qui sont pêchées en quantité surtout dans 
les ports du Nord (Boulogne, Hollande, 
Allemagne ... ). Ceci veut dire que seule­
ment 27 % de la pêche bretonne sera 
intéressée par cette organisation - surtout 
à Coacarneau, Douarnenez et Lorien t -
et que 73 % des captures ne seront pas 
protégées par ces règlements - surtout 
dans les ports bigoudens. 

Ce règlement consiste à établir tm prix 
d'orientation pour chaque espèce d'après 
le prix moyen des 3 dernières années sur 
les divers march~s européens, et ensuite 
un prix de retrait, fixé entre 60 et 90 % 
du prix d'orientation. Lorsque des produits 
en excédent sur le marché seront retirés, 
une compensation de l'ordre de 60 % du 
prix d'orientati~n <;era fournie par un fonds 

Un événement pour les garçons de ll 
à 15 ans. 

Un événement aussj pour les parents 
soucieux de la qualité des lectures et de 
la formation de leurs enfant.;. 

L'événement, c 'est le démarrage de FOR­
MULE 1, nouveau journal pour les garçons 
de 11 à 15 ans, à partir du t•r octobre. 

Les rédacteurs ont voulu lancer un jour­
na! adapté aux garçons de 1970. 11-15 ans, 
c'est un âge réputé difficile. L'activité de 
ces garçons est débordante. Jls préfèrent 
la liberté de la rue à la LranquilHté de la 
maison, où J'on se sent trop près des pa­
rents et de leur autorité. Us y retrouvent 
la bande de copains nvec lesquels ils peu­
vent courir, crier, organiser des jeux, et 
aussi faire beaucoup de bruit, et p arfois 
cosser un certain nombre de choses. 

Trop souvent la seule ressource des pa­
rents est de gronder, de défendre et de 
menacer. Il le faut pa rfois. Il faut aussi 
en même temps donner à ces garçons les 
moyens de se détendre sainement et de 
réfléchir sur ce qu'il font euls ou avec 
leurs camarades. 

C'est dans cette perspective qu•a été 
pensé « FORMULE 1 •· 

FORMULE I divertit par ses bandes 
dessinées et ses reportages. Et il veille à 
Ja qualité de cette détente. Comparez avec 
les histoires illustrées que les garçons lisent 
très souvent Il 

FORMULE 1 propose des activités : 
jeux, bricolages ... De quoi animer bien des 
après-midis de jeudis pluvieux. 

FORMULE l ouvre les esprits à l 'actua­
lité, et les forme. par une documentation 
pensée dans la ligne des programmes sco­
laires. Renseignements pratiques. 

Il y a la possibilité de s'abonner pour 3, 
6 ou 12 mois h FLEURUS, 3 1, rue de 
Fleurus. P aris, 6•. De même pour FRIPOU­
NET et PERLJN ET PINPIN. On peut 
aussi se servir, cbnque semaine sur ln table 
de la p resse dans les églises. 

~ la 1!\ucf)esse ~nttr M aison 

TU OAL· BOSSENN E C 

GRAND CHOIX DE 
CADEAUX 

9, ru e Ou g u ay-Tr o u ln 

LAIT PASTEUni SE 

PORCELAINES - CRISTAUX FAIENCES 
SOUVENIRS BRETONS 

D O UARN E N EZ 

SOCIÉTÉ LAITIÈRE 
de CORNOUAILLE 
Zone lndu&lr ielle de Poutdovld • DOUARNENEZ 

C IMNO C HO IX DE:. BEURRE PASTEURIS~ 
doux ET dEMi·srl 

CRtME FRAIC HE YAOURT 

COIFFURE DAMES 
Madeleine GUILLOU 

AU GOUTER BRETON 

CRfPERIE TUDAL 
COSMË TOLOGISTE 

Rue d es Baigneurs - Tél. 5.79 
36, rue Jean-Jaurès, DOUARNENEZ, Tél. 2.7 4 

Ouverl toute l'année 

Européen aux producteur - donc aux 
marins - qui seront unis en Groupement 
de Producteurs. 

Les produit.-. retirés du marché ne seront 
subventionnés que suivant leur qualit~. t1 
ils seront ensuite dirigés vers les usines de 
furine et de sous-produits. 

On peut penser que cette solution n'~t 
peut-être pas la meilleure, surtout à une 
époque où des hommes ont faim dans le 
monde. En cflet, cette solution revient à 
détruire un produ it que les marins, d'autre 
part, auront tendance à accumuler, car 11i 
seront sûrs d'un prix de reJruit, 

Voilà un résumé rapide de l'organisation 
du marché que l'on se propose de mettre 
en place et qui touchera la peche indu~­
trielle du port de Douarnenez. 

Deux autres points du règlement peuvent 
toucher la pêche artisanale du quartier 
mnritime. Le premier est celui de l'accb 
aux eau.~ territoriales. Celles-ci seront libres 
pour les partenaires du Marché Commtan 
(Hollandais, Allemands, Belges) mais pas 
le plateau continental. Muis les peches 
dans les eaux territoriales, danl! la limtle 
des 3 milles marins et pour une durée de 
S aru;, seront réservées à ln population 
côtière, dans la mesure où celle-ci vit uni­
quement du produit de la pêche. Cela te­
vient à dire que les pêcheurs bretons seront 
protégés pour une période d'ndaptatl n. 
Mais la question pourrait être reposée le 
jour où les Espagnols entreront dans le 
Marché Commun. A l'inverse, ce règ!,e. 
ment pourrait êlre intéressant pour la .. .:. 
che sur les côtes d'Irlande, le jour où c 
pays entrera à plein dans le Marché Co n­
mun. 

Enfin, une dernière mesure est pr~v e 
pour la pêche artisanale. 

lJ s'agit de la participation financi rt 
du Fonds Européen pour aider l'amllioT -
tion c fondamentale ,. des .stntctures dt 
production de la pêche artisat~nle côti~re. 

Pour savoir ce qui se cache derrière 
mots, il faut attendre. 

Il est important que les marins suiv t 
de prés tous ces règlements, surtout à tra­
vers leurs organisations syndicales, et les 
possibilités qu'ils ouvrent. 

M. P1ffi.ON, vicaire à Loctudy. 

Télévision 
D'après le résultat d'une enquête réali­

sé par un groupe d'enseignants toulousain.s 
auprès de leurs élèves, il semble que les 
enfants passent 1 000 heures par an devant 
la télévision alors qu'ils ont environ 800 
heures de cours. 45 % d'entre eux regnr­
dent les émissions après 9 heures du soir, 
même en semaine. Le samedi et Je mer­
credi, cette proportion atteint 70 à 80 %. 
n est bien évident que ces horaires sont 
tout à fah excessifs et que les enfant.~ qui 
regardent à ce point la TV manquent de 
sommeil. D est bon de rappeler à cette 
occasion les conclusions du rapport du Pra­
fesseur Debré sur les temps de sommea 
nécessaires aux enfants par âge : 

7 ans, 12 heures; 8 ans, 11 heures 30 ; 
9 à 11 ans, 11 heures; 12 ans, JO h. 30; 
13 ans, 10 heures; 14-15 ans, 9 heures 30; 
16-18 ans, 9 heures. 

On peut considérer comme un critère 
valable que l'enfant qui se réveille sponta· 
nément le matin, a eu son compte dt 
sommeil. 

POUR LIS ABONNEMENTS 
Paroisse de Douarnenez 

10, rue E.-Renan. Douarnene; -29 S 
C.C.P. R ennes 84J-19 

Le Gérant : Chanoine MORVAN 
C.P .P .P. 21 724 

Imp. PRESSE LIB~RALE • BREST 

POUR ENCADRER 

UN CANEVAS, UNE p EINTURE 

UN SOUS•VE RRE1 UNE REpROdUCTiON 

Louis-Yves M 1 OS SEC 
7, rue Eugène-Kêrivel 29 S DOUARNENEZ 

r 
Maurice GARREC 

HABILLEUR 

17, rue Voltaire - Tél. 3.53 
DOUARNENEZ 

É LECTRICITÉ AUTO 

IINilRE LE ~ORRE 
Station Technique de mise au point 

4, Rue E.-Renan 
DOUARNENEZ Tél . <4.29 

CHAUSSURES 
HASCOE:T 
Dépositaire BALL Y 
FACE AUX 

et DONVAL 
HALLES . 
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Une nouvelle 1 annee 
apostolique 

D'une lettre de Monseigneur I'Evêque, parue dans • La Semaine Religieuse •, 

nous extrayons les deux passages suivants : 

l'AVENIR CHRÉTIEN DES JEUNES 

Je devrais sans doute parler de • l'avenir 
des jeunes •. et pas seulement de leur 
• avenir chrétien •. Dieu sait combien le 
souci de cet avenir a été et reste un des 
thèmes privilégiés des campagnes des 
mouvements de jeunes de l'Action Catho­
lique, et j'ai pu constater combien ce 
souci était porté en commun par les jeu­
nes, les aumôniers et les parents. Le pro­
blème de l'emploi, surtout dans la région 
Ouest, est loin d'être résolu, et il continue 
de mériter toute notre attention et de légi­
timer toute initiative de nature à répondre 
à l'attente des jeunes de chez nous. 

Mais il faut bien nous rendre compte, -
c'est aux prêtres surtout que je parle, -
que la foi des jeunes est menacée aujour­
d'hui, non seulement parce que beaucoup 
d'entre eux doivent quitter très tôt le 
milieu familial et l'environnement chrétien 
qui pouvait les soutenir, mais que, même 
dans nos paroisses les pl us chrétiennes, 
elle est affrontée à des conditions nouvel­
les de vivre et de penser qui souvent 
provoquent, chez les jeunes, une remise 
en question radicale de toute l'orientation 
de leur vie. 

Les jeunes d'aujourd'hui ne sont sans 
doute ni meilleurs ni pires que ceux des 
générations qui les ont précédés, mais ils 
entrent dans la vie au temps d'une muta­
tion sans pareille dans l'humanité, qui s'ac­
complit à un rythme sans cesse accéléré. 
Leurs références ne sont plus en arrière, 
vers un modèle à reproduire ou imiter, 
mais en avant vers un nouveau type 
d'homme à créer, un nouveau type de 
société à construire. Aussi en arrivent-Ils 
souvent à récuser le modèle qu'ils voient 
réalisé dans les chrétiens qui les entou­
rent, comme dans la société telle qu'ils la 
perçoivent, et même dans l'Eglise et ses 
structures. 

Pour parler leur langage et atteindre leur 
cœur, comme il nous faut être attentifs 
à ce~e culture nouvelle qui s 'instaure au­
)ourd hu1, avec les richesses et les limites 
de ses réalisations concrètes dans les 
divers milieux de vie ! Mais surtout quel 
apP.el à une incessante conversion, pour 
qu Ils découvrent, à travers le témoignage 
de nos vies, de nos communautés chré­
tiennes, que le Christ n'est pas seulement 
u~ idéal pour hier, mais qu'il • est aujour­
d hUI • et qu'il • sera demain •, et que le 
ch rétien seul est cet • homme nouveau • 
qui doit tendre sans cesse, avec ses frè­
tes, • à constituer cet Homme parfait, dans 
ICa force de l'âge, qui réalise la plénitude du 

hnst •. 

Plus difficile que jamais, dans ce con­
texte est la tâche de l'éducateur chrétien. 

L'Assemblée plénière de l'Episcopat s'en 
est préoccupée au cours de ses sessions 
de Pentecôte et de novembre 1969. La 
Déclaration qu'elie a publiée à la fin de sa 
session de novembre a retenu un instant 
l'attention mais n'a sans doute pas été pré­
sentée assez explicitement à l'ensemble 
des chrétiens : il convient de le faire. Notre 
Conseil presbytéral a réfléchi également 
sur la pastorale du monde scolaire (plus 
spécialement au niveau de l'enseignement 
scolaire et technique) ... 

lA FORMATION DES PRÊTRES 

• Autrefois, quand on parlait de la for­
mation des prêtres, on pensait • Sémi­
naire • et après cinq ou six ans de sémi­
naire, un prêtre était censé avoir acquis 
une fois pour toutes la science nécessaire 
pour l'accomplissement correct du minis­
tee qui normalement lui serait confié. Sur 
ce point aussi , il faut dépasser les vieux 
schémas. 

• Dans un climat de totale liberté, mais 
aussi de libération par rapport à trop de 
conditionnements qui jouent actuellement 
contre une réponse éventuelle à une voca­
tion sacerdotale, le Séminaire Saint-Vin­
cent de Pont-Croix accueille aujourd'hui 
181 jeunes du premier cycle, le Foyer de 
Kéraudren, 54 du second cycle et celui de 
Kérivoal 39, dont une dizaine environ se 
disent en projet de sacerdoce. Nous sou­
haitons évidemment que des vocations 
sacerdotales, religieuses, missionnaires 
surgissent aussi des collèges et lycées, 
mais il faut bien constater qu'elles sont très 
rares. Les séminaires ou foyers de jeunes 
gardent donc chez nous leur raison d'être, 
quoi qu'on entende dire quelquefois, d'au­
tant plus qu'on ne peut que se louer de 
la formation humaine et chrétienne dispen­
sée par les maîtres qui se consacrent à ce 
ministère. 

• 

• Plus d'une soixantaine de jeunes ayant 
terminé leurs études secondaires s'orien­
tent vers le sacerdoce, mals bien diverses 
sont leurs situations : séminaire de Vannes 
(théologiens). séminaire de Rennes (pre­
mier cycle), stage pastoral, coopération , 
service militaire, stage d'études en Univer­
sité ... La collaboration amorcée l'an passé 
avec Vannes et Saint-Brieuc et étendue 
cette année, au moins partiellement, à Ren­
nes et Laval, permet une meilleure réponse 
à des besoins aussi diversifiés. Les inser­
tions pastorales demeurent diocésaines et 
l'accueil réservé à ces jeunes par les 
équipes qui ont été sollicitées est récon­
fortant. Les charges financières, qui res­
tent assez lourdes, sont assumées par la 
Caisse des Séminaires. • 

Semaine et journée mondiale 
de la Paix 

La Semaine et la Journée JUondlale de la Paix, qui sont matntenant 
de plus en plus connues du grand public, auront lieu respectivement du 
lundi 7 a u d imanche 13 déœm b re 1970 et le l " janvier 1971. 

Il s'agit d'une seule et même manifestation, mais en deux temps : 
la Semaine f)répare la Journée. 

Leur thème sera. : c Tout honune est mon f rère. > 

Cette affirmaion facile recouvre un d ifficile problème : les dîscri· 
mina tl ons. 

Celle qui concerne les c migr8!llts > est la. plus évidente. Mais il y a 
p&rtout, aujourd'hui encore, . bien d'autres barrières et inégalités, en 
raison de la race, de la nation, de la classe sociale, de l'â.ge, du sexe, 
des croyances, des idéologies. 

La meilleure manière de combattre ces préjugés - qui sont en 
opposition directe à l'Evangile et à 1& Déclaration universelle des Droits 
de l'Homme - c'est d'en prendre conscience pour changer nos mentalités 
et nos habitudes, individuelles et collectives. 

C'est aussi d'organiser une action au niveau social, culturel et 
poHtique, en vue de modifier les législations existantes ou de les faire 
appliquer. 

L 'année 1971 offrira deux occasions d'agir efficacement en ce domaine, 
notamment en ce qui concerne les étrangers et les migrants: la cam­
pagne internationale de l'O.N.U. contre le racisme ; et, en France, les 
prochaines élections municipales. 

Le l\louvement Pa.x Cbrlsti est chargé de prépa.rer et de coordonner 
les efforts pour la Semaine et la Journée de la Paix. 

NOUVELLES DIVERSES ... 
Dates à retenir 

- P~LERINAGES DE LOURDES 
EN 1971 

Premier pèlerina,ge : 30 juin au 6 
juillet. 

Les malades prennent part à ce 
pèlerinage. 

On notera que le départ de ce 
pèlerinage a lieu un mercredi et le 
retour un mardi. Un dimanche est 
compris dans le pèlerinage. 

Deuxième pèlerinage : 19 au 25 
septembre. 

Les « Bill.Ciens >, âgés de 65 ans et 
plus, valides, prennent part à ce 
pèlerina-ge. L'encadrement est pré­
vu. 

- PJ!:LEBINAGE DIOCllSAIN 
DES liiALADES 

D aura lieu le 23 mai, à TRJ!:­
MAOU!l:ZAN. Cette Iocalié se trou­
ve auprès de Landerneau. 

- VACANCES SCOLAIRES 70-71 

Vacances de Noël : 22 décembre· 
4 janvier. 

Congés d.es Gras : 19-24 février. 
Vacances de Pâques: 3·18 avril. 
Grandes vacances : 30 juln -13 

septembre. 

Départs et arrivées 

DANS LE CLEBG:Il: 

M. l'abé LALLA a. été nommé 
vicaire à CarhaJx-Ploug·uer. M. Lalla 
assurait, sur le plan de la ville, 
l'aumônerie de secteut· de l'A.C.O. 
et de la Fraternité Catholique des 
Malades. 

M. l'abbé CELTON, vicaire à Tré· 
gnnc, 2! été nommé vicaire à 
Douarnenez. Originaire de T1'éboul, 
il retrouve son pays natal. 

Pour l'équilibre des présences 
sacerdotales sur la vi.lle, à Ja suite 
du départ de M. Lalla, M. l'abbé 
MAUGUEN réside désormais à Tré­
boul ; il garde la mission qui lui 
est confiée auprès du monde mari· 
tlme. 

CHEZ LES RELIGIEUSES 

- A Sainte-Elisabeth. 
I?eux Sœurs viennent d'être affec­

tées ailleurs : 
Sœur Marie Madeleine, qui ensei­

gnait au Cours industriel, a été 
nommée à Porsmeur, à Morlaix. 

Sœur Jeanne, responsable du 
Cours Commercial, a rejoint la 
Maison Provinciale, à Quimper, où 
elle est chargée du secrétariat de 
la Province. Pendant de nom· 
breuses années elle a assuré le 
secrétariat de notre bulletin, à la 
satisfaction de tous. 

- Aux S!Lints-Anges. 

Durant les dernières semaines, 
deux des religieuses des Saints· 
Anges nous ont quittés. 

Après avoir passé 4 ans comme 
Supérieure de la communauté des 
c Saints-Anges >, Sœur Marie-Thé­
rèse Jéhanno a été nommée Supé­
rieure Provinciale des Filles du 
Saint-Esprit pour le Sud-Finistère. 
Très simple, Sœw· MBiie-Thérèse 
connaissait beaucoup de personnes 
dans le grand- Douarnenez : parents 
d 'élèves, anciennes et amis de 
l'école, voisins ... et elle prenait part 
à leurs joies comme à lew'S pei­
nes. Elle s'intéressait au plus haut 
point à l'éducation et à l'instruction 
des enfants. Les études et les an· 
nées pendant lesquelles elle pro­
fessa les mathématiques en Pre­
mière et en Terminale, ainsi que les 
sess.ions qu'elle suivait régulière­
ment lui permirent de donner un 
élan à l'enseignement des mathéma­
tiques modernes non seulement à 
l'école « Les Saints-Anges , ma.is 
aussi dans les écoles primaires 11· 
bres du secteur de Douarnenez. 
Sœur Marie-Thérèse aimait la fran· 
chise et le bon cœur de la popu1a· 
tion, qui, cJ.e son cOté, sut apprécier 
ses grandes qualités ; aussi re­
grette-t.elle Douarnenez comme elle 
y est regrettée. 

Sa. rempl&çante est Sœur JuUette· 
Cécile Mathieu, professew· d'Espa· 
gnol à l'Institution Sainte-Anne de 
Quimper. 

(Suite p . 2) 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

Les Meubles 
P. LE BIHAN 
Décoration en tous styles 
Agencement• de culalne 

T61. 2-57 DOUARNINIZ • Place de la R6slstance -
STUDIO PHOTO-CINl: 

PORTRAITS MARIAGES·COMMUNIONS 
Photocopies imm~dlotes 

Travaux et Fournitures pour l'Amateur 
dans toutes les grondes marques 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

24, rue Ouguay-Trouin - DOUARNENEZ - T61. 5-81 

ACHETEZ A UN PROFESSIONNEL 

Il. lftJIIIRDEUil 
7, lut Loull·Pasttur DOUAUEMU 

Tél. S .SQ 

GRUNDIG • RIBET-DESJARDINS 
RADIO-DISQUES 

tl.aECTRO·MmAGER 
aLECTRJcrr8 

CONSERVES AUMENTAIRES ''LE GRAND PAVOIS" 

Joseph LE BRIS 
Place de l'Enfer • DOUARNENEZ • Tél. 6.91 

TOUS POISSOIS COMSEIYES DE QUALIT' 

Pour accompagner vos Aptritlfs : son OVOMAC (œufs dt maquereaux au porto) 

CAISSE D'ÉPARGNE DE QUIMPER 
Intérêts 5% 

<t,lS + 0,75 Prime de fid"lt' 

BONS D'~PARGNE 5 ANS 6,18% NETS -

u 
2 ons d'lnt,rff1 payM d'avance 

TOUS TRAVAUX MARINE 
Anclenl Etablissements LE BOT 

Raymond MORICE succESSEUR 
FORGE FERRONNH-R-~ 

lue Mithel.le,Nobletz DOUAIIIEIIEZ Tél. 4.36 

Droguerie SAUV AGE-HOKAYEM 
Tous les produits d'entretien 

Tous plastiques - Toiles cirées - Fers· forgés 
Papiers peints 

11, Rue Duguay-Trouin DOUARNENEZ Tét 8-23 

SOCI~T~ Mâ ALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ 

COUVERTURE - ZINGUERIE 
é:TANCHiltiT~ 

TROTTOIRS - FOSSES SEPTIQUES 
TOUS TRAVAUX DE CIMENT 

RAVALLEMENTS 
Yves JAFFRY 

1 

6, Rue Louise-Michel • DOUARNENEZ - T.61. G-80 

IJ(e(ff LIJfleENT 
CRUSTA.Cl3S MJlR~E FRJliCHE 

DOUARNENEZ 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

SARDINES ET THON OU CONN~TABLE 

SARDINES D'ARGENT A L'HUILE D'OR 
THON A L'HUILE D'OR 

MAQUEREAUX AU VIN BLANC 

MARBRERIE 

G. QUEFFELÉC 
-Grand choix d'arliclt8 funéralrts-

37, Ruelainnte • DOUARNEIEZ ·Tél. 8.76 

Carrosserie Yvon MORIN 
PARE-BRISE 

Zone lnduatrielle, Pouldavld - T". 8.65 
DOUARNENEZ 

1 •• 

Peut-on légaliser l'avortement ? 
• 

Présentation d'un film. Puis discus­
sion. Les téléspe.ctateurs connaissent 
tous le scénario habituel des Dossiers 
de l'écran. Ce soir-là 9 octobre, le film 
traitait de la l'ééducatlon d'une petite 
sourde. Noa·malernent le débat aurait 
dû porter sur les enfants inadaptés, 
leur avenir, les p1·oblèmes d'éducation 
posés pa1· les dltTérentes sortes de 
handicap. En fait, le débat attendu 
sur l'enfance inadaptée fut délllbéré­
ment escamoté au PI'Oflt d'un a.uta·e : 
l'avorten1ent. 

UNE MBDEOINE DEVANT 
LAQUELLE ON NE PEUT 
S'INCLINER TR'IJS BAS 

Le docteur Peyret, député de la 
Vienne, a déposé une proposition de 
loi pour autor·iser l'avortement pro­
phylactique explique sa position : c La 
P''oph.ylaxie consiste d prétumir une 
affection. sur le plan ·médical : exem­
ple la WLcdnation. L'avortement pro­
phylà.ctiqfl,e, c·'est ttne in.tern,ption de 
la grosseBse po1.t-r ~uiter que l'enfant 
viemte 1na.lJonM1• • 

Mouvement paroissial 
-·· .. -Sont devmus enfants de Dieu et de l'Eglise par le Baptême 

DOUARNENEZ 

18 septembre : Chantal Perhérin, fille 
de Elie et de Georgette Coppola. 

20 septembre : Edith Bourhis, fille de 
François et de Nicole Le Bras. 

20 septembre : Catherine Chevalier, 
fille de René et de Annie Stépban. 

27 septembre : Ch1istine Bideau, fiJle 
de Michel et de Marie-Henriette 
Cel ton. 

3 octobt·e : Anne Gloaguen, fille de 
Michel et de Marie-Charlotte Cha­
palain. 

11 octobre : Valérie Poulmarc'h, fille 
de Dominique et de Rosiane Le 
Garrec. 

11 octobre : Cécile Stéphan, fille de 
Bernard et de Annie Gloaguen. 

19 octobre : Wilfrid Le Nouys, fils de 
Georges et de Danielle Gonidec. 

8 novembre : Sophie Corn~~ fille de 
Jean-Claude et de Anne-.ooarie Ba­
lut. 

11 novembre : Nathalie Le Denie, fille 
de Joël et de Georgette Guellec. 

14 novembre : Serge Louët, fils de Pa­
trick et de Anne-Marie Galéra. 

21 novembre : Myriam Losq, fille de 
Bernard et de E1ianne Bontonnou. 

PWAR:lt 

3 septembre : Cather·lne Cortès, fille 
de Emile el de Yvonne Morlixa, 
31, rue de Croaz-Talud. 

6 septembre : Ronan Golias, fils de 
Jean-Yves et de Jacqueline Le 
Guern, 25. rue Maréchal Leclerc. 

12 septembre : Florence Kerloc'h, fille 
de Yvon et de Yvette Raoul, 2, rue 
Lamartine. 

19 septembre: Christian Trévidic, fils 
de Michel et de Henriette Le Moal, 
32, rue Maréchal Leclerc. 

20 septembre: Jean-Yves Floc'hla.y, 
fils de Corentin et de Thérèse Bon­
net; à. Bourgueil Cindre-et-Loire). 

27 septembre : Patricia Manchec, fille 
de Lionel et de Gisèle Guéguen, 56, 
avenue de Paris, Vincennes. 

29 septembre: Cynthia Gallou, tille de 
Plene et de Marlène Almentera, 18, 
Impasse des Lilas. 

3 octobre : Virginie Fertil, tUJe de 
Gérard et de Marie-Madeleine 
Cœuret, 54. rue Chrales de Fou­
cauld. 

~ octobre : Dominique Le Corre, flUe 
de Jean et de Marie-Françoise 
Paul, 27, allée Ste-Croix. 

4 octobre : Rémy Sergent, flls de 
Pierre et de Marle-Madeleine Chor­
lay, 4, rue Maréchal Leclerc. 

10 octobre : Philippe Nouy, ftls de 
Guillaume et de Roseline Boëzen­
nec, 25, rue Maréchal Leclerc. 

25 octobre : Véronique Kersual, fille 
de Charles et de Denise Philippe, 
10, rue St-Exupéry. 

7 novembre : Evrard Le Gall. fils de 
Joseph et de Germaine Floc'hlay, 
à Névezilio. 

8 novembre : Annick Le Bot, fille de 
Etienne et de Anna Le Bihan, 16, 
rue Lamartine. 

8 novembre : Laurence Robert. flUe 
de Phiilippe et de Mari~Louise 
Laurent, 33, rue Lamartine. 

22 novembre: Nadine Le Loc'h, fille 
de Rémi et de Francine Castree, 
73, allée Ste-Croix. 

Se sont tln1s pour toujours devant Dieu par le Mariage 

DOUARNENEZ 

19 septembre: Lucien Chazal et Jean­
nine Le Coz. 

30 octobre: André Blouët et Nicole 
Jourdren. 

PI..OAR~ 

21 juillet : Yves Rolland et Denise 
Midy, de Ménez-P eulven. 

25 juillet : Ma rcel Rozen, d'Argen­
teuil, et Martine Seznec, place du 
Père Maunt'>ir·. 

20 juillet : J ean-Pierre Piolet, rue Ch. 
Le Goffic, el Colette Le Flaouter, 
rue Anatole France, Douarnenez. 

7 août: .Jean Nicot, de Quéménéven, 
et Michèle Le Flour, 29, rue Ch. 
de Foucauld. 

8 août : Michel Raoul , rue Corentin 
Celton, et Suzanne K erninon, rue 
Nicolas Ap pert. 

22 août: Robert Joncour, de Tréboul, 
et Monique Lastennet, 38, place du 
Père Maunoir-. 

28 août: François Cogan, rue Jean 
Briand, et Marie-Hé!ène Donizeau, 
Montpe11ier. 

28 août : Michel Hivert, de Sannois 
(95), et Michèle Cloarec, 10, rue 
Corentin Pérennès. 

5 septembre: .Joseph Hubert, 108, rue 
Laënnec. et Martine Le Doaré, 72, 
rue Louis Pasteur. 

3 octobre : Aimé Kerninon, 17, rue 
Lamartine. et Edith Poulain, Mon­
tauban de Bretagne (35). 

24 octobre : Roger Madec, de Tréboul, 
et Yvette Balut. rue de l'Abattoir. 

24 octobre: Yves Fouquet. 21, rue du 
Pont. et Yvette Le Berre, 24, rue 
des Partisans. 

7 novembre : Christian Perrot. 7, pla­
ce .Jean Gouill, et Danièle Ber­
nard, 83, rue Laënnec. 

28 novembre : Yves Capitaine, Poi­
tiers. et Naïk Le Bars, 1, rue Dé­
siré Lucas. 

Ont été rappelés à la ~laison du Père et ont reçu la sépulture religieuse 

DOUARNENEZ 

19 septembre : Mme Vve Le Brun, née 
Vic torine Le Goff, 70 ans. 

23 septembre : Mme Vve Le Gac, née 
Jeanne J adé, 81 ans. 

24 septembt·e : Mme Vve Le Bot-Dieu, 
née Rosalie Buisson, 91 ans. 

26 septembre : M. Guénolé Morvan, 67 
ans. 

28 septembre: M. Rodolphe Lossou­
arn, 60 ans. 

10 octobre : M. Her·vé Quéméner, 76 
ans. 

12 octobre : Mme Quinquis, née Marie­
Anne Duigou, 46 ans. 

14 octobre : Mme Vve Le Moan, née 
Jeanne Le Men, 83 ans. 

16 octobre : M . Hervé Le Suun, 79 
ans. 

26 octobre : M. Auguste L e Roux, 71 
ans. 

29 octobre : Mlle Léoncie Le Floc'h, 
81 ans. 

30 octobre : M. Yves Le Goum, 62 ans. 
L novembre : M. François Castree, 78 

ans. 
10 novembre : Mme Guillerm, née 

Anna Trocmé, 57 ans. 
12 novembre : Mme Vve André, née 

Jeanne Le Bris, 71 ans. 
24 novembre : Mme K é1·lsit, née Mar­

guel'ite Ct·ocq. 
26 novembre : Mme Vve Gance, née 

Mat'ia Hamon, 83 ans. 
26 novembre: Mme Vve Gloaguen, 

née Ft·ançoisc Bernat·d, 88 a.ns. 
27 novembre : Mme Vve Toula.ncoat, 

néo Catherine Le Goff, 85 ans. 

PWAR~ 

4 septembre : Alain Bourdon, 13, rue 
.Jean-Pierre Cal loc'h, 59 ans. 

14 septembre : Michel Belbéoc'h, veuf 
Dias. 1, rue Désiré Lucas, 73 ans. 

15 septembre : Marguerite C ad i o u, 
épouse de Jean Le GrU'fon , 7, rue 
L e Gofflc, 81 ans. 

22 septembre: Paul Le Bouguennec, 
veuf de Marie-Françoise Kérével, 
78 ans. 

23 septembre : .Jacques Bernard, époux 
de Yvonne Plouhinec, 12, rue La­
martine, 48 ans. 

28 septembre : René Le Mao, 23, rue 
Lamartine, 73 ans. 

29 septembre : Michel Mldy et son 
épouse Mal'ie- Corentine Guellec, 
MénezPeulven, 74 el 73 ans. 

3 octobre : Marie-Anne Cridou, veuve 
Boudee, 27, rue de l'Abattoir, 93 
ans. 

17 octobre: Joseph Joncour, 45, allée 
de Ste-Croix, 59 ans. 

26 octob1·e : Olive B erlivet, veuve Bel­
béoc'h, 57, rue Louis P asteur, 64 
ans. . 

31 octobre: Pauline P ensee, épouse 
Strullou, 2, rue Châ.teaubl'lo.nd, 62 
ans. 

2 novembre : J ean-Pierre Trévldlc, 
époux Jolivet, 40, rue Corentin Cel­
ton, 78 ans. 

1& novem b"re: Jean Chtquin, 1, t•ue 
Désiré Luca.s. 61 a ns. 

- è Si ;e vous comprends bien ré­
pliqru~ tm de8 pratic,pan.ta au ddlmt 
il s'agU potu· emp~cher une 1rn'Jlad~ 
de supprimer le malade. Voua m'e:e­
CU8erez, mat8 16 n6 trouve pas r1ue 
ce soit 1.1"1'atment la médecine devan1 
laquelle je pu'-'se m'incliner tréa 
bas... Je suis père d'une petite Jlll"­
de dix ans, mongolienne, et Oie~ 
aimée. Des en.jants qtd peuvent ~Ire 
aimés comme elle, ce sont ceuz-l4 r1ue 
•JOIUI envt8agez de 8Upprimer. Pour ZN 
g"érir 1-. 

La voix hachée par l'émotion, Ct! 
père de famllle parle alors du drame 
des parents au moment où Us décou. 
vrent que leur petit enfant n'eat Pas 
comme les autres. de leur joie pro­
fonde aussi quand Us découvrent un 
jour un tout petit progrès accompli 
par leur entant. Il dit son admira. 
tion pour le dévouement des éduca. 
teurs spécialisés. Il demande aux. Pa· 
rents d'inadaptés de ne pas céder au 
~écourageme~t : leur épreuve peut 
etre surmontee. 

D'entrée le ton était donné. Vial. 
blement mal à l'aise devant cet horn. 
me blessé dans son amour de J)(:re 
mais si courageux, les trois partiEana 
de l'avortement, le docteur Peyret le 
docteur Grondeau, député de la 'at. 
ronde, ainsi que M" Anne-Marle Dour. 
Un-Rollier, secrétaire générale de 
l'Association nationale pour l'avorte­
ment, s'efforcèrent malgré tout de 
démontrer le bien-fondé de leur thèse 
Ils eurent beau placer le débat sur 
le terrain juridique, mécldal ou sitn. 
plement humain, Us ne réussirent ja. 
mais à être convaincants et encore 
moins à. noua émouvoir. La force de 
conviction n'était pas de leur côté Nl 
la chaleur des propos. Ni mêmf' la 
valeur de l'argumentation. 

n est vrai que le dossier qu'Ils 
défendaient n'était pas bon. Il est 
vrai aussi qu'ils avalent affaire i 
forte partie. Outre le père de ta 
jeune inadaptée, il y avait là d'autres 
adversaires résolus de l'avortement: 
M . .Jean Vanier, directeur de centn 
pour Inadaptés; M. l'abbé Sonet, au. 
mônier du C.L.E.R. 

EN FAVEUR DE L'AVORTEMENT 

Résumons les principaux argumenta 
des partisans de l'avortemenl 

e Tous les parents n'ont pas b 
force morale d'élever leurs enfanu 
anormamr. C'est précisément pow 
éviter des drames tardifs (infantld· 
des) que nous voulons une certain~ 
prophylaxie. Dans la mesure où le 
diagnostic révèle avec certitude que 
l'enfant à naître est atteint d'une 
embryopathie grave, nous voulons QUf 
le couple puisse décider de conserver 
cet enfant ou au contraire de ne pas 
le laisser venir au monde ... 

• n est absolument nécessaire de 
considérer le point de vue de l'eu­
fant. Sera-t-il un homme au sens pro­
pre du mot ? n y a 700 000 débiles 
légers ou profonds et si peu d'éta­
blissements en France pour les reet­
voir. Si un enfant naît anormal, aura­
t-il une chance d'être accueilli avee 
amour ? Dès lors qu'on a des raisons 
sérieuses de prévoir la naissance d'un 
enfant malformé, pourquoi ne pas 
placer le couple en face de ses res­
ponsabilités ? Pourquoi ne pas lui 
laisser la possibilité ou bien d'assu­
mer le risque d'avoir un enfant anor· 
mal ou bien de refuser ce :risque par 
l'interruption de la gossesse ? Ni ~ 
médecin, ni l'Etat, ni l'Eglise n'ont i 
imposer quoi que ce soit. C'est 
couple qui doit pouvoir choisir èll 
toute liberté. Nous n'imposons 
nous faisons une loi qui admetl11 
J'avortement en certains cas ... 

• Il ne s'agit pas de faire une 
interruption de grossesse à plus dE 
trois mois. La proposition de loi k 
spécifie clairement. 

e On a le droit d'avoir une morale 
qui pense que ce sont les droits df 
fœtus qui doivent avant tout êtrf 
protégés. On a également l e dro!t 
d'avoir une morale qui admet qu'il 
ait des impératifs plus importants 
certains cas que le droit 
du fœtus. On doit respecter les 
victions de chacun ... 

NOUVELLES DIVERSES ... 
(Suite de la. 1r" page) 

Sœur Saint-Florian a aussi q 
l'école 4: Les Saints-Anges:. où 
s'est dévouée pendant 27 ans, 
cialement dans la clas::;e du C. 
En la Maison de Retraite 
Marie, en Sainte-Anne d 'Auray, 
go\ltera désormais un repos 
mérité. Son chagrin de q 
Douarnenez a été atténué par le 
de retrouver à Sainte-Marie 
Philomène, y exerçant un .,....,,,1~1 

moins lourd qu'a.ux c Sts-Anges t. 

Nos vœux accompagnent 
leurs nouvelles fo~&ctions ceux 
celles qui viennent de nous 

Nous sommes heureux d 
Zir ce1tX qtti vie1ment nous 
dre et nous leur souhaito~IS 
bienvenue à Douarnenez. 
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Journal du 

LUndi u juillet : 
Nous partons de bonne heuTe ce 

tin pour une excursion do toute la 
marnée. La première étape est. Colo­
jou avec son imposante cathedrale 
gntbique aux llèches s'élevant à 157 
go_ tres Nous rejoignons ensuite Bonn, 
me · 1 · tt ti L · i 
1 capitAle adltl nts ·a ve. a ma.Jr e 
; Gladbeck nous offre le repas de 
m1d1 ; il nous est servi au 29" étag~ 
du rest.aurant du Bundestng. Nous ~ 
côtoyons des ministres, des députés ... 

L'àprès-midi nous sommes requs au 
Ministère de l'Information. ~n. film 

l'Allemagne nous est proJete. Un 
{g~côounaire du Ministèr-: nous ~a.it 
ensuite une conférence qut est SU!Vl! 
d'un clébaL. Cet écbang~ tert;nme, 
l'excursion reprend ses dro1ts putsque 
no'us nous rendons à Kœnigswinter, 
staUon estivale au bord du Rhin. 
C'est une ville charmante, sise au 
ied du massif des «Sept Monta.­
~es , haut-lieu du romanUsme rhé­
nan : Î'image déchiquetée du Drach~n­
fels en dresse l'image la p~us J>?PU­
Iaire Mais il faut songer a qu1tter 
ces Îieux enchanteurs, car il se fait 
tard ... 

3Iardl 14 juWet : 

voyage en Allemagne 
(6 Juillet- 19 Juillet 1970) 

(sul te) 

de choses à voit· : le port, les monu­
ments, les musées. Mais 115 jout·s de 
yoynge dont 7 en Allemagne obligent 
a !aire des choix... Nous mettons 
pourtant le peu de lemps qui nous est 
départi pour prendre quelques photos 
des canaux et des bateaux qui y cir­
culent... la plo.cc Rambranlt est éga­
lement toute proche avec la statue du 
grand peintre du 17• sioclc ses h6tela, 
ses tel·russes de enté et st!'s mîtga.sins 
de souvenit•s... Il nous faudra reve'" 
nir ... Pout· l'instant iL nous faut son­
ger à manger. Nous sortons de la 
ville et nous nous dirigeons vers 
Monnikendam petite ville touristique 
à quelques kilomètres d'Amsterdam. 
Nous trouvons un terre-plein pour 
pique niquet· Après le repas un 
match de football s'improvise 'entre 
Douarnenisles et les jeunes Hollan­
dais du quartier ; parUe endiablée où 
la technique des Douarnenistes est 
rnise à rude épreuve... Mais il faut 
mainteno..nt repartir vers Marken, une 
ancienne ile rattachée au continent 
lors des tt·avo.ux d'aménagement du 
poldet· de la partie septentrionale du 
Zuyderzee ... C'est une ville U'ès pitto­
resque avec ses canaux, ses ma.isons 
en bois bâties sur pilotis, et surtout 
les costumes de ses habitants. riches 
en couleurs, qui ne sont pas sans t·ap-

peler quelque peu nos costumes bre-­
tons. Mals on se demande si ce n'est 
pas du folklore perm.o.ncn t créé pour 
les besoins ela la cause touristique. 
Cela. n'enlève rien d'ailleurs à la. beau­
té des lieux ni à la gentillesse des 
ha bi ta.n ts ... 

Vendredi 17 julllt•t. 
Nous avons aujour·d'hul une grande 

étape qui nous emmènll d'Amsterdam 
à Cambrai en passnnt pnr Utrecht, 
Anvers. Bt·uxelles. Noua avons pu y 
voir Pa.tomlum, le PaJals-Royal, la 
Grandu Place... Le Manncken Pis 
élant en vacances <c'est notre chauf­
feur qui le dit), nous devrons rcvenh· 
le voir une autre fois ! Mons, Valen­
ciEmnes... paysages miniers assez mo­
notones. Après Cambrai, un refuge au 
bord de la route nous pet·met de 
prendre notre t·epas du soir. Au 
hasard d'une pt·omenade dans un sen­
tier, quelques-uns découvrent un la­
pin ... sans oreilles ! Race spéciale du 
Cambrésis ? plutôt un accident dO. à 
la moissonneuse-batteuse... Noug re­
prenons la route ... Cette nuit nous ne 
planterons pas la ter1t~>. Quelques heu­
res d'arrêt avec repos sur place nous 
font apprécier l'inconfort de la situa­
tion! 

CA suivre) 
C'est déjà le dernier jour... Nous 

retournons dans nos fanlilles d'ac­
~~~urleurfai~ nœ adie~. Le~-------------------------~------­
soir nous nous retrouvons au KoJpin~ 
ghaus pour un~ dernière soirée : 
après le chant de la « Marseillaise ~ 
(c'est le 14 juillet), jeunes Allemands 
et jeunes Français se retrouvent tour 
à tour sur la scène pour interprêter 
dh·erses chansons... A la ~ de _la 
soirée des cadeaux sont echanges. 
Les conclusions du séjour sont tirées 
par M. Frosh, responsable allemand, 
et par l'abbé Plouhinec. En 1971, ce 
sera au tow· des Douarnenistes d'ac-
cueillir les jeunes Gladbeckois. La 
promesse est faite de tout mettre en 
œU'\Te pour leur rendre 1~ séjour 
agréable à Douarnenez. C'est après 
a\·oir chanté c Ce n'est qu'un au 
revoir::. que nous nous séparons. .. 

)Jercrodi lS juillet : 
Nous quittons notre campement de 

Feldhausen et nous prenons la direc­
tion de la Hollande. Nous passons la 
frontière à Emmerich, traversons 
Arnhem avant de nos diriger sur la 
Grande Digue. La pluie battante nous 
empêcbe d'apprécier à sa juste me­
sure le paysage hollandais. A travers 
les gouttes, nous devinons cependant 
la coquetterie des maisons. Nous pro­
litons d'une éclaircie pour nous arrê­
ter dans un bois pour prendre notre 
repas. Les tables de bois sont dispo­
sées sous les ombrages ... Elles sont les 
bienvenues mals nous ne nous attar­
dons pas car la pluie est là mena­
çante. Nous avons juste le temps de 
ramasser nos aft'aires que voilà l'on­
dée! n n'y a plus qu'à reprendre le 
car. Et voici .Kampen, me1·veilleuse 
petite ville sillonée de canaux et de 
moulins... Maintenant ce sera nôtre 
paysage habituel jusqu'à la grande 
digue : des pâturages, des vaches et 
au travers de tout cela des canaux où 
circulent. de nomb1·eux bateaux, si 
bien que de la route on a l'impres­
sion de voir des bateaux dans les 
champs. D est vrai que nous sommes 
dans le c Pays-Bas :tl, la région des 
polders, gagnés peUt à petit. sur la 
mer, ou cultures et élevage sont les 
deux principales ressources du pays ... 
Pour les besoins du ravitaillement 
nous nous arrêtons à Bolsward, à 
quelques kilomètres de la Grande Dl­
gue. Là, comme partout en Hollande, 
ce qui nous frappe c'est la propreté 
méticuleuse des artères et la coquette-­
ri~ des maisons. La langue va se ré­
veler un obstacle comique : nous 
demandons 55 tranches de jambon 
dans une charcuterie. Que nous sert­
on ? 55 grammes ! Avec force gestes 
et mimiques nous finissons cependant 
par nous faire comprendre... Nous 
sommes maintenant parés pour af­
fronter la Grande Digua de 30 km de 
long. Un arrêt de quelques minutes 
nous permet de mesurer la grandeur 
des travaux effectués à. tel point qu'on 
a du mal à s'imaginer que cette 
bande de terre de 100 m. de large 
es~ l'œuvre de l'homme. Mais le vent 
qu1 souffle en force nous oblige à nous 
réfugier dans le car. Tout en roulant 
noUs pouvons admirer à. notre gau­
che les eaux calmes de l'ex-Zuiderzee 
el à. notre droite les eaux tumultueu­
ses de la Mer du Nord. Bientôt nous 
retrouvons la campagne verdoyante 
et la ferme qui doit nous héberger 
ce soir n'est Pas très loin. Comme 
noua sommes attendus n n'y a aucun 
Problème pour l'installation, sinQn 
qu~ le vent qui souffle très tort nous 
obhge à tenir ferme les mâts de nos 
tenlt!s ... M. Vermunt. le propriétaire, 
po!JSe~e 4 chevaux de course et les 
medailles qu'il a obtenues dans les 
concours se comptent par dizaines ... 
La nuit, malgré le vent, est calme. 
Jeudi 16 juillet. • 

L,'e~curslon de la journée nous 
emmene le matin à Amsterdam. Après 
~v~ir silloné les t·ues de la ville nous 

ntssona par trouver un parking sur 
u,n pont qui enjambe l'Amstel et qui 
11 appelle le Pont Bleu ... Nous n'avons 
q~ une heure et. demie devant nous ... 
C ~!3t regrettable. il y aurait tellement 

-

A. MARTIN 

.Au Sabot Breton 
. _ SOUVENJRS 

CUIVRE 
FAIENCE 

JOUETS 
VOYAGE 

2, rue dv. Couédlc T61. 4.67 
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Nous relevons les indications sui­
vantes dans un dossier les concer­
nant, sur la vie des Jeunes qui s'y 
trouvent. 

«Les Jeunes qui s'y trouvent pen­
sent être prêtres. :. 

Comment s'y préparent-ils ? 

D est difficile de répondre à cette 
question : la richesse el la complexité 
de ce qui se vit ne peut guère être 
fidèlement retranscrit ; de plus la vie 
de chacun, son évolution en ce qu'elJe 
a d'original et de profond déborde 
l'e.'tpression qui en est donnée. 

On peut cependant signaler quel­
ques éléments de la vie de ces jeunes 
qui vivent en Foyer. 

- Ils jouissent tout d'abord d'une 
grande liberté pour organiser 
leur travail, leurs loisit·s, leur vie 
spidtuelle, leurs relations avec 
d'autres. 

Les Orientations principales de la 
vie au Foyer ont été prises en accord 
avec les Responsables du Foyer. les 
parents et les élèves eux-mêmes. 

Si les élëves sont particulièrement 
heureux de leur régime de liberté, 
l'attention des parents serait. plus 
spontanément portée vers les risques 
du laisser-aller. Et ces risques ne sont 
pas imaginaires : au bout d'une an­
née plusieurs reconnaissent n'avoir 
pas su s'imposer un rythme de tra­
vail, avouent avoir trop facilement 
préféré une émission de T.V. à une 
fastidieuse revision de Physique : on 
le comprend sans nécessairement le 
justifier. 

Mais en grande majorité Ils sont 
contents de leur expérience, même si 
dans un premier temps il y a eu 
d'inévitables tâtonnements : ils sont 
heureu..x d'avoir fait l'apprentissage de 
Ja liberté ; certains reconnaissent 
2.voir travaillé moins bien que s'ils 
avaient été surveillés, mais en sont 
finalement plus satisfaits : s'ils ont 
travaillé c'est parce qu'ils J'ont vou­
lu; ils se sont sentis responsables 
d'eux-mêmes. ont eu la joie de cons­
tater qu'ils étalent. à même de se 
commander. 

Une difficulté vlent du fait qu'ils 
vivent en groupe : l'excitation, la fati­
gue, l'insouciance de quelques-uns suf­
fisent pour gêner le travail des autres. 
« Jamais, avoue l'un, je ne me serais 
douté qu'il !ut si di(ftclle de vivre 
en communauté.:. - c Vous faites là, 
lui répond un père de famille, un 
excellent apprentissage de la. démo­
cratie : ce n'est pas !aclle, mais c'est 
à faire.:. 

ENGAGEZ-VOUS 1 

Ce serait une erreur que de conce­
voir le Foyer comme une institution 
qui aurait pour principal souci de 
bien tourner sur elle--même. La plu­
part gardent ou recréent le contact 
avec les jeunes de chez eux en étant 
membre d'une équipe de foot. en fai­
sant parUe de l'équipe liturgique de 
leur paroisse. Tous sont fortement 
invités à. prendre pnrt aux activités 
qui existent là où ils sont, que ce 
soit à. l'école ou dans leurs parois~ 
ses; un bon nombre d'entt·e eux se 
retrouvent régulièr·emenl avec d'au­
tres jeunes dans divers mouvements 
Oa. JOC - le MRJC - la JEC - l'ACE 
- les Scouts>. 

POUR VOTRE CHAUFFABE 
Achetez 

CHARBONS 
PÉTROLE SPÉCIAL 

FUEL-OIL domestique 

chez P. HEYDON 
43, rue Berthelot • Douarnenez • Têt. 1.41 

ET LE FOYER t 

Il est vrai que pour vivt·e ces di­
verses insertions, il n'est pas néces­
saire d'être au Foyer. Mais il faut se 
rappeler que pour des jeunes de 15 à. 
18 ans il ne suffit pas de vivre ici 
ou là; pour acquérh· une authentique 
e.'tpérience il faut d'abord un contact 
avec les gens, a ... ·ec le monde, avec 
les jeunes ; mals cela ne peul suffire. 
Il est indispensable de t·evenir dans la 
réflexion sur ses diverses rencontres 
et sur les questions qu'elles ont pu 
susciter. Une fructueuse éducation ne 
peut s'acquérir en restant seul. Celui 
qui se lancerait seul dans une acti­
vité si fougueuse que soit sa géné­
rosité, ne tient pas longtemps. cIl 
se fait entraider ::t. Un jeune ne gl'an­
dit que dans la mesure où il revient 
sur ses dJvers engagements avec d'au­
tres jeunes soucieux comme lui de 
réfi.échir à une vie chrétienne, orien­
tée en fait pour plusieurs d'entr'eux 
vers le sacerdoce. Cela lui permet de 
prendre plus de confiance en lui­
même, de découvt·ir que les autres 
ont besoin de lui, de se rendre compte 
du rôle qu'il a à jouer là où il est. 

LE FOYER, EST-CE ENFIN 
LA « BONNE FORMULE , :. 

C'est une question qui est souvent 
posée, parfois avec une pointe de 
scepticisme ou de désat·roi contenu. 
On assiste, étonné ou déGU à des 
changements si rapides qu'on ne snlt 
plus que penser ni que fair·e. Certains 
en arrivent à se demander si l'on peut 
faire quelque chose, s'il est oppor­
tun d'entreprendre quelque chose, si 
tous les essais ne sont pas à l'avance 
voués à l'échec. 

Assister passif ou désolé n'est pas 
faire preuve de jeunesse ; la démis­
sion n'est pas permise à qui se dit 
adulte ; se lamenter en regrettant ou 
en vantant le passé n'a jamais servi 
le présent ni l'avenir. Et c'est pour­
tant de J'avenir qu'il s'agit. Par né­
gligence ou insouciance nous risque­
rions de compromettre gra ... ·ement le 
renouveau et la vigueur de l'Eglise de 
demain. 

Mais le secret de la réussite n'est 
pas dans des formules e11fln décou­
certes et valables pout· t.ous et toutes 
les époques. Pou1· être au service du 
monde et de l'Eglise, la premiè1•e loi 
est d'être fidèle au réel. Les change­
ments qui surviennent doivent nous 
trouver 

- attentifs pour saisir· les nouveaux 
besoins, 

- lucides pour pe1·cevoir la maniè­
re dont on peut y répondre d'une 
manière adaptée, 

- inventifs pour créer avec discer­
nement et audn.ce les formules 
qui serviront !e mieux aujour­
d'hui les hommes et l'Eglise. 

Le Foyer n'est pas une formule 
toute faite qui dispense•·ait de cher­
cher, de discerner, d'adapter. Ce qui 
est certain c'est que les jeune.~ qui y 
sont présents ont conscience de la 
chance qui leur eRt offer·te de se 
prépat'Cl' sérieusement dans de bonnes 
conditions à. leur sacerdoce, à la vie 
religieu!ie ou à leur JaicA.l de demain ; 
il faut reconnnaîlro aussi qu'tls ont le 
souci d'en tit•et· le meilloua· proftt. 

BIJOUTERIE HORLOGERIE 

·~au filet d'or'' 

J. STÉ PHAN 
18, rue Voltaire - Tél. 7.66 

DOUARNENEZ 

v. LE BERRE 
MECANICIEN - BALANCIER 

VENTES 
TOUS APPAREILS 

REPARATIONS 
DE PESAGE 

MACHINES A COUDRE 
88, rue Loula•P'aateur • DOUARNaNilZ • T61. a.811 

-

EMBALLAGES ET CONDITIONNEMENTS 
EN POLYSTYRENE EXPANSE 

Barqulttea • Boites à œufa en polyatyrhe moul6 

Zone Industrielle de Pouldavld 

29 S - DOUARNENEZ • Tél. 9.48 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. AU CAPITAL DE TRENTE MILLIONS DE FRANCS 

VOTRE BANQUE Ri:GIONALE 

Siège Social 1 NANTES 
Groupe 

du C.I.C. Agence de Douarnenez .. Tél. 0.88 et 9.00 

Quincaillerie Générale 

• IIWIAGUET & c•• -
Concessionnaire : ARTHUR·MARTII ·• &KAPPŒ • ALLADII • DE QIETRICH 

4, rue A.-France • 3, rue J.-Jaur•s • Place de la Résistance 
DOUARNENEZ, Tél. 97 

PIITiffERIE 
lE MO.AN 

SPECIAUTt: DE KOUING·AMANN 
GALETIES BRETONNES 

CONFISERIE • GLACES 

23, Rue Jean-Jâurès 
DOUARNENEZ Tél. 1-66 

CARROSSERIE AUTOMOBILE 
TOLERIE • PEINTURE -

...1. STEPHAN 
1 

Rue du Cherche·Midi (pràs église St·Michel) 
DOUARNENEZ Tél. 0.84 

REViTEMENTS DE SOLS 
PAPIERS PEINTS 
PEINTURE 
ENCADREMENTS 

. 

F. MERRIEN 
Rue Jean-Bart Tél. 201 

DOUARNENEZ 

Habillez-vous 
CAPUCINE ET CARABI 

MINI • MIDI - MAXI • Toute la mode d'hiver 

Chez CLAIRE 
Mlfte LAMOTHE 

Tél. 92.00.07 12, rue Duguay-Trouln 
DOUARNENEZ 

SALON 
cie 
COIFFURE 

Jean-Pierre BELBEOC'H 
1, rue Euab.,Urlnl 
DOUAIJIENEI 

(fore aux Halles) 
TiL t .l2 

® FLEURS 
SuvlcE INTERFLORA 

GLOAGUEN GOURLAOUEN 
CRISTAUX • ~TAINS • CADEAUX 

3, rue Jean-Bort DOU.àiNEllll 

GARAGE RANNOU 
AGENCE 11111411 

Z.I. POULDAVID Tél. 8.37 DOUARNENEZ 
RtPARATIOMS TOUTES MARQUES ESSEICE et DIESEL 

Droguerie H. SELLIN 
Vitrerie - Papiers peints 

Plastiques - Produits d'entretien 
11, rue Ev.gène-K6rivel • Tél. 5.18 

DOUARNENEZ 

BIJOUTERIE 
ORFÈVRERIE 

CADEAUX 

LE QUÉAU 
10, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

CHAUSSURES 
CORDONNER IE 

P. LE tLOIIREf! 
16, Rue J.-Jaurès ·DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
"GRAND CHOIX 

PLAIS et OOUVERTS " IN 0 X" 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CUISINE 
4, rue Duguay-Trouin 

DOUARNENEZ 

Photo-Ciné 

STUDIO MARC BRETON 
Place des Balles Tél. 7.03 

PORTRAITS - AMATEURS 
Reportages - Photocopies 
Portraits d'enfants dans 
nos costumes bretons 

"AU ROY CRADLON" 
CADEAUX SOUVENIRS 

Il. PENNIINEIItH 
9, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ 

V. HEIIWION 
RADIO-TELEVISION 

CONTINENTAL·EDISON · SONORA 

~LECTRO·M~NAGER • LUSTRERIE 

19, rue laënnec • PlOARÉ - DOUARNENEZ 

AUTO-IIIItCOLE 

llltOUEf BOINNEt 
TOUS PERMIS - COURS DE CODE 

38, rue Jean-Jaurès - DOUARNENEZ 

FOURNITURES POUR ARTISTES 
Papiers et Accessoires de Décoration 

LIBRAIRIE MODERNE 
7, Rue E.-Renan - DOUARNENEZ 
OBJETS RELIGIEUX - LOCATION DE LIVRES 

CONSERVES ALIMENTAIRES 
" JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
T~LÉPH. 16 DOUARNENEZ 

VOTRE ENCADREUR S'OCCUPE AUSSI DE VOS MURS 
EN MAGASIN 

GRAND STOCK DE BEAUX PAPIERS PEINTS 
Louis-Yves MIOSSEC ENCADREMENT. PAPIERS PEINTS 

• DOUARNENEZ (près des Halles face cAu Biniou •} 
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CONSERVERIE 
. 

Auguste -CHANCERELLE et Cie 
DOUARNENEZ 

Spkialités de Sardines 

« La Perle des Sans·Ar~tes » 
« Les Non-Pareilles 11 • « Les Savoureuses » 

Lll MlllfOPI OU tDilfET 
Gaine• • cor•••• - Soutien-Gorge - Lingerie • aaa 

Grand choix de "'alllot• de baine 

" 

Bas a varices TABARY·BAUCHET Ceintures médicales 
AGRtlt PAR LA S!CURITIÉ SOCIAL& 

PLACF: DE LA CROIX 

-·­• ENTREPRISE GENERALE DE PEINTURE -:­
DECORATION BATIMENTS 

Ets J. SAUVAGE 
TOUTE LA DROGUERIE 

2!5, rue Voltaire 

PRODUITS D'ENTRETIEN 

T61. 2 - ee 

t:LECTRICITÉ-AUT~ ET IV,IARINE 
LUCIEN POENOT 

UN PERSONNEL COMPÉTENT AVEC UN OUTILLAGE DE. CLASSE. 
ET UN STOCK DE. PIÈCES DÉTACHÉES, POUR BJE.N VOUS SERVIR 

17, rue Jean-Jaurè.s et Terre-Plein du Port DOUARNENEZ Tél. 2-98 

PATISSERIE - GLACES 

H. J AIN 
Spécialité de gâteaux bretons 

32, rue Ôuguay-Trouin • Tél. ... OS 
DOUARNENEZ 

~LECTRICIT~ G~N~RALE 

E. LE BUANEC 
3, Rue Berthelot T''· 2.10 

DOUARNENEZ 

BOUCHERIE MODERNE 

JI. JlllftOET 
VIANDE DE PREMIÈRE QUALITÉ 

23, Rue Voltaire - Tél. 1.69 

ASSURANCES "WINTERTHUR" 
TOUTES BRANCHES 

Agence Immobilière 

Bernard LE FLOCH 
Port de Plaisance • TRÉIOUl - Tél. 3.73 

CHAUFFAGE CENTRAL 
Sanitaire Electricité 

J. URVOIS 
5, rue du Port Rhu DOUARNENEZ 

nOUVELLES GOLERIES 

M. et Mmr E. CARN 
••. Rue Duguay-Trou in • Tél. •.sa 

POUPHS BRETONNES . LE MINOR .. 
BRIQUETS PIPES 

SPORT • PlAGE - JEUX • JOUETS 
SACS OE ClASSES 

BIJOUTERIE - ORFtVRERIE 
Bogues de fiançailles 

Madame MARCHAND 
Ancienne Maison BONIS 

6, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

- fOMBUfTIBlE DE • 
fORNOUIIIllE 

Anciennt Ets FLOC'H LA Y 
40, Rue Jea n -Jaurès 

DOUARNENEZ Tél 2.92 

FUEL - CHARBO,...S 

FINANCEMENT CHAUFFAGE 

RAMONAGE ET ENTRETIEN 

c~ .. ~'f"t 
PULLS - ROBES 
PANTALONS - JUPES 

Place de lo Croix 
DOUARNENEZ Tél. 5-49 

SARDINES • THON • MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
E ta Paul PAULET 

DOUAANEN•z 

7 bis, Rue Lou is-Pasteur M.I.P. 29 S - DOUARNENEZ Tél. 10-8 4 

Moulages Industriels en Polyesters Plastifications en tous genres 
R~PARATIONS 

CANOT BRETON DE 3 m 40 " LE PORT RHU" 

madame 
LANGOUSTES 

Emmanuel 
HOMARDS 

LE GQLL 
TO.URTEAUX 

DOUARNENEZ 

CHAUSSURES 

A totre llrwice notre atelier da Cordonnerie 
20, '" A.·FraJtte - T61. S.AS • DOUA.MEJIU 

- tlECTRICITÉ GÉNÉRAlE -

GABY LE FUR 
DEPOSI7AIRE 

VEDETTE 

9, rue Boudoulec DOUARHEHEl 
DOMICILE : llbldtlltt dt Guerlosquet 

CADEAUX - SOUVENIRS 

"AU ROI D'YS" 
LE GALL - BERNARD 

26, Rue Jean.Jaurès DOUARNENEZ 

llE~NE 
MAdAME BiqoT 

PORCELAINES • CRISTAUX 
GRÈS • éTAINS ,. 

Place de la Croix 
DOUARNENEZ Tél. 8.53 

Conserverie du Guet 

victor audren & Cie 
DOUARNENEZ 

Filets de thon blanc A l a béarnaise 
FILUS DE MAQUEIUUI AU TOMATO·IETCHUP 

Pour uil mariage plus • vra1 ... 
-:Le mariage rdi,it'to.· Ill' /U!tll p/tlj ~trt.• 
refus~ ... • 0111 tlllfWIICé certuins jounumx, 
a~·t•c des litres il H.'ll.\tllion. Qu'el/ e:.t-il? 

Je frappe à une bo1111t' pen te, ct'lle du 
chanoine uuudillièH', sccrc'tuirc de lu Cvm­
miJ·sion épiscopale de ltl famille. 

- Les article'> uuxqucts vous fuites nUu­
sion me dit-il, ~.te wppottcnL au nouveau 
dir~tolrc pour lu pa!>toruJc des fitmcés -
dirc..:toire qtù u été élaboré par des tucolo· 
gaens, dos prêll'es de paroi.s!;C, des foyers, 
et approu vé par J'Eptscoput frunç;lis. 

Le man.tge est un sacrement qut sup· 
pose un IDilllmum de fol. Or, si 90 pour 
ccm d~ F~·ançais sont bapth;és, on ne 
saurait affirmer que 90 pour cent soient 
croyants. Aussi le prêtre butte-t-il de plus 
en plus sur cc problème : dc~unt d~s .fian­
cés dont ln fot est cndonme, do1t-il se 
prêter à une cérémonjc religieuse qui ris­
que d'être une comédie, ou doit-il la refu­
ser, quiue à élie incompris ? 

Un acte vrai. 
- Eh bten, lç directoire C!o.SUÎC de sorttr 

de cet étnu, sans donner de répo~c jur.i­
dique. L'attitude du prêlte sera celle, non 
d'un fonctionnaire, d'un cnqut:teur, m :.11s 

. d'un ami qui accueille les fiancés avec un 
preJugé favorable, dialogue avec eux et les 
aide à accomplir un acte d'homme. un 
acte vrai, qui ne soit pus dicté pur la 
l'outine et le (ormalisme, mais qul corres­
ponde à des dispositions profondes. 

Si vratment il n'ont pas la foi, il leur 
fera découvrit eux-mêmes qu'il n'est pas 
logique de demander un acte rcliaicux 
auquel ils ne croient pus. En so..nme, cc 
n'e:.l pas lui qui refusera le mariage a 
l'église : c'est le couple qui, uyanl pris 
conscience de la contradiction interne de: 
sa démarche, décidera de lui-même d'agir 
en toute logique. 

- Mais commt!1zt être j11ge de la fol? 
- C'esc un domaine l.-ès délicat, myt>-

téricux. Et, hors les cas d' incroyam:c no­
toire, plutôt que de vouloir juger la foi, 
il faut essayer de la réveiller, car bien 
souvent la mèche n'est pas totalement 
éteinte. 

Quelque chose qui nous dépane .•. 

- Au cours des entretiens, le prêtre 
aidera les jeunes gens a découvrir en eux 
une dimem;ion re!agieuse. Beaucoup pres­
sentent un mystère. c 11 y a, dans nolte 
amour, disent-ils, quelque chose qui nous 
dépasse •· Au prêtre de leur révéler : 
c Votre amour, qui se veut total, est une 
certaine expérience de l'absolu •· Ou en­
core: c Dieu est dans votre amour, car il 
est la source de tout amour • . 

Pratiquement, si l'on n'arrive pas à la 
certitude d'une absence totale de foi, on 
considérera leur démarche comme im;pirée 
pua un certain sens relig.ieux. 

- Admettez-vous tm mariage religieux 
mais non sacramentel, comme la rélévisio11 
en a montré ï 

• 

Peut-on légaliser l'avortement ? 
<Suite de 1a 2p page) 

e L'infanticide. C'est un mot mal 
adapté pour désigner une interrup­
tion de la grossesse avant trois mois ... 

CONTRE L'AVORTEMENT 

• Ecoutons d'abord les réactions du 
père de la petite mongolienne. 

c: Ce que vons uo1tle.z prépa?'e1" , c·e~t 
la possibilité tle supprimer des enfants 
pou?· l'u niq tr.e 1·atson. q u.'Us ri,<tq tte-
7·aient de ,·essembler cè. ma petite fille. 
Cela, ;e sotthc{ite lJlLe bea-ttooup de ]J(:t~ 
1·ent.s d/inad«.ptés l'er,tendent. Ne me 
pa:rlez plus de pitié dans ces condi-­
tions-là. c'est Lnutile, le 1n.ot. la mar­
chandise est faisandée ... 

« Vous dites qu'il n'est lJas question 
D'Th1POSER quoi qu.e ce soit, mais 
;e constate qu 'il est qltestion rl'impose1· 

- Ea mort ll tw enfant ... » 

e Pour le professeur Lejeune, géné­
ticien, les mots ont un sens précis. 
Prophylaxie ne veut pas dire et ne 
voudra jamais dh·e : tuer les mala­
des. Au sujet de l'infanticide, - un 
mot horrible mais bien adapté - le 
professew· Lejeune rapporte la con­
versation qu'il eut '•oici quelques mois 
à Baltimore avec des médecins amé­
ricains favorables à l'avortement 
après examen des chromosomes. Un 
de ces médecins lui a dit textuelle­
ment: c Je suis d.'accotd avec vous: 
quand nous supprimons un fœtus, 
nous supprimons un enfant. Moi je 
suis prêt à les tuer à la nalssa.n.ce, 
mais c'est la population qui n'est pas 
prête :.. Pt·opos révoltants aux yeux 
du professeur Lejeune qui estime que 
de tels médecins ont totalement ou­
blié ce qu'est le respect du malade. 
Les médecins ont à faire reculer leur 
propre ignorance, ce n'est pas leur 
r·ôle d'être des nettoyeru·s de tl·an­
chées ). 

c Il y a probableme,~t . ajoute en­
core le professeur Lejeune, des petits 
11-wngolien.s de 10 atls, 15 ans. devant 
la télé. Ils nous entendet~t. ils nous 
comprennent, con.h·airement d ce que 
vous c1·oyez. I ls ne pou.rron t pas ad­
mettre que vous puissiez p1·opose1· de 
supprime1· des enfattts qni len,· ?'es­
semb1e,tt. Et en ta11.t que ntédeoin) je 
ne pow·,·ai pas t'01ts le laisser di?·e. » 

• Très ému à la pensée que des 
inadaptés qu'il connaît et alde sont 
en train de l'entendre, le docteur 
Meyer est sûr qu'aucun d'entre eux 
ne répondrait, si on lui posait la 
question, qu'on peut tuer son enfant. 
« Vous non plus d!aitlem·s, dit-il en 
s'adressant aux ta·ols partisans d e 
l'avortement, ca1• t•ous ne le dUe plts. 
Vous parlei2: de grossesse, vous pa1·Ze;2: 
de p rophyla3:ie, 1JOUs pm·lez de fœtus 
att lieu de pa1·le1· d'en/an t vt·vcutt. Vous 
avez honte cle tu e?· des "tres vivants 
et pa1·ce que · ~.;ous avez honte, vous 

dites : ce n.e sont pas des hommes) 
Mais ce que ·vous dites est fatu~ inté-
9 mlement /au:c. » 

• M. l'abbé Sonet observe pour sa 
part que la loi qui veut octroyer une 
liberté totale aux parents implique 
en bonne logique que le droit à l'in­
fanticide soit lui-même légalement 
reconnu. Comment le législateur qui 
reconnaît une liberté totale aux pa­
rents pourrait-il leur refuser le droit 
philosophique de penser que leut·s 
petits enfants ne sont pas des hom­
mes et d'agir en conséquence ? 

e R esponsable d'un centre d'inadap­
tés et b1en placé pour comprendre le 
drame des parents, M. Jean Vanier 
reproche au projet de toi sur l'avor­
tement de résoudre le problème sur 
le dos des plus faibles : on veut sup­
primer des enfants au lieu de s'atta­
quer aux insuffisances et. injustices de 
la société à l'égard des plus démunis. 
~ Nous ici) dira-t-il. ?lous son1.mes des 
gens n.o1·m.aux qui statuons sur des 
gens anormaux. Nou.s sommes les 
sttfjùJants, les mali11s. Comme j'aurais 
t·oulu amene1· ici ce soit cettx qtt'on 
appelle des anormaux pou1· qu~ils di­
sen.t eux-m.émes s'ils o,lt le droit à la 
v ie. Le pt·obl~me est fi:nalem.ent d'or­
d?·e ph1losophique : Stre nor·mal, 
qu'est-ce qu.e c'est t Est-elle nonnale 
notre société pleine <l' injustices, qui 
éc1·ase les pauv1·es et Zes faibles ' Ce 
ng so1H pas les anormaux, mats des 
gens normaux qui cléci<lent et fot~t 
les guerres. Alors, où. .~oM en (ll.tt' les 
nno,·mauœ t ... ::. 

••• 

De ces échanges à la télévision 
entre pat•tisans et adversaires de 
l'avortement, nous avons essayé en 
toute honnêteté de ne retenir que les 
points les plus saillants. D 'aucuns 
eslimet·ont peut-être que nous avons 
r éservé une trop large part aux ad­
versaires de l'avortement. C'est vrai. 
Pourquoi le cacher ? Notre cœu r et 
notre raison penchaient d'un certain 
côté dès le commencement du débat. 
Mais en un tel domaine où sont 
engagées tanl de valeut·s <respect de 
la vie, amour humain, générosité, ap­
pel au dépassement, solidarité ... ). où 
notre foi elle-même est en cause, 
comment faire preuve d'une indiffé­
rence absolue ? 

L'avortement légalisé, quoi qu'en 
disent ses partisans, c'est la porte 
ouverte à. toutes les euthanasies. Pour 
notre part, nous souscl'i vons sans ré­
serve a ux Pl'Opos énoncés avec tant 
de conviction par M. Jean Vanler, 
l'éducateur de jeunes inadaptés : Une 
société q1ti commte1tCe ci to11 che1· d la. 
pe1·sonne Il umaine est sw· 1a uoie de 
l a décadence. 

Maison 0 la Duchesse anne TUDAl - BOSSENNEC 

GRAND CHOIX 

CADEAUX 

DE PORCELAINES • CRISTAUX - FAIENCES 

SOUVENIRS BRETONS 

9, rue Ouguay-Trouln DOUARNENEZ 

SOCIÉTÉ LAITIÈRE 
de CORNOUAILLE 
Zone Industrielle de Pouldavid - DOUARNENEZ 

GRAND CHOIX DE BEURRE PASTElJRISI: 
doux n dEMi·sEl 

LAIT PASTEURIS~ - CR~ME FRAICHE YAOURTS FROMAGES 

COIFFURE DAMES 
Madeleine GUILLOU 
COSMËTOLOGISTE 

Rue des Baigneurs- Tél. 5.79 

AU GOUTER BRETON 

CR.!PERIE TUDAL 

36, rue Jean-Jaurès, DOUARNENEZ, Tél. 2.7 4 
Ouvert toute l'année 

- Non. Il n'est pas normal qu'un cou. 
pie puisse dire : c Nous sommes passés à 
l'église, m~is nous ne sommes pas mariés 
religieusement, nous pourrons nous rem ... 
rier •· En réalité, si dt:li baptisés ~ont capa. 
bles de venir à l'église, d'y prier, d'entendre 
la parole de Dieu, que Leur demander de 
plus pour recevoir le sacrement ? 

D'ailleurs, Je nouveau rituel s'adapte à 
des degrés d~ foi dilTérentt;. Ce n'est pluli 
le rituel passe-partout. 11 permet aux époux 
eux~mêmes de participer duns la véritê à 
la cérémonie ; ils peuvent choisir avec le 
prêtre les lectures et la formule de consen­
tement. 

Centre de préparation. 

- Le directoire, ajoute le chanoine Gau­
dlllière, insiste sur la préparation au mu­
riage. L'actuelle recommandation de se 
présenter au prêtre trois mois à l'avance 
deviendra peu à peu la règle. 

11 est souhaitable aussi de suivre une 
session préparatoire. Quand il s'agit de 
métier, on l'apprend. A fortiori pour le 
foyer, plus délicat à réussir qu'un métier. 
C'est d'autant plus nécessaire que l'on se 
marie plus jeune, sans toujours une suffi. 
sante maturité. Les Cenltes de préparation 
au mariage et les aultes mouvements ca· 
tholiques de jeunesse atteignent chaque 
année cent mille fiancés sur sept cent mille. 

- Et après le mariage ? 

- n faudrait envisager une sorte d'édu-
cation permanente, car les premières années 
du foyer sont les plus difficiles. Cest toute 
la communauté chrétienne qtù est respon­
sable. Elle pourrait imaginer des rencontres 
d'amitié pour les jeunes ménages ; elle se 
soucierait de les accueillir quand ils arrivent 
dans une ville inconnue. 

... 
En même temps que l'Eglise s'el/oree 

de ra/fermir l'institution familiale, certai­
nes ùzitiatives risquent de la dlgrader. Lt 
chanoine Gaudillière s'inquièt• notamment 
du projet de loi, déposé au Sénat, en l'ut 
de légaliser le divorce par consentemem 
mllluel: 

- Plus il sera facile de rompre le lien 
conjugal, plus on se mariera à l a légère. 
Et pourtant, la plupart des jeunes aspirent 
à bâtir un foyer fondé sur un véritable 
amour. J adis - je caricature - on be 

mariait d'abord, on essayait de s'aimer en· 
suite, en y parvenant assez souvent, d'at1-
leurs. Aujourd'hui, beaucoup prennent 
conscience qu'un mariage suppose l'amour 
et que ses chances tiennent à sa pr~para­
tioo. 

Le directoire des fiancés vient à. son 
beure. 
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QUIMPER 

CLINIQUE 
CHIRURGICALE 

lf tlOf 
Rue Monte-ou-Ciel Tél. S 4 

DOUARNENEZ 
1 

r 
Maurice GARREt 

HABILLEUR 

17, rue Voltaire - Tél. 3.53 
DOUARNENEZ 

ËLECTRICITÉ AUTO 

liNDRE lE f!Oilili 
Stc1ion Technique de mise 

4, Rue E.-Renan 
DOUARNENEZ 

au point 

Tél. 4.19 

CHAUSSURES 
HASCOe:T 
Dépositaire BALL Y et DONVAL 

FACE AUX HALLES 

-


